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L'archéologie en Aqu itaine a bénéficié en 2002 
d 'environ 364 1 62 euros de crédits du Min istère de la 
cu lture. Mais la grande nouveauté a été la mise en p lace 
de la nouvelle rég lementation due à la loi du 1 7  janvier 
2001 . Les financements pour les opérations préventives 
étant pris en charge par la nouvelle redevance créée par 
les textes ,  i l  n 'est p lus possib le ,  pour les services de 
l ' Etat, d 'estimer les coûts de l 'archéologie de sauvetage.  

Par contre, i l  est possib le de fournir une estimation 
de l ' importance des interventions. 

En  2002 , 1 55 opérat ions ( 1 1 6  en 200 1 ) de  
prospections, fou i l les programmées o u  préventives et 
sondages ont été autorisées, dont 44 en Dordogne, 43 en 
G i ronde, 1 7  dans les Landes, 24 en Lot-et-Garonne et 
27 en Pyrénées-Atlantiques.  

Admin istrativement, ce travai l  archéologique sur le 
terrain découle presque exclusivement des 1 357 dossiers 
liés à des procédures d 'urbanisme traités en 2002 
( 1 7 1 3 dossiers en 200 1 ) .  I l est d 'a i l leurs intéressant de 
noter qu'en vertu de la nouvel le  réglementation ,  le 
traitement de ces travaux d'aménagement a entraîné la 
mise en place de 1 95 arrêtés préfectoraux de prescription 
( 1 74 diagnostics et 2 1  fou i l les) ,  soit 85 ,64 % de réponses 
favorables, c'est à d i re sans prescriptions archéolog iques. 

I l  convient de rapporter ces ch iffres aux données 
fournies par le Min istère de l 'équ ipement pour estimer la 
réalité du travai l  du service. En 2001 , 22 000 logements 
ont été autorisés en Aquitaine (6,49 % du total national) ,  
le service rég ional de l 'archéolog ie n 'ayant reçu que 
69 1 dossiers ; en 2002 pour les trois premiers trimestres, 
1 6  600 logements ont été autorisés et le service a reçu 
692 dossiers ,  dont seulement 1 4  % ont été soumis à 
prescription archéologique .  

Une autre grande nouveauté en 2002 a été la mise 
en place du nouveau système PATRIARCHE et l 'arrivée 
du personnel  nouvel lement recruté, soit un ingénieur de 
recherches et deux assistants ingénieurs. La priorité a 
tout de su ite été donnée à ce travai l  qu i  devrait déboucher 

en 2003 sur la mise en place des zonages archéologiques 
prévus par la loi 2001 . Actuel lement 22 460 entités 
archéologiques sont recensées dans la base informatique 
dont 6 97 4 en Dordogne,  5 696 en Gironde,  4 054 en Lot­
et-Garonne,  1 736 dans les Landes et 4 0 1 0  dans les 
Pyrénées-Atlantiques.  

Enfi n ,  la dernière activité importante du  service 
rég ional  de l 'archéo log ie ,  concerne la commission 
i nterrég ionale de la recherche archéologique (C IRA),  
compétente pour les rég ions Aqu ita ine ,  M id i-Pyrénées, 
Poitou-Cha rentes et L imousin et dont la présidence et le 
secrétariat est assuré par la DRAC Aquita ine .  

Pendant d ix journées de réun ion ,  2 1 0  dossiers ont 
été exam inés en 2002. La fin de l 'année a été consacrée 
au renouvel lement intégral de la commission ,  aucun 
ancien membre n 'ayant pu ou n 'ayant vou lu  renouveler 
son mandat en raison de la charge supplémentaire de 
trava i l  que cela représente. 

Parmi les activités scientifiques principales en 2002, 

on signa lera : 
A Bergerac, l es travaux de fou i l les sur les déviations 

sud et nord ont révélé une quantité impressionnante de 
grands gisements paléol ith iques. 

Les interventions de fou i l les conduites durant l 'année 
200 1 sur l 'emprise de la déviation sud ont permis la 
découverte et l'étude de sites totalement i nédits : plusieurs 
occupations datées du Paléol ith ique moyen (entre 
- 1 00 000 et - 40 000 ans) ,  du Paléol ith ique supérieur 
(entre - 40 000 et - 10 000 ans) dont un  campement 
magdalénien daté d'environ - 15 000 ans ayant l ivré des 
foyers et des man ifestations artist iques (gravu res sur 
galets calca i res) ,  un habitat de  fond de  va l lée du 
Néol ith ique (- 5 000 ans) ,  mais aussi ,  pour les périodes 
h istoriques, deux fermes des XIe et X I I e  siècles . Ces 
opérations se sont déroulées dans les déla is convenus,  
et les terrains l ibérés de toute contrai nte archéolog ique 
ont été re m is  à l a  d i rect ion dépa rtementa le  de 
l 'équipement pour qu 'e l le  pu isse réa l iser les travaux. 
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Un diagnostic archéolog ique a ensu ite été réa l isé de 
ju i l let à octobre 2002 sur  le tracé de la déviation nord .  Sur  
près de 1 80 sondages réa l isés, p lus de 1 30 se sont 
révélés pos it ifs ,  l ivrant  un mob i l i e r  archéolog ique  
abondant, souvent réparti au se i n  de p lus ieurs n iveaux 
d 'occupation successifs. 

Un premier ensemble de sept secteurs justifiant une 
fou i l le et une étude approfond ies a été sélectionné sur la 
première moitié du tracé nord : la «dol ine» de Cantalouette 
qu i  présente une succession continue d 'occupations 
depuis le Paléol ith ique inférieur  (- 400 000 ans) jusqu'au 
Néol ith ique final (- 4 000 ans) ,  le  s ite du Vieux Coutet où 
sont superposés trois n iveaux d'occupations témoignant 
de la transition entre Paléol ith ique moyen et Paléol ith ique 
supérieur (- 35 000 ans) ,  p lus ieurs atel iers d 'extraction et 
d 'exploitation du si lex attribuables à différentes périodes 
préh istoriques dans le va l lon des Coutets . 

A Salles, en Gi ronde,  des sondages de diagnostic, 
sur un terra in  communa l ,  ont mis en évidence une 
importante nécropole à inc inération du Premier Age du 
Fer. L'ensemble de la zone a du être ge lé ,  en accord avec 
la commune,  en ra ison du coût d 'une éventue l le fou i l le  
préventive. 

A Sainte-Foy-La-Grande, une fou i l le  de p lus de six 
mois, à cheval sur 2002 et 2003 , a permis de dégager, 
sur le tracé de la déviation routière, un important habitat 
du néolith ique final et du bronze fina l  a ins i  qu 'une 
réoccupation médiévale (aménagement l ié  à une motte ?) .  
Le mi l ieu  humide dans lequel se trouvait ces sites, a l ivré 
d ' importants restes en bois : pontons, cloisons, clôtures, 
mais aussi bols ,  écuel les, etc. 

A Bordeaux, les résultats obtenus peuvent déjà 
être considérés comme essentiels à une nouvel le analyse 
de l 'évolution h istorique de cette vi l le .  I l n 'est pas de 
période qui y fasse exception .  

L'extension de la bourgade gau loise orig i ne l le vient 
d 'être à nouveau  conf i rmée ; sa transformat ion 
progressive en v i l le  romaine apparaît à travers une 
succession de n iveaux d'occupation scel lés par  les 
i nondations de la Garonne,  dès la période césarienne.  

Au début de l 'ère ,  faisant table rase du passé, se 
développent u n  réseau orthogonal de rues bordées de 
portiques et  des constructions d'arch itecture typiquement 
ital ienne. 

La découverte du péribole des légenda i res Pi l iers de 
Tutel le permet de restituer la position exacte de celu i -ci 
et d'établ ir avec certitude la monumental ité architecturale 
de ce secteur de la v i l le .  

La parure monumentale de la v i l le du Haut Empire 
a été en partie aussi conservée par son remploi dans le 
rempart du Bas-Empire .  Cette enceinte , colossale dans 
sa conception comme dans sa réal isation,  restructure 
entièrement l ' u rbanisme à la fin du I l le siècle .  E l le a pu ,  
e l l e  auss i ,  fa i re l 'objet de  mu lt ip les i ntervent ions 
archéolog iques qu i  en ont précisé les modes de 
construction mais auss i  la chronologie .  
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A l 'extérieur de l 'enceinte, se développe à part ir du  
début du IVe siècle une vaste nécropole ,  tand is qu 'à 
l ' i ntérieur, non lo in de l 'actuel le cathédra le ,  un bâtiment 
paléochrétien de plan basi l ical et de très grande tai l le  
marque auss i  le passage de l 'empire au christian isme. 

L 'h istoire matérie l le du port a ,  pour la première fois ,  
été reconnue,  notamment avec un  remarquable qua i  en 
bo is  du X I I I e  siècle, une épave et  une centa ine de 
fragments de bateaux, des traces d i rectes du  commerce 
- céramiques et objets d ivers , mais aussi de nombreux 
pépins de ra is in et un pressoir médiéval ou encore ,  dès 
le  XIVe siècle, une des premières uti l i sations reconnues 
de hou i l le .  

A Bayonne, des études ont repris sur l 'enceinte 
romaine de la v i l le permettant déjà de relever en déta i l  
des tours ,  des traces de la court ine et  de préciser le tracé 
exact. 

A Lalonquette à 30 km au nord de Pau,  la fou i l le ,  par 
l ' un iversité de Pau, de la grande vi l la romaine découverte 
dans les années soixante a l ivré les restes les p lus 
mérid ionaux d 'un établ issement viticole du  l ie  siècle .  

La po ursuite d e s  tr avaux de fo uille et de 

prospection dans le secteur basque de Saint-Etienne 
de Baïgorry et Saint-Martin d'Arrossa révèle un  secteur  
min ier  antique de la plus grande importance. Cette 
année des fours de méta l lurg iste ont été exploré a ins i  
que des galeries de mines du Haut Empi re .  

A Périgueux, une  étude du  bâti de la maison romane 
d ite des "Dames de la Foi" a permis la  découverte de 
superbes peintures du m i l ieu  du  X I I Ie siècle .  

Par  a i l leurs ,  le service a cont inué de s ' investir dans 
la gestion documentaire des archives de fou i l les .  La 
réorganisation des dépôts archéologiques s'est poursuivie 
et deux nouveaux l ieux sont en cours de constitution à 
Agen ,  en concertation avec le musée et la mun icipal ité et 
à Oloron-Sainte-Marie ,  en concertation aussi avec la 
commune et son service patrimonia l . 

Para l lèlement, sous la houlette de nos col lègues 
des monuments h istoriques et en l ia ison avec I ' INRAP, 
le  musée national de préh isto i re et le pôle i nternat ional 
de  la préh isto i re ,  l ' i nsta l lat ion d ' un  pôle m ixte de 
recherches est à l 'étude pour s ' insta l ler  dans le  château 
de Campagne, propriété de l ' Etat. Ce centre permettra 
de  dynam iser et de fédérer toutes les i n it iat ives 
scientifiques rég ionales dans le domaine scientifique de 
la préh istoi re .  

Le centre de documentation du  service rég ional de 
l 'archéolog ie ,  ouvert depu is  hu i t  ans ,  connaît l u i  un  
succès croissant. 340 lecteurs ont été reçus en 2002 
représentant 1 870 séances de trava i l  et 5 1 00 documents 
consu ltés. 



Un de ses axes essentiels de trava i l  en 2002 a été 
l ' i nformatisation du  fonds et la mise en commun de 
l ' i nformation avec les ce l l u les documenta i res des 
monuments h istoriques et de l ' i nventa i re .  Un  projet 
commun de gestion a été proposé pour 2003 . 

Signalons enfin le succès grand issant des actions 
de sensib i l isation des publ ics ,  notamment scola ires ,  au 
patrimoine archéolog ique .  Le centre éducatif de Pessac 
(reconnu centre de ressources par le  M in istère de 
l 'éducation nationale) a accue i l l i  1 480 élèves scola ires. 

L'exposition "Archéologie en chantier" montée en 
l ia ison avec le  musée d 'Aqu ita ine dans le cad re des 
chantiers en cours, a reçu 1 1  800 vis iteurs à la fin janvier 
2003 (plus les visiteurs ord ina i res du musée). Au terme 
du programme, quelque 4 000 é lèves de 1 50 classes 
auront vis ité les chantiers et 2000 adu ltes. 

Dany Barraud ,  
Jean-Michel Geneste 
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Fouilles programmées 
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Prospections 1 Relevés 1 Analyses 
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BILAN 
A Q u 1 T A 1 N E SCIENTIFIQUE 

L i ste des progra m mes et d es a brévi at i o n s  2 0 0 2 

Nouvelle programmation 

• Du Paléolithique au Mésolithique 

1 : G isements paléontolog iques avec ou sans ind ices 
de présence humaine.  

2: Les p re m i è re s  occu pat i o n s  pa l é o l i th i q u es 
(co nte m pora i n e s  o u  antér ieu res au  stade 
isotopique 9 : > 300 000 ans .  

3 : Les peup lements néanderta l iens l .s (stades 
isotopiques 8 à 4 : 300 000 à 40 000 ans ; 
Paléol ith ique moyen 1 .s . ) .  

4 : Dern iers néandertal iens et premiers Homo sapiens 
sapiens (Châtelperron ien, Aurignacien ancien) . 

5 : Développement des cu ltu res aurignaciennes et 
gravettiennes . 

6 :  S o l u t réen ,  B a d e g o u l i e n  et  p ré m i ces  d u  
M agda lén i en  (cu l tu res conte m pora i n e s  d u  
maximum d e  fro id du  dernier G laciaire) . 

7 : Magdalén ien ,  Epigravett ien.  

8 : La fin du  Paléolith ique .  

9 : L'art paléo l ith ique et épipaléo l ith ique (art pariétal, 
rupestre, mobi l ier, scu lpture ,  modelage, parure . . .  ) .  

1 0: Le  Mésol ith ique .  

• Le Néolithique 

1 1  : Apparition du Néol ith ique et Néo l ith ique ancien.  

1 2  : Le Néol ith ique : habitats, sépu ltu res, productions, 
échanges. 

1 3  : Processus de l'évo lution du  Néol i th ique à l'Age du 
Bronze . 

• La Protohistoire (de la fin du Ille millénaire au 

1er s. av. n. è.) 

1 4  : Approches spatiales, i nteractions homme/mi l ieu .  

15 : Les formes de l 'habitat. 

1 6  : Le monde des morts , nécropoles et cultes associés. 

1 2  

1 7  : Sanctuaires, rites publ ics et domestiques. 

1 8  : Approfond issement des chronologies (absolues 
et relatives) . 

• Périodes historiques 

1 9  : Le fait urba in .  

20 : Espace rural, peuplement et productions agricoles 
aux époques ga l lo-romai nes, méd iévales et 
modernes. 

21 : Architecture monumentale gal lo-romaine. 

22 : Lieux de cu lte et pratiques rituel les gal lo-romains .  

23 : Etabl issements rel igieux et nécropoles depuis la 
f in de l'Antiqu ité :orig ine, évo lution ,  fonctions. 

24 : Naissance, évol ut ion et fonctions du  château 
médiéval .  

• Histoire des techniques 

25 : H istoire des techn iques, de la Protoh istoire au 
XVI I I e  s. et archéologie industrie l le .  

26 : Cu lture matérie l le, de l'Ant iqu ité aux Temps 
modernes. 

• Réseau des communications, aménagements 

portuaires et archéologie navale 

27 : Le réseau des commun ications : voies terrestres 
et voies d'eau .  

28 : Aménagements portuaires et commerce marit ime. 

29 : Archéologie navale .  

• Thèmes diachroniques 

30 : L'art postg lacia ire (hors Mésol ith ique) .  

31  : Anthropisation et aménagement des mi l ieux durant 
l ' H o locène  ( p a léoe n v i ro n n e m e nt et  
géoarchéologie) .  

32 : L'outre-mer. 



Liste des abréviations 

Chronologie 

BAS : 
BMA : 
BRA : 
BRF : 
BRM : 
BRO : 
CHA : 
CON : 
ÉPI : 
FER : 
FE1 : 
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GAL : 
HAU : 
HMA : 
IND : 
MA : 
MÉO :  
MÉS :  
MOD : 
N ÉO :  
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PAL : 
PAM : 
PAS: 
PRO : 
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Bas Moyen Age 
Age du Bronze ancien 
Age du Bronze final  
Age du  Bronze moyen 
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Age du Fer 
Premier Age du Fer 
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Haut Moyen Age 
indéterminé 
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Méd iéval 
Mésol ith ique 
Moderne 
Néol ith ique 
Paléol ith ique ancien 
Paléol i th ique 
Paléol ith ique moyen 
Paléol ithique supérieur 
Protohistoire 

Sondages 
Sauvetages (SP , SU, MH) 
Fouilles programmées 
Relevés (RA, RE) 

Analyses 
Prospections programmées 
Prospection inventaire (P l ,  PA, PR, PS) 

Projets collectifs (PC) 
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• Organisme de rattachement des responsables 
de fouille 

AUT : 
BEN : 
CNR : 
COL : 
HAD : 
INR : 
SDA : 
SUP : 

Autre 
Bénévole 
C . N .R .S .  
Col lectivité territoriale 
Hadès 
I . N . R .A.P .  
Sous-direction de l'archéologie  
Enseignement supérieur 

• Nature de l'opération 
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DORDOGNE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrai n  2 
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Types d'opérations : 

.. Sondages 1 Diagnostics 

• Fouilles préventives 

0 Fouilles programmées 

* P.C.R. 

e Prospections 1 Relevés 1 Analyses 

N 

10 20 Kilomètres 

0 0 2 



N" Nat. P. No 

024059 BERGERAC, Barrage Ouest Laurence BOURGUIGNON INR DIA 1 6  1 

024060 BERGERAC, Mont de Neyrat Laurence BOURGUIGNON INR DIA 1 6  2 

0240 1 8  BERGERAC, Pécharmant Christophe FOURLOUBEY INR DIA 1 8  3 

024024 BERGERAC, Haut-Pécharmant 1 La Briasse Jean-Pierre CHADELLE COL SD 1 8  4 

024061 BERGERAC, Peyroudal l l luminada ORTEGA I NR SD 1 9  5 

024025 CARSAC-AILLAC, Pech-de-l'Aze IV Harold DIBBLE SUP FP 1 9  6 

024026 COULOUNIEIX-CHAMIERS, Le Camp de César Anne COLIN SUP FP 2 1  7 

024027 LES EYZI ES-DE-TAYAC-SI REUIL, Castrum de Commarque Bernard POUSTHOUMIS HAD FP 21 8 

024028 LAMOTHE-MONTRAVEL, Les Palanques Jérôme BRIAND INR DIA 22 9 

024030 LUSSAS-ET-NONTRONNEAU, Champ de Nontronneau Gwenaëlle MARCHET SUP SD 23 1 0  

024032 MONTCARET, Le Bourg Frédéric BERTHAUL T SDA SD 23 1 1  

024031 MONTCARET, La petite Borie Frédéric BERTHAUL T SDA SD 24 1 2  

024033 MONTPON-MENESTEROL, Le Pendu ouest Nathalie MOREAU INR DIA 25 1 3  

024034 PAYZAC, Place de l'Eglise Jean-Pierre CHADELLE COL SD 26 1 4  

024035 PERIGUEUX, Maison du 6 rue Notre-Dame Frédérique CONSTANTIN! SUP RA 26 1 5  

024037 
PERIGUEUX, Maison dite «des Dames de la Foi" 1 

Agnès MARIN 
4-6 rue des Farges 

BEN RA 27 1 6  

024038 PERIGUEUX, 47, chemin de Halage LucWOZNY I NR SD 29 1 7  

024039 SAINT-ANTOINE-DE-BREUILH, La Truche Jean-Pierre CHAD ELLE COL DIA 30 1 8  

024040 SARLAT-LA-CANEDA, La Caminade Jean-Guillaume BORDES SUP ANA 30 1 9  

024041 LA TOUR-BLANCHE, Carrière de Bourgogne, Bois de Halas Jean-Michel BEAUSOLEIL INR SD 31 20 

15 
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Travaux et recherches archéologiques de terrai n  2 0 0 2 

La construction de deux maisons indiv iduel les sur 
une parcel le située à proximité de la confluence du 
Caudeau et  de la Dordogne a motivé la réal isation d 'un  
d iag nostic archéo log ique .  Quatre sondages d 'une 
superficie cumulée de 34 m2 ont été réal isés, représentant 
20 % de l 'emprise au sol de l 'aménagement. 

L'ensemble des sondages a l ivré, à une profondeur 
d'environ 0 ,40 m (couche C i l ) ,  une fa ible quantité de 
vestiges mobi l iers : une vingtaine d'éléments l ith iques 
(éclats et lames de si lex fragmentés), une d izaine de 
fragments de céramiques et trois fragments de galets de 
quartz avec des stigmates de piquetage (possib les 

La construction d 'une maison ind iv iduel le sur un 
point haut  dominant en rive droite la confluence du  
Caudeau e t  de la Dordogne a motivé l a  réal isation d 'un 
diagnostic archéolog ique .  Une dizaine de sondages 
d 'une superficie cumulée d 'environ 50 m2 ont été réal isés, 
représentant 1 5  % de l 'emprise au sol de l 'aménagement. 

Le promontoire de Mont de Neyrat est formé par le 
rel iquat d 'une terrasse tertia i re ol igocène, enta i l lé  par 
une dépress ion  nature l l e  actue l lement tota lement 
comblée. E l le a été l 'objet de plusieurs occupations 
humaines durant le Paléol ith ique .  

Les vestiges l ith iques découverts dans les d ifférents 
sondages sont attribuables à deux g randes périodes 
chronolog iques. Le Paléol ith ique inférieur est représenté 
par une quarantaine d'objets, dont un biface recue i l l i  
dans une formation de colluvions anciennes affectées 
d'une forte pédogenèse. Ce sol probablement éémien 

16 

percuteurs ) .  Le matérie l  archéo log i que  dans  son 
ensemble se trouve en posit ion secondaire .  

B ien que d 'un point de vue archéologique cette 
opération n'ait donné que très peu de  résultats , on peut 
toutefois soul igner un possib le rapprochement entre la 
couche C l l l  ( l imons indurés) du sondage 3 et cel le  du  
site de  V i l l azette (Creysse )  contenant l e  n iveau 
archéo log ique  du  Magdalén ien fi na l  (couche Cb) 
(communication ora le de F .  Sel lam i ) .  

l l l um inada Ortega 

Bergerac - Mont de Neyrat. 
Niveau paléolithique supérieur du sondage 3. 
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pourrait être corrélé au n iveau C'4 de Barbas (F .  Sel lami ,  
communication ora le) .  Le Paléol ith ique supérieur est 
attesté quant à lui par un assemblage d 'une centa ine 
d'objets, parmi lesquels des nucléus lamel la ires,  des 
burins et  des lames . Dans la partie sud de la parce l le ,  où 
se développe la dépression ,  ce n iveau embal lé dans des 
col luvions récentes et peu d i laté paraît bien préservé ; 
en revanche, dans la partie médiane où est implantée la 
maison , i l  est démantelé par l 'érosion et les travaux 
agricoles. Le potentiel archéolog ique de la parce l le  est 

La construction d 'une maison ind ividuel le à proximité 
de sites préhistoriques majeurs (Champ Parei et Corbiac) 
a nécessité un diagnostic archéolog ique .  

En dépit de cette proxim ité, et  b ien que la succession 
sédimentaire soit r igoureusement la même que sur  
l 'ensemble du  plateau ,  les trois sondages que nous 
avons réal isés sur l 'emprise du projet se sont révélés 
totalement négatifs. 

A la demande du service rég ional de l 'archéologie 
d 'Aqu ita ine ,  le service d 'archéolog ie de la Dordogne a 
procédé à la survei l lance des travaux de terrassements 
préalables à la réa l isation d 'une piscine privée, au l ieu­
d it Haut-Pécharmant-La Briasse en bordure de la VC 21 2 ,  
le 29 avri l 2002. 

Sur une surface décapée de 26 m2 et une profondeur 
de 1 ,20 m en périphérie  et de 1 , 80 m au centre, aucun 
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donc  variab le  su ivant l a  pa lée-topograph ie  : u n e  
stratigraphie développée au sud ,  à l ' i ntérieur de la 
dépress ion ,  avec des occupat ions attribuables au 
Pa léo l i th i que  i nféri eu r/moyen et au  Pa léo l i th i q ue 
s u pér i eu r  p résentant  des  i n d ices favo rab les  de  
préservation. 

L'élévation du toit du substrat vers le nord de la 
parcel le soumet progressivement ces n iveaux à l 'action 
de l 'érosion, jusqu 'à leur d isparit ion complète dans la 
partie septentrionale.  

Laurence Bourgu ignon 

Le sol est largement dominé par les sables du 
Périgord ,  alors que le  lessivage superficiel a entraîné 
l 'arg i le  et le fer en sous-so l ,  constituant localement un  
n iveau imperméable sombre d ' une  grande dureté , le  
tran .  La stagnation sus-jacente de l 'eau est en outre 
ind iquée par des nodu les ferro-mangan iques p lus ou 
moins épars. 

Christophe Fourloubey 

vestige archéolog ique ,  n i  n iveau susceptible d 'en  
renfermer, n 'ont été observés. 

Les terrains décrits comme Éocène (E6-7b) par la 
carte géolog ique au 1 /50000 ( B RG M ,  806 , 1 985)  
pourraient aussi bien correspondre à une  extension vers 
le nord de la nappe a l luviale Fv1 . 

Jean-Pierre Chadel le 



La construction d 'une maison ind iv iduel le au l ieu-dit 
Peyrouda l ,  au nord de la commune de Bergerac, a 
motivé la réal isation d 'un diagnostic archéolog ique,  eu 
égard à la mention de découvertes en surface de vestiges 
d ' industries l ith iques préh istoriques. 

Deux tranchées ont été réal isées sur l 'emprise de la 
future construction ( 1 1 7  m2 au sol) ,  permettant une 
conna issance du sous-sol à hauteur de 20 % .  E l les ont 
été condu ites à une profondeur respective de 0 ,80 m et 
1 ,30 m.  La stratigraphie est relativement s imple : sous 
0 ,30 m de terre végétale,  une couche de col l uvions de 
0 ,20 m d 'épaisseur repose sur une formation arg i lo­
l imoneuse . Les sondages n 'ont l ivré aucun vestige en 
pos i t ion pr ima i re ; seu ls  q ue lques  fragm ents d e  
céramiques vernissées récentes étaient présents dans 
la couverture végéta le et dans la partie supérieure des 
col l uvions. 

l l l uminada Ortega 

Le premier objectif de la campagne 2002 était de 
fin i r  la fou i l le  des secteurs que nous avions déjà entamés, 
à savoir les cinq carrés situés le long de la coupe ouest 
(zone 1) et les carrés de la banquette (zone I l ,  D 1 2-F 1 4) 
(cf. fig . ) .  

Dans la zone 1 ,  le travai l  a porté principalement sur 
les carrés D 1 1 ,  E 1 1 ,  et F 1 1 où les concentrations en 
objet archéologique éta ient les p lus élevées . La fou i l le  
des carrés G 1 1  et H 1 1  n'a été menée à b ien que de façon 
partie l le ; il était en effet clair , en observant la coupe 
stratigraph ique,  qu ' i l  ne resta it que vingt centimètres 
d 'épaisseur de séd iments avant d'atteindre le sommet 
de J 'énorme éboul is qui avait été exposé et la issé en 
p lace par F .  Bordes dans la partie sud-ouest de la fou i l l e .  
La  fou i l le  de la zone 1 s'est poursuivie jusqu'à la  fin de la 
campagne sans atte indre tout à fait le  bedrock : la fou i l le  
des carrés D 1 1 ,  E 1 1 ,  et  F 1 1 s'est arrêtée entre 0 ,50 et 
0 ,75 m du bedrock, cel le du carré G 1 1 à environ 1 , 50 m 
et cel le du carré H 1 1  à envi ron deux mètres. 

Dans la zone I l ,  nous avons concentré notre travai l  
sur les niveaux inférieurs (correspondant à notre n iveau 8 )  
des carrés D 1 2-F 14 ,  qu i  contenaient un certa in  nombre 
de structures de combustion (foyers ?) .  
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Malheureusement, cel les-ci sont p lus importantes 
dans la partie sud de ce secteur et tendent à d isparaître 
vers le nord et vers l 'ouest. Pour cette raison,  une grande 
partie de notre travai l  a consisté en l 'en lèvement d 'une 
quantité importante des blocs d 'effondrement dans les 
carrés H 1 2-G 1 4  (zone I l l )  afin de permettre qu 'une étude 
complète de ces structures de combustion pu isse être 
condu ite à l 'aven ir. 

Un résultat majeur de cette dernière campagne a 
été J 'établ issement de la correspondance stratigraph ique 
entre les d iverses zones de la fou i l l e .  La fou i l l e  de la 
zone 1 a en effet atteint la côte des zones I l  et I l l ,  nous 
permettant ainsi de combiner les d ifférentes séquences 
en une un ique séquence stratigraphique de l 'ensemble 
du site. 

Au printemps 2002, nous avons accompl i  une carte 
topographique détai l lée rel iant les sites du  Pech 1 / 1 1 avec 
le s ite du Pech IV. Cette carte (cf fig . ) ,  qu i  s'étend de la 
falaise au-dessus des emplacements à la base de la 
val lée, montre les relations géomorphologiques entre les 
d ifférents s ites du Pech de l 'Aze. 

Harold  L. D ibble 
Shannon P. McPherron 
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La campagne d 'août 2002 a permis d 'explorer, pour 
la première fois ,  le  secteur  de l ' habitat inscrit entre les 
deux talus de fortifications ( l ieu-dit Camp de César) . 
L'objectif était d'évaluer le potentiel archéologique de 
cette zone .  Cinq séries de tranchées ont  donc été 
pratiquées à la pel le mécanique ; el les ont mis au jour 
q u e l q u e s  vest i g e s  de n i v e a u x  strat i f i és  ( d o n t  
probablement des n iveaux d e  voiries), ainsi que quarante­
deux structures fossoyées antiques, en densité variable,  
fossés, fosses et trous de poteau. Leur  nature et leur 
organisation sont encore d iffic i les à appréhender en 
l ' absence d ' u n  décapage extens if. Un bât i ment ,  
probablement une un ité de stockage, a cependant pu 
être identifié .  Le mobi l ier recuei l l i  est constitué en grande 
majorité d'amphore Dressel 1 (environ trois mi l le tessons, 
cinquante-hu it indiv idus) ,  mais on note aussi la présence 
en petite quantité de mobi l iers de l 'époque augustéenne 

Les trava ux  archéo log i q ues de  l a  p re m i è re 
campagne de fou i l les programmées à Commarque ont 
porté sur deux entités d istinctes : la maison noble des 
Commarque et le château seigneuria l  des Beynac. En 
outre , un état des sources écrites a été dressé. 

• La maison noble des Commarque 

Bâtie dans la première moitié du X I I Ie siècle, la 
maison-tour  de l 'ostal des Commarque fut un temps 
isolée, ou tout au moins non pourvue d'une enceinte 
maçonnée. 

Peu après est entreprise la construction d 'une 
épaisse portion de courtine ouest, accolée à l 'ang le sud­
ouest de l 'osta l des Commarque .  Ce tronçon est 
rapidement prolongé vers le nord par une mura i l le  plus 
mince qui retourne vers l 'est pour  se raccorder à un mur 
préexistant (XI Ie-début X I I Ie siècle) que prolonge la 
maison dite "des Escars" .  La courtine sud, quant à el le, 
n'est élevée que dans la première moit ié du XIVe siècle. 
Dès lors, la maison-tour des Commarque se retrouve 
implantée à l 'angle d 'un enclos de plan rectangula ire .  Un 
mur de refend semble b ien avoi r  existé contre la courtine 
ouest. I l  séparait un bâtiment accolé à la maison-tour des 

(céramiques tournées de type cruche, une Pascua l  A, 
une Dressel 7/1 1 ,  un demi-as de Nîmes de la 2• série) .  
Cette donnée, nouve l le pour le  s ite , montre que ce 
dernier est encore occupé à la fin du 1er siècle avant J . ­
C . ,  mais e l l e  est à relativiser compte tenu de la masse 
des objets attribuables à La Tène finale : amphores 
ita l iques et céramiq ues non tou rnées,  auxque l les 
s'ajoutent deux tessons de campanienne B ,  une fibule en 
fer probablement de schéma La Tène I l ,  et  une perle en 
verre de type Gebhardt IXe à décor rad ia l .  E l le  ouvre 
néanmoins la possib i l ité de constru i re ,  avec les n iveaux 
augustéens de Périgueux, une bon ne séquence typo­
chronologique du mobi l ier de la fin de l'Age du Fer et du 
tout début de l 'époque gal lo-romaine dans cette rég ion .  

Anne Col in  

Commarque d 'un autre qu i  s'étendait vers le nord . Une 
porte en tiers-point constituait un accès à ce pa tus depuis 
le fossé occidenta l .  Autant que les sondages pu issent 
nous renseigner, le  reste de l 'espace à l ' intérieur de cette 
enceinte semble vide de constructions.  

C'est de la fin du  XVe siècle ,  au p lus tôt, que l 'on 
peut dater une nouve l le  extens ion de la  court ine 
occidentale vers le nord puis une surélévation générale.  
Cette exte n s i o n  q u i  c lôt d ésorma i s  un a n c i e n  
" n o  man's land" interca lé entre l a  maison noble des 
Commarque et le  château seigneuria l  est pourvue d 'un 
pont-levis. E l le n 'a pu être réal isée qu'à l ' i n itiative des 
Commarque ,  marquant peut-être là une press ion  
grand issante de ces derniers face au pouvoi r  dominant 
des Beynac, seigneurs du l ieu .  

Durant les Guerres de rel ig ion (c .  1 550 - c. 1 630) le 
pont-levis est rehaussé avant d 'être défi n it ivement 
abandonné lorsque est bâti celu i  qui jouxte la maison­
tour  des Commarque ,  après 1 600.  

• Le château seigneurial des Beynac 

Les investigations condu ites dans la sa l le  basse 
située sous la g rande sal le du château révèlent une 
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succession complexe de constructions. La première 
occupation reconnue,  en rebord de fa la ise,  est un  
creusement dans l a  roche comparable à un aménagement 
troglodytique.  Ce "locus" est- i l  contemporain d 'un premier 
mur massif éd ifié dans le courant du  X I I I e  s iècle en 
bordure de fa laise ? Un  second mur massif mis au jour  
au-dessus, dans la g rande sa l le ,  pourrait être une portion 
de la court ine nord du château primitif. 

Une seconde étape de construction est attestée par 
une structure plus légère éd ifiée entre la fin du X I I Ie siècle 
et le  début du XIVe s iècle : le  mur ouest de la sa l le basse 
avant qu ' i l  ne soit chemisé postérieurement. 

C'est sur ces maçonneries préexistantes que se 
place enfin la construction de la grande sal le qu i ,  au 
mi l ieu de XIVe siècle, a nécessité le voûtement du  
dén ivelé primitif, créant a ins i  la sal le basse. 

La fou i l le de la sal le basse, pour l ' i nstant l im itée à un 
sondage, a également révélé un dépotoir dont le mobi l ier 
est datable de la deuxième moitié  du XIVe siècle. 

L'opération de diagnostic archéolog ique s' inscrit 
dans le  cadre d 'une demande d'ouverture d 'une carrière 
de sables et de graviers déposée par la société 
S.A Carrières de Th iviers. La surface concernée par le 
projet est de 5 1 4  588 m2 , à laquel le s'ajoute une surface 
de 88 1 57 m2 pour l ' i nstal lation de l 'a i re de stockage et 
de traitement. In it ialement prévue sur la tota l ité des 
surfaces concernées, l ' intervention fut mod ifiée et rédu ite 
à la l im ite de l 'emprise de la première tranche de la 
carrière (1 0 ha) .  Les autres tranches feront l 'objet de 
diagnostics archéolog iques complémentaires. 

Lors du diagnostic, 89 tranchées ont été ouvertes, 
permettant une exploration de près de 5 % de la superficie 
des travaux envisagés. Aucune structure n'a été repérée. 
Toutefois, du mobi l ier céramique et l i thique a été retrouvé 
piégé dans les horizons arg i leux comblant des paléo­
chenaux. L'attribution chronolog ique de cet ensemble 
peut s' insérer dans la fourchette de datation estimée 
pour le mobi l ier l i th ique ,  à savoir néol ith ique récent/ 
bronze ancien . 

B ien que déplacé ,  le mobi l ier se situe dans un 
contexte sédimentologique en accord avec l ' i nterprétation 
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• La société castrale 

Les résultats d 'une première ébauche de d iagnostic 
concernant les sources écrites d isponibles sont tout à fait 
positifs et même prometteurs ,  même s ' i l  existe aussi 
quelques points noirs .  

Les textes concernant l 'h istoire de Commarque et 
de ses l ignages s'avèrent p lus nombreux que ce que l 'on 
aurait pu penser de pr ime abord .  Cette documentation ,  
lorsqu'e l le sera entièrement mise en ordre, comportera 
p lusieurs centai nes d 'actes, ana lysés soit d 'après les 
orig inaux, soit d'après des copies anciennes. Ces textes 
apporteront de nouveaux éclairages sur le fonctionnement 
du castrum. Cependant, ces sources nous renseignent 
davantage sur la société nobi l ia ire que  sur la morpholog ie 
castra le e l le même. 

Bernard Pousthomis ,  avec la  col laboration de 
Ch .  Rémy, P .  Stéphant, D .  Loirat, 

G .  Séraph in  et S. Campech 

qui a été faite du rel i ef du toit de la g rave . La grave et les 
sables qu i  la surmontent sont considérés d'âge würmien .  
Le changement cl imatique qu i  a su iv i ,  en érodant les 
îlots élevés sur lesquels des implantations humaines 
aura ient pu s' insta l ler dès le  paléo l ith ique ,  mais surtout 
au néolith ique, a entraîné le mobi l ier dans les dépressions 
des paléo-chenaux en cou rs de comblement .  Ce 
phénomène aurait pu scel ler des s ites en posit ion p lus 
basse, ma is  le  diagnostic n 'en a pas révélé la présence. 

En l ' absence de  site sur les parce l l es  des  
"Palanques", le mobi l ier recue i l l i  doit être attribué,  soit 
au site des "Bai l largats" repéré de l 'autre côté du ruisseau 
de Lamothe ,  soit à un site qui lui serait contempora in  sur  
un  autre p lateau graveleux. Les prochaines tranches de 
d i ag nost ic  co ncerneront  des pa rce l l es  topogra­
ph iquement identiques à cel les déjà sondées, ma is  la 
carte de restitution du paléo-rel ief a montré qu ' i l  est 
encore possible d'envisager des s ites scel lés par les 
a l luvions récentes de l 'Holocène. 

Jérôme Briand 



La villa de Lussas-et-N ontronneau ,  située sur  
l 'actuel le sous-préfecture de Nontron,  au nord de la  
Dordogne, a été en partie dégagée et  fou i l lée durant les 
années 1 970.  Dans le cadre d 'un projet de mise en 
valeur, une opération de nettoyage et de relevés a été 
effectuée sur les thermes durant le mois d 'août 2002. 
El le a eu pour principaux objectifs de compléter et vérifier 
le p lan dressé en 1 985, mais aussi de tester par la 
pratique de sondages les poss ib i l ités scientifiques du 
site. 

Peu de mod ifications par rapport au plan de 1 985 
ont été apportées. Le bâtiment est d ivisé en six pièces de 
bains complétées par trois bassins en sai l l ie .  La symétrie 
générale du plan est rompue par l 'adjonction a posteriori 
d 'un bassin polygonal 4 et par l 'aménagement de la sal le 
de chauffe 9 .  Deux parcours de baigneurs sont à 
discerner. Le premier est proposé aux non-sportifs : 
l ' i ndividu accède à l' apodyterium, traverse le frigidarium 
et entre dans le tepidarium. Ensu ite, i l  pénètre dans le 
laconicum, à température élevée pu isque son hypocauste 
est commun à celu i  du  caldarium. Il donne accès à la 
caldarium, où le baigneur termine sa sudation et se 
plonge dans le bain du soliumabsidial ,  chauffé d irectement 
par un praefurnium s itué dans la sal le de chauffe. 

L ' ind iv idu revient alors sur ses pas, retraverse le 
laconicum et l e  tepidarium,  d i m i n u a n t  a i n s i  
progressivement la température d e  son corps. Dans le 
tepidarium, i l  peut se plonger dans l 'eau du  bassin 

Dans le cadre d 'un projet de présentation du site 
engagé sur la villa gal lo-romaine de Montcaret, i l  nous a 
été demandé de reprendre l 'étude de ce bâtiment, m is au 
jour de 1 921  à 1 939 .  

Pour  ce fai re ,  i l  convenait, donc, d 'effectuer une 
reprise de l 'étude du  bâti pour mettre en évidence les 
problèmes arch itecturaux et tenter de comprendre 
comment s ' effectua ient  les ci rcu lat ions dans cet 

polygonal .  Enfi n ,  i l entre dans le frigidarium où il bénéficie 
de la piscina semi-circu la i re .  La présence de la  pièce 7 
suppose l 'existence d 'un parcours non rétrograde pour 
sportifs. En effet, chauffée directement par un hypocauste 
à canaux, cette pièce s' intercale entre l' apodyterium et le 
caldarium. E l le pourrait être un destrictarium. Après avoi r  
effectué des exercices physiq ues dans la cou r  ou 
l 'apodyterium, le ba igneur sportif pénètre dans la p ièce 
puis entre dans le caldarium où il se plonge dans le bain 
chaud. Son parcours est ensuite identique à celu i  d 'un 
baigneur non sportif : i l  traverse le laconicum et le 
tepidarium pour accéder au frigidarium. 

L'ouverture de deux sondages, principalement dans 
la sal le 5 ,  a confirmé l 'existence d 'une stratigraph ie ,  en 
partie l iée à la construction des thermes. E l le a révélé la 
présence de deux parements de murs ,  d 'orientation 
nord-sud , et de remplois de moel lons bien tail lés dans les 
fondations des thermes. L'existence d 'un  état antérieur 
est ainsi  prouvée. Ce dernier correspondrait à un  bâtiment 
de même orientation,  dont la fonction thermale n 'est pas 
certa ine .  

La rareté du mobi l ier céramique ne permet pas de 
préciser la chronologie. Les formes arch itectura les sont 
proches de celles adoptées à la fin du haut empire ou au 
début du bas empire .  Les thermes sont donc p lus tard ifs 
que la pars urbana, datée de la fin du  premier siècle et du 
deuxième siècle après J .-C. 

Gwénaël le Marchet 

ensemble. I l  s'ag issait, ensu ite , de déterminer les endroits 
qu i  seraient les mieux appropriés pour réa l iser une série 
de sondages susceptibles de répondre à nos questions, 
mais aussi d 'apporterune éventuel le réponse à la question 
de la datation absolue des structures, restée,  e l le  aussi ,  
en suspens . 

Ces sondages pouvaient, enfin ,  apporter une solution 
quant à l 'existence de vestiges de haute époque et 
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médiévaux, intégrés ou sous-jacents à ceux actuel lement 
visibles, depuis que les prospections n 'ava ient, sur ces 
points , donné aucune réponse. 

C'est pourquoi ,  nous avons procédé au printemps 
2002 à une série de sondages, rendus d 'autant p lus 
nécessai res, que les restaurations effectuées pendant et 
immédiatement après les fou i l les masqua ient trop 
d'éléments au seu l regard . 

Cette campagne de sondages s'est déroulée du 
lund i  1 5  avril au samedi 27 avril 2002 . 

Une étude sur plan et une journée de reconnaissance 
sur le site même le mercredi  3 avri l ,  nous avaient permis 
d ' identifier les endroits à sonder, susceptibles de nous 
apporter les réponses recherchées . 

La première révélation,  et la p lus i nattendue,  de ces 
sondages aura été pour nous celle des transformations 
opérées par les restau rations abusives réal isées sur cet 
éd ifice ; restaurations dont nous ne soupçonnions pas 
l ' importance et qu i  ne nous ont pas permis de mener à 
bien notre programme, ni de proposer  une restitution 
cohérente de l 'évolution de cette pars urbana, même s i  
l es nouve l l e s  propos i t i ons  que  nous  avançons  
bouleversent notre vision précédente . 

Un  sondage profond nous a ,  d 'abord , permis de 
mettre au jour du matériel céramique de la Tène finale et 
de savoir que l 'établ issement romain s'était insta l lé sur 
un site gau lo is  préexistant. 

Les d ifférents sondages ont également révélé le 
nombre important de phases d'occupation qu i  rejète 
définitivement l ' i nterprétation des fou i l leurs de la première 
moitié du XXe siècle, fondée sur le seu l  matériel recuei l l i ,  
selon laquel le la  villa aurait présenté deux  phases : l 'une 
du  haut  empire remplacée par une autre au bas empire .  
Cela dit ,  la pauvreté du  matériel recuei l l i  ne nous a pas 
permis de proposer, pour ces d ifférentes phases, des 
datations absolues. 

Du point de vue des circulations, nous avons retrouvé , 
à l 'endroit par nous supposé, le passage qu i  menait de la 
galerie sud à la galerie  ouest. Mais le même sondage a 
révélé l 'existence, à l 'Ouest, d 'un  passage de la galerie 
sud vers l 'extérieur du bâtiment; passage qu i  a perduré 
pendant toute l 'Antiqu ité et qu i  a fin i  par déboucher, à 
l 'a ide d'escal iers ,  d i rectement dans la grande sa l le 
d'apparat du dernier état. I l  était, cependant, impossible 
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de  soupçon ner  l 'a présence de  ce passage ,  les  
restaurateurs ayant bâti de toute pièce un  mur pour  le  
fermer, interprété vraisemblablement a lors comme le  
résu ltat d 'une destruction et  non comme un  corridor 
d 'accès. 

Hormis le fait que nous savions maintenant que des 
passages ouvraient depuis la galerie sud vers le nord et 
vers l 'ouest, ce sondage nous avertissait qu' i l  n 'était pas 
possib le de prendre en compte l 'existence d'un mur que l  
qu ' i l  soit sans avoir, au préa lable,  vérifié par un sondage, 
son existence réel le .  

La d ifficu lté à l i re les vestiges aujourd 'hu i  en place, 
l ' importance des reconstructions, les photos anciennes 
nous  ava ient rendus  méfiants ,  certes, ma is  nous 
n ' imaginions pas à quel point les reconstructions avaient 
été effectuées à partir de restitutions théoriques qu i  
négl igeaient totalement la réalité même des vestiges. 

La vérité h istorique voudrait aujourd 'hu i  que l 'on 
"dérestau re" le  site, que l 'on démol isse toutes les 
construction contemporaines pour ne laisser au jour que 
les parties antiques, seulement consol idées. A parti r de 
ces dern ières alors, sera it-i l  possible de proposer des 
restitutions théoriques,  non restituées sur le  s ite, qu i  
pourra ient dès  lors évoluer en fonction des  progrès de la 
recherche sur ce type de bâtiment. 

Nous n 'avons pas eu du tout le  temps de sonder la 
zone du balnéaire et donc de voir, non seulement, 
comment cel le-ci évoluait dans le  temps,  mais aussi 
comment rattacher ses différents états à ceux du reste 
de l 'édifice. 

Par a i l l e u rs ,  l a  rédacti o n  du ra pport de la 
campagne 2002 a mis en évidence la  pers istance 
d 'éléments encore i nexpl iqués qu i  nécess itera ient  
q ue lq ues sondages supp lémentaires dans la zone 
d 'apparat de cette pars urbana. 

Compte tenu ,  malgré tout, des résu ltats de cette 
seu le  cam pagne  de  deux semai nes ,  la prem ière 
d ' importance depuis la fin des fou i l les en 1 939,  il nous 
semble nécessa i re de pouvoir poursu ivre cette série de 
sondages dont les résu ltats devra ient alors permettre de 
proposer une restitution complète et  cohérente de 
l 'ensemble. 

Frédéric Berthault ,  Ph i l i ppe Jacques 



Une demande de permis de constru i re portait sur  
trois parce l les proches de vestiges l iés à la vit iculture 
antique mis au jour en 1 937 .  Ces parcel les ava ient, par 
a i l leurs ,  révélé lors de prospections ,  la présence de 
céramique antique et du Haut Moyen Age . Pou r toutes 
ces raisons, il y avait tout l ieu  de croire qu 'e l les se 
trouva ient sur l 'emplacement de la pars ag ra ria de la villa 

gal lo-romaine de Montcaret située à seulement 400 m .  
C'est pourquo i ,  le  service rég ional de l 'archéolog ie a 
demandé la réal isation d 'un diagnostic pour tenter de 
cerner l ' importance et la natu re exacte des vestiges.  

La réa l isation d 'un sondage et de trois tranchées , 
effectués à l 'a ide d 'un tracto-pel le ,  dans la moitié nord 
des trois parcelles, nous ont permis de relever la présence 
de céramique protoh istorique et d ' identifier deux n iveaux 
d 'occupation dont le plus ancien peut être rapporté au 
haut empire romain  et le p lus récent à la période 
mérovingienne. 

En outre , une des tranchées a révélé une petite 
structure rubéfiée.  L'ouverture d 'une fenêtre pour tenter 
d ' identifier la nature de cette structure a montré qu ' i l  
pouvait s 'ag i r  d 'une a i re à caractère artisanal ,  l iée 
vra i semb lab lement  à la  méta l l u rg i e ,  confi rmant ,  
davantage encore, la présence de la pars rustica du 
domaine à cet emplacement. 

Frédéric Berthau lt, Ph i l ippe Jacques 

Une opération de d iagnostic archéologique a eu l ieu 
à une soixantaine de ki lomètres au nord-est de Bordeaux, 
dans la gravière sise au l ieu-dit "Le Pend u Ouest" . 

La carrière se situe sur une terrasse al luviale 
ancienne, en rive droite de l ' I s le .  E l le est notée Fv et se 
rapporte au Pléistocène moyen "Mindel" ,  soit vers 500-
600 ka avant le  présent. Les a l luvions sont recouvertes 
par d 'épais dépôts co l l uv iaux Les col l uv ions sont 
interstratifiées avec p lus ieurs n iveaux de paléosols 
lessivés, dégradés , interprétés comme les traces de 
phases interg lacia i res . Les deux dern iers sols sont 
localement surmontés par un l i t  de concrétions ferro­
manganiques noires ,  arrondies, et que l 'on interprète 
comme un n iveau de démantèlement des horizons 
supérieurs dégradés et hydromorphes du sol .  

- -\ 

L'ouverture de 81  tranchées a permis de mettre au 
jour 45 structures : 39 fossés et 6 fosses ou trous de 
poteaux. Le mobi l ier se compose de deux tessons de 
céramique ,  attribuables à la période médiévale et 
45 artéfacts l i th iques. 

Hu it pièces l ithiques ont été ramassées en surface 
dans la carrière même et un nucléus a été remarqué ,  en 
stratig raphie,  sous le deuxième n iveau de manganèse . 
Les 36 dern iers artéfacts récoltés dans les tranchées , à 
une exception près,  sont apparus dans ou au contact du 
n iveau de manganèse . Aucun n iveau de sol n 'a été 
reconnu ,  ni concentration ou amas. Les nucléus sont 
sur-représentés par rapport aux produ its de débitage 
(p lus d 'un nucléus pour trois éclats) bien que  les p lus 
petits nucléus aient produ it p lus de quatre éclats . L'état 
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de conservation est inégal ,  une patine blanche affecte 
les pièces à des degrés d ivers, ou en est totalement 
absente. Les tranchants sont en bon état, les s i lex 
présentent très peu de stigmates l iés à la gél ifraction .  
L'approvis ionnement en matière première s'est fa it 
localement à parti r de galets fluviaux de s i lex présents 
dans les terrasses a l luvia les.  Les p lus gros artéfacts 
renseignent sur le format réduit du  volume in it ial des 
ga lets. Leur aspect est proche des s i lex formés au 
Sénonien ,  à la fin du  Crétacé. Les ga lets de quartz 
abondent également dans tous les n iveaux. 

Onze pièces relèvent du groupe des nucléus .  Le 
débitage est effectué au percuteur  dur. Six nucléus 
présentent une seule surface d 'exploitation avec un p lan 
de frappe naturel ou aménagé par un enlèvement. Quatre 
d'entre eux possèdent deux surfaces d 'exploitation plutôt 
anarch iques. Un nucléus connaît une gestion presq ue 
centripète de sa surface la p lus exploitée. Ces nucléus 

A la demande du service régional d 'archéologie 
d 'Aquita ine,  le service d'archéologie de la Dordogne et le 
service départemental de l 'arch itecture et du patrimoine 
ont procédé au relevé (p lan,  coupe et photos) d 'une 
cavité souterra ine,  dans le bou rg de Payzac, sous la 
place de l 'égl ise au droit des parce l les 283-284. 

L'opération a été réal isée les 1 0  et 21 mai 2002 . 
Cette cavité avait été ouverte fortu itement, lors des 

• Contexte de la recherche 

Cette recherche a été motivée par un projet de 
réhabi l itation d'un ensemble immobi l ier composé de 
p lus ieurs corps de bâtiments autour d'un éd ifice central 
roman . Notre étude était primitivement l im itée aux niveaux 
actuels d 'élévation de la maison romane (trois étages sur 
cave) considérée comme le bâtiment le p lus important de 
cet ensemble immobi l ier tant par  la qua l ité du bâti que par 
le potentiel archéolog ique qu ' i l  représente. Le but de 
notre recherche était de relever à l ' i ntérieur de l 'éd ifice 
méd iéva l les traces h i stor iques conservées et de 
permettre leur  sauvegarde par dissimulation des ouvrages 
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ont massivement produit des éclats corticaux, p lus ieurs 
voient leur exploitation arrêtée avant l'obtention du  premier 
éclat non cortical .  Sur 27 éclats, seuls quatre sont exempts 
de cortex. Aucu n produit Leva l lo is n 'a été reconnu ,  de 
même pour  les éclats de façonnage. Un  éclat de quartz 
seulement est reconnu comme débité. Les outi ls  sont, 
deux bifaces à caractère amygdaloïde ,  tro is racloirs dont 
deux aménagés sur un support lamina ire ,  un couteau et 
un percuteur. 

Les vestiges du  Paléol ith ique moyen confirment la 
présence récurrente des hommes préh istoriques dans la 
va l lée de l ' Is le ,  pour cette période. 

Quant aux structures, pauvres en matériel datant, 
el les sont peut-être à mettre en relation avec un parcellaire 
re lativement récent. 

Nathal ie Moreau ,  Pascal Bertran 
et Pascal Rouzo 

travaux d'enterrement des réseaux préalables à la 
réfaction de la chaussée de la route départementale 75 
qu i  traverse la place. A la su ite de l ' i ntervention ,  le service 
rég ional d 'archéologie a autorisé le comblement de cette 
cavité, qu i  s'avérait dangereuse. 

Jean-Pierre Chadel le,  Thierry Baritaud 

afin d 'éviter notamment que les parements présentant 
des peintures murales ou des éléments structurels ne 
soient touchés. 

Face à l 'extrême complexité des é lévat ions,  la 
connaissance du  contexte h istorique  et l 'analyse des 
bâtiments l im itrophes s'avéraient ind ispensables afin de 
déterminer une chronologie relative de la construction 
depuis le Moyen Âge jusqu 'à nos jours .  Enfi n ,  un  premier 
sondage au n iveau de la cave actue l le  (n iveau d 'entresol 
roman) a révélé une sépu lture moderne qu ' i l  a fal l u  
également prendre en compte e t  dont  l ' étude a été 
partiel lement incluse dans cette synthèse. 



Dans ce contexte, les résu ltats obtenus devraient 
néanmoins permettre une mei l leure compréhension de 
l 'éd ifice pr im itif, une mei l leure conservation et une 
restauration p lus respectueuse du  bâti . 

• Description 

L' immeuble présente une façade sur rue ,  que le 
profil de l 'encadrement de la  porte à doubles vantaux et 
celu i  des baies permet de dater du XVI I e  siècle .  En 
revanche, la partie la p lus ancienne de cet ensemble 
immobi l ier se trouve dans l ' immeu ble sur cour, masqué 
depuis la rue Notre-Dame par cette façade plus récente, 
a insi que par l ' immeuble du no 8, m itoyen au Nord . E l le  
offra it au Moyen Âge trois n iveaux d'élévation ,  dont  un 
entresol et  deux étages .  

L'éd ifice roman conservé est enclavé dans un  îlot 
trapézoïda l ,  au contact de l 'Hôtel de Ga manson au Sud 
(X I I Ie-XVIe s iècles) et de l 'hôtel de Crémoux (X I I Ie­
XVe siècles) au Sud-Ouest. I l  s'agit d'une rés idence 
urbaine à caractère aristocratique construite en grand 
appare i l  pour ses parties basses et en moyen appare i l  
pour ses parties hautes pour  trois de ses façades . 

En effet, la façade méridionale, partiel lement adossée 
à un corps de bâtiment de l 'Hôtel de Gamanson, présente 
u n  appare i l  très i rrég u l i e r , v i s ib lement  const i tué 
d'éléments de remploi  mêlés à des cai l loux et calages en 
terre cu ite qui doit procéder d'un remontage partiel à la fin 
du Moyen Âge.  

Cette maison se caractérise par une grande qual ité 
de construction et par un décor peint qu i ,  à l 'origine ,  
devait couvri r la total ité des murs des étages nobles, du 
so l  au plafond.  Dans son état actue l ,  ce décor, seulement 
visible au premier et au second étage, présente des 
motifs hérald iques, floraux et géométriques. I ls n'ont pu 

Cette demeure patric ienne attestée depuis le mi l ieu 
du X I I Ie siècle était connue jusque là surtout par sa 
façade dont l 'ordonnance et  le  décor scu lpté , qu i  ressortit 
encore au style roman permet de dater la construction ,  
très homogène, de l a  fin du X I Ie-début XI I Ie siècle .  Une 
étude du bâti prescrite par  le  service rég ional  de 
l 'archéolog ie  Aqu itaine avant travaux de réhabi l itation a 
permis de préciser  sa structure d'ensemble et ses 
différentes phases de remaniements a insi que la mise au 
jour d 'un décor peint d'un i ntérêt except ionnel .  

Périgueux - Maison d u  6 rue Notre-Dame. 
Décor de la salle haute. 

être que très partiel lement observés, en grande partie 
recouverts de couches d'enduit  et de décors peints ou 
col lés. 

Si les maçonneries médiéva les sont presque partout 
conservées , les ouvertures par contre ont pâti de 
percements postérieurs ,  de la fin du Moyen Âge au XXe 
siècle. La maçonnerie de gros œuvre , très partie l lement 
dégagée, a également l ivré des éléments structurels 
méd iévaux de grande qual ité. 

Frédérique Costantin i ,  Luc Joud inaud 

C'est une maison bloc de p lan trapézoïda l  à deux 
n iveaux d 'élévat ion. Les fondations ont été établ ies sur 
un système d'arcs maçonnés d i rectement sur le  substrat 
découpé en demi-cercle .  L ' importante rupture de pente 
qu i  sert d 'assiette a condit ionné une répartition spatiale 
du  rez-de-chaussée en deux parties,  probablement par 
un système de p i l iers (cf fig . ) .  Côté rue, trois grandes 
arcades montrent que malgré le prestige évident qu'affiche 
le décor de la façade, la demeure n 'étai t  pas exclue des 
activités d 'échange de la rue commerçante qu'el le bordait. 
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Façade sud. 
Période médiévale [ 

B :  Boulins traversants 

C : Corbeaux en place 

maçonneries d'origine X I Ie-X I I I e s. 

remaniements X I I Ie-XIVe s. 

Période moderne [ remaniements XVIe s. 
et contemporaine œ remaniements XVI I Ie s.-XXe s .  

0 1 S m  

Périgueux - Maison dite "des Dames d e  la Foi". 
4-6 rue des Farges. 

Ci-contre : Façade sud 

Ci-dessous : Décor peint de la "salle" et 
coupe nord-sud, restitution des niveaux médiévaux. 

Coupe nord-sud. terre restitution X I l e  s. 

�\ .;._.. rocher rcstiHnion niv(.!all XIVe s. ? 

ni\'caux actuels (XVIe s.)  



Deux portes latérales desservaient l 'étage ou la partie 
arrière dont le n iveau de circu lation était à 3 m en 
contrebas. Un  portai l  au centre de la façade sud (cf fig . ,  
n°7) était l e  seul accès depuis l 'extérieur à cet espace 
semi-enterré dépourvu de toute autre ouverture, désignant 
une fonction probable de stockage. C'est dans une 
deuxième phase d'aménagement seulement qu'un étage 
interméd iaire a été inséré dans les sept mètres de son 
élévation in itiale. Le n iveau du premier étage est un iforme 
et détermine une vaste sa l le ne conservant aucune trace 
de cloisonnement. E l le  était abondamment ouverte sur la 
rue par quatre claires-voies quadruples aux archivoltes 
scu lptées , complétées aux angles par d'étroites et hautes 
baies en p le in cintre dont une au moins servait à coup sûr 
de porte. Sur la façade arrière une seu le ba ie q uadruple 
de conception beaucoup plus sobre écla irait la sal le avec 
deux baies trip les de même type dans le mur ouest. Une 
galerie couvrait toute l 'emprise du mur sud ,  accessible 
depuis la sal le par au moins deux portes, la fonction 
d 'une troisième baie d 'é lévation nettement supérieure 
restant à déterminer. Les aménagements domestiques 

Ce sont les vestiges antiques qu i  prédominent sur 
les découvertes réal isées à l 'occasion de l 'ouverture de 
deux tranchées d'expertise archéologique au 4 7 chemin 
de Halage à Périgueux. 

Les sols et murs romains apparaissent dans leur 
dernier état entre - 0,50 et- 0 ,70 m sous le sol actuel .  I ls 
possèdent au moins deux états et on les retrouve presque 
partout dans les tranchées. La l imite naturel le d'extension 
du bâti antique est attei nte ici par le cours de la rivière 
aujourd 'hu i  canal isée. L'essentie l  des constructions va 
se déployer vers le nord-est et la totalité de la parcel le 14 7 
est donc susceptib le de renfermer des vestiges. 

La zone testée à l 'ouest de la tranchée 1 a l ivré une 
plaque-foyer associée à un sol de mortier l issé. Des 
plaquettes de marbre blanc et une pierre ornée d 'un motif 
floral et gravée d ' inscriptions en caractères latins ont été 
retrouvées posées à p lat sur une couche de séd iment 
surmontant les un ités précédentes. Le sens du texte 
n'est pas décrypté. 

L'aspect soigné des sols et maçonneries , la présence 
d 'éléments en marbre, le bon état de conservation général 
de l 'ensemble et la fa ib le quantité de perturbations 
récentes sont des signaux avertisseurs de découvertes 
i ntéressantes. De p lus ,  la proximité d 'une source chaude 
aménagée en fontaine aujourd'hu i  disparue peut apporter 
une connotation spécifique à certa ins vestiges ou pièces 
de mobi l ier . 

Luc Wozny 

attestés se l im itent à de s imples placards muraux. La 
totalité des murs de cette sal le a été recouverte d 'un 
décor peint probablement entre la fi n du XI I Ie  et  le mi l ieu 
du XIVe siècle .  (cf. fig . ) .  Cette composition apposée à 
même la pierre sur un s imple badigeon de chaux et un 
tracé préparatoire à l 'ocre, est constituée de p lus ieurs 
reg istres de motifs à dominante géométrique sur lequel 
se développe une théorie d 'écus armoriés insérés dans 
des quadri lobes . Une frise couronne le  tout, composée 
de panneaux h istoriés de 0 ,50 m de côté entrecoupés 
d 'un motif de rubans pliés. Sur les sept reconnus à ce 
jour, six présentent des scènes rel igieuses dont la 
conservation très lacunaire rend d iffic i le le décryptage 
des thèmes : seu l ,  un "Repas chez Simon à Béthan ie" a 
pu être identifié avec certitude .  Cet ensemble ne connaît 
pas pour lors d'équ ivalent dans l 'architecture civile urbaine 
méd iévale d 'Aquita ine et requ ière une étude approfondie 
en l iaison avec l 'analyse archéologique en cours de 
l 'édifice. 

Agnès Marin 
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Le diagnostic préalable aux travaux de la déviation 
de Sainte-Foy la Grande a été poursuivi en 2002 , sur la 
commune de Saint-Antoi ne de Breu i l h ,  par une opération 
d'évaluation complémentaire sur le sondage 45, au l ieu­
dit La Truche .  

Dans la plaine a l luviale de la Dordogne, les  sondages 
systématiques de 2001 avaient mis au jour une partie 
d 'un fossé circu la ire .  L'extension du décapage a montré 
l 'existence d 'un enclos, constitué d 'un fossé circu la i re de 
1 3 ,60 m de d iamètre extérieur  et  de trois structures 
associées . Les sols de circulation éta ient détru its par les 
labours .  

• Le fossé 

La largeur à l 'ouverture varie de 1 8  cm à 1 ,40 m ; la 
profondeur de 9 à 90 cm. Le n iveau d 'apparition est 
horizontal et correspond à la l im ite i nférieure des labours .  
Le  fond du fossé présente un dén ivelé maximum de 
0 ,70 m par  rapport à l ' horizonta le .  Le creusement a une 
section variable, en forme de V, trapézoïdale ou en U .  Le 
rempl issage, constitué d 'un l imon gr is  clair hydromorphe, 
est homogène. Le matériel archéolog ique y est rare : 
quelques tessons de céramique très altérés, quelques 
objets en si lex (nucléus et fragments de lames) ,  quelq ues 
charbons. Ce matériel a été trouvé sur toute l 'épaisseur 
du rempl issage et i l  n 'a pas été possib le d'y déceler de 
subd ivision . 

• La concentration de galets 

Occupant précisément le centre de l 'enclos, une 
concentration de galets couvre une surface de 1 ,50 m de 
longueur sur 1 ,30 m de largeur, pour une épa isseu r  de 

Le g isement de Caminade est situé imméd iatement 
au sud-est de Sarlat, à six ki lomètres au nord de la vallée 
de la Dordogne.  C'est un vaste abri-sous-roche fou i l lé  
dans les années 1 950 et  1 960 par  D .  de Sonnevil le­
Bordes, B. Mortureux et F .  Bordes. L' importance de la 
séquence archéologique qu i  y fut reconnue,  a ins i  que la 
qua l ité de la documentation la concernant, firent de ce 
site une référence, particu l ièrement en ce qu i  concerne 
l 'évolution des industries aurignaciennes en Périgord 
(Sonnevi l le-Bordes, 1 970) .  
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10 à 15 cm . Entre les galets , le  sédiment l imoneux, brun ,  
ne se d istingue pas de celu i  de l 'encaissant. Sur  les 
90 galets recuei l l is ,  qu inze avaient subi  J 'action du feu .  Le 
mob i l i e r  se l im ite à un tesson ,  en su rface de la 
concentration .  

• La fosse interne 

Dans la partie nord-ouest de l 'enclos, à un  mètre du 
fossé, une fosse étroite et  a l longée, ( 1  ,80 m de longueur, 
0 ,20 m à 0 ,34 m de largeur, 0 ,25 m de profondeur) ,  
s 'étend perpendicu la irement à celu i-ci . E l le est rempl ie 
du  même type de sédiment que le  fossé. Le mobi l ier 
comprend quatre tessons et un fragment de lame en 
s i lex. 

• La fosse externe 

A l 'extérieur de l 'enclos, à 1 ,50 m vers l 'est, une 
fosse peu profonde ( 1  ,40 m de longueur, 0 ,80 m de 
largeur, 0 , 1 0  m de profondeur) contient un sédiment 
argi leux, gri s  à noir , où se d istinguent trois concentrations 
de charbon . Le fond de la dépression est tapissé de 
micro-charbons mais le sédiment encaissant ne porte 
pas de trace de rubéfaction .  Le mobi l ier ,  associé aux 
concentrations de charbon , se compose de nombreux 
tessons de céramique,  très altérés et brûlés, de quelques 
objets en si lex, deux esqui l les d 'os,  a ins i  qu 'un  infime 
fragment de métal (bronze ?) .  La partie supérieure de 
cette structure est très nettement tronquée par  les labours. 

Jean-Pierre Chadel le 

Les fou i l les 1 999-2001 s ' i nscrivaient dans une 
démarche de rééva luation de ces résu ltats class iques .  
Les axes de recherches particu l ièrement privi légiés 
furent les processus de formation du  s ite et leurs 
c o n s é q u en c e s  s u r  l a  v a l i d i té  d e s  e n s e m b l e s  
archéologiques d e  référence. Par a i l leurs des ana lyses 
ont été menées concernant les datations ( H .  Val ladas et 
N .  Mercier), les restes faun iques (S. Costamagno) ou 
palynologiques (D. Vivent). En 2000 et 200 1 ,  la fou i l l e  de 
témoins (six mètres carrés en tout) ,  chois is en fonction 



des résu l tats d ' une  première lectu re des coupes 
existantes ( 1 999), a permis de récolter des séries l ithiques 
abondantes , et de nombreux charbons d'os. 

Ces travaux, a l l iés à la pr ise en compte systématique 
des données des anciennes fou i l les ,  et à la réa l isation 
de nombreux remontages l ith iques, ont permis d ' intégrer 
à la d iscussion taphonomique l 'ensemble des col lections 
issues de ce site . 

Les résu ltats , partie l lement publ iés (Bordes et 
Lenoble, 2002), font l 'objet en 2003 d 'une demande 
d 'a ide à la  pub l i cat ion (A. P . P . ) . S i  la  séquence 
moustérienne (Sonnevi l le-Bordes, 1 969) est remise en 
cause, l 'op in ion des premiers fou i l leurs concernant 
l 'existence de deux phases d istinctes dans l 'Aurignacien 
est largement confirmée (Sonnevi l le-Bordes,  1 970).  

En particu l ier ,  i l  nous semble qu' i l  n 'y ait pas l ieu de 
percevoi r  un épisode aurignacien antérieur à la phase 
ancienne classique de ce technocomplexe, contrairement 
à ce qui parfois a pu être annoncé (Delporte, 1 984 ; 
Dj indj ian ,  1 993) .  

Enfin la phase à bur ins busqués abondants et 
lamel les Dufour torses du sous-type Roc-de-Combe 
(Demars et Laurent, 1 989)  est bien postérieure à 
l 'Aurignacien ancien classique à sagaies à base fendue.  

Dans le  cadre de l 'extension de la carrière, une 
expertise archéolog ique a été réal isée par les agents de 
l ' I nst itut Nat iona l  de Recherches Archéo log iques 
Préventives, du 18  au 21  novembre 2002, sur les  parties 
est et sud-est de l 'emprise du projet d 'exploitation (section 
B2, parcel les 501 , 505 et 506 de la commune de la Tour 
Blanche) .  

Une série de sondages d'évaluation a été effectuée 
à l 'a ide d 'une pel le mécanique.  Ces travaux ont été 
réal isés sous la forme de sondages systématiques, 
l 'épaisseur du recouvrement n'a pas permis d 'évaluer 
précisément le r isque archéologique par prospection au 
sol . 

Les sondages mécan iques ont été creusés progres­
sivement jusqu'au substrat, par passes horizonta les 
plus ou moins fines, permettant de visual iser en plan 
d'éventuel les structures. Des tranchées longues d'une 

Pour 2002 , seule une demande de financement 
d 'analyses a été formulée.  L'aide apportée a permis de 
réa l iser des datations dont l ' i nterprétation est en cours .  

Jean-Gu i l laume Bordes,  Arnaud Lenoble 

• BORDES c l . - G .  et LENO B L E A .  (2002). La " lamelle Caminade " ,  u n  
nouvel outil l ithique aurignacien ? Bulletin de la Société Préhisto­

rique française 99(4) . 735-749. 

• DELPORTE H .  ( 1 984) .  Le grand abri de le Ferrassie, fouilles 1968-
1973. Etudes Quaternaires 7, Paris, 277 p .  

• DEMARS P . -Y. et P. Laurent ( 1 989). Types d'outils lithiques du 
Paléolithique supérieur en Europe. Cahiers du Quaternaire 1 5. 
Editions du CNRS, Bordeaux, 1 78 p .  

• OJ I NOJ IAN F. ( 1 993). Les origines du peuplement aurignacien en 
Europe. ln · L. Banesz et J . l<: .  Koslowsky (dir . ) ,  Aurignacien en 
Europe et au Proche Orient. Actes du X l lème Congrès I nternatio­
nal des Sciences Préhistoriques et Protohistoriques. 1 -7 Septem­
bre 1 99 1 . I nstitut Archéologique de l 'Académie Slovaque des 
Sciences. Bratislava. p .  1 36-1 54. 

• SONNEVI LLE-BORDES O. ( 1 969). Les industries moustériennes 
de l'abri de Caminade est, commune de La Canéda (Dordogne) .  
Bulletin de la Société Préhistorique Française 66:293-31 O. 

• SONNEVI LLE-BORDES O. ( 1 970). Les industries aurignaciennes 
de l'abri de Caminade est, commune de La Canéda (Dordogne) .  
Ouaternaria X l l l :77- 1 3 1 . 

dizaine à une trentaine de mètres et espacées de 20 à 
30 m, ont été privi légiées pour  avoir un  aperçu réa l iste 
de la topographie du substrat. 

La surface sondée de l'emprise est évaluée à environ 
1 ,8 ha. Ce sont au total 33 sondages qu i  ont été réal isés, 
correspondant à une surface approchée de 2267 m2 
(soit 5 %  de la surface totale) .  

L iée au contexte géomorphologique, la stratig raphie 
observée au sein des sondages est très homogène et ne 
varie que par  l 'épaisseur des n iveaux. Tous les sondages 
réal isés se sont révélés négatifs et aucun vestige 
archéolog ique n'a été découvert dans l 'emprise du projet. 

Pour le responsable d'opération ,  
Jean-Michel Beausole i l ,  

Le service rég ional de l 'archéologie .  
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AQUITAINE BILAN 
DORDOGNE SCIENTIFIQUE 

Opérations com mu n al es et i nt erco m m u na l es 2 0 0 2 

Autoroute A. 89 
N° Nat. p w 

0241 70 Sourzac - Montrem, Section 2.3 Luc DETRAIN INR DIA 33 2 1  

024042 NEUVIC-sur-L'ISLE, Les Reclauds Pierrick FOUERE INR su 33 22 

024043 NEUVIC-sur-L'ISLE, Petit Bost Laurence BOURGUIGNON INR DIA 36 23 

024046 NEUVIC-SUR-L'ISLE, Bas-Théorat Bertrand POISSONNIER INR su 38 24 

024047 NEUVIC-sur-L' ISLE, La Croix-du-Canard Luc DETRAIN INR su 38 25 

024048 SAINT-LEON-SUR-L'ISLE, Le Cluzeau Marie-Luce MERLEAU INR su 39 26 

024049 SAINT-LEON-SUR-L' ISLE, La Raysse 1 Puypinsou Jean-François CHOPIN INR su 40 27 

024051 SAINT-LEON-SUR-L'ISLE, Puypinson Fabrice MAREMBERT INR su 4 1  2 8  

024052 SAINT-ASTIER, La Mouline Frédéric PRODEO INR su 42 29 

024053 SAINT-ASTI ER, Jevah haut Catherine BALLARIN INR su 44 30 

Déviation R . N .  2 1  - Bergerac - Sections sud et nord 

W Nat. p No 

024054 LA CONNE-DE-LABARDE, Secteurs paléolithiques Laurence BOURGUIGNON INR su 45 31  

024055 LA CONNE-DE-LABARDE, Zones 1 et 5 - La Graulet Catherine BALLARIN INR su 50 32 

024056 COURS-DE-PILE, Zone 7 - Les Reclaussoux Pierrick FOUERE INR su 52 33 

024058 BERGERAC, R .N .  21 - section nord · Laurence BOURGUIGNON INR SD 53 34 

N° Nat. P. No 

024062 BEAURONNE, SAINT-JEAN-D'AT AUX, RD 709 Jean-Pierre CHADELLE COL DIA 55 35 

024064 NEGRONDES, VAUNAC, EYZERAC, Créneau de Négrondes Pierrick FOUERE INR DIA 55 36 

024065 Vallées de le Dronne et de la Dordogne Christian CHEVILLOT AUT Pl 57 37 

32 



AQUITAINE BILAN 
DORDOGNE SCIENTIFIQUE 

Opérations com m u nales et i ntercommunales 2 
Autoroute A. 89 

0 0 2 

SOU RZAC-MONTREM 
Section 2.3 

L ' o p é ra t ion  de s o n d a g e s  et  éva l u a t i o n s  
archéolog iques d e  l a  section 2 .3  Sourzac-Montrem d e  
l ' a utoroute A .  8 9  a comporté l a  réa l i sat i on  d e  
395 sondages dont les résultats s e  décl inent comme 
suit : 

Résultats N % 

1 - Négatifs 1 88 47,59 % 

2- Négatifs, éléments récents 97 9 ,37 % 

3- Positifs à évaluer 50 1 2 ,65 % 

4- Positifs, éléments archéologiques 1 20 30,38 % 

Total 395 
. .  

Avec 43 % de sondages pos1t1fs (categones 3 et 4 ) ,  
nous sommes confrontés à un taux élevé de présence 
de vestiges archéolog iques.  Une comparaison peut être 
établ ie avec d'autres sections de cette même autoroute : 
section 4 . 1 ,  1 9 % ,  sect ion 1 ,  27 % .  Avec 68 % ,  la  
section 2 .2  présente un taux assez exceptionnel ,  mais 
doit être pondéré par la p roportion d ' ind ices à évaluer 
(2 %) .  

Les sondages positifs constituant un ensemble 
cohérent ont été regroupés en ind ices d'occupation.  Les 
1 70 tranchées positives ont donc été réduites à 44 indices 
de sites.  

• Le Paléolithique moyen 

Cette phase est cel le  qu i  est la mieux documentée. 
Toutes les fou i l les réal isées consécutivement à la 
reconnaissance concernent, au moins pro parte, cette 
période . 

Outre les sites importants, un bruit de fond constant 
est présent sur toute la section .  I l peut n 'être constitué 
que d 'un ou deux éléments caractéristiques (éclats 
Leva l lo i s ,  n u c léus D iscoïd es ou Leva l l o i s ,  etc . ) .  
L 'ensemble du Paléol ith ique moyen paraît représenté, 
même s i  les éléments de datations restent relatifs et 
basés sur la techno-typologie l i th ique et la géologie. La 
phase la p lus ancienne est documentée par le n iveau 

profond de Croix-de-Canard (commune de Neuvic-sur­
L ' Is le) ,  auquel les données de la géologie l u i  confèrent 
une datation avois inant 300 ka. La production l ith ique 
de type Leval lo is ,  ou du moins récurrente, est attestée. 

Les phases p lus récentes sont représentées dans 
le  secteur 2 de Croix-de-Canard et dans le  n iveau 
su périeur de Petit Bost. (commune de Neuvic-su r- l ' I s le) .  
L ' industrie est  constituée de débitage Leval lo is ,  de 
débitage Discoïde, de façonnage bifacial (sous la forme 
de produ its fin is et de quelques éclats de façonnage) .  

Le mobi l ier issu du  site de La Moul ine (commune de 
Saint-Astier) est représenté par le remontage d 'éclats 
sur un nucléus Leval lo is .  Nous n'avons  pas, à l 'heure où 
ces l ignes sont écrites,  d ' i nformation complémenta i re 
sur  le corpus mis au jour lors de la fou i l le .  

La mise au jour  de ces s ites permet d'é larg i r  le 
référentiel des gisements de p le in a i r  dont bon nombre 
est issu des découvertes réa l isées sur  l 'A 89 depuis les 
premiers sondages en 1 996. 

Des trois sites fou i l lés ,  l 'un des enseignements est 
la variabi l ité des cond it ions de conservation des n iveaux. 
S i  l 'on schématise, trois cas peuvent être d ifférenciés : 

- les n iveaux "en place" où les perturbations post­
dépositionnel les ne sont pas un fre in rée l  à l 'ana lyse de 
la répartition spatiale des vestiges et où l ' homogénéité 
de l 'assemblage est contrôlée : le n iveau supér ieur de 
Petit Bost, le n iveau profond de Croix-de-Canard et les 
locus de La Moul ine en sont autant d ' i l l ustrat ions ; 

-les horizons partiel lement soliflués où l 'organisation 
spatiale a été déstructurée, mais peut rester uti l isable à la 
condition expresse de ne pas raisonner sur des surfaces 
inférieures à 6 m2 envi ron : le niveau supérieur de Croix-de­
Canard en constitue un exemple ; 

- les horizons profondément sol iflués où seul  le 
mobi l ier l ith ique peut être exploité, sans maîtrise de 
l 'homogénéité de l 'ensemble, comme cela est le  cas 
pour le n iveau profond de Petit Bost. 
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• Le Paléolithique supérieur 

Peu de sondages ont l ivré des pièces attribuables 
avec certitude à cette période : le  locus 1 du  secteur  2 
de Croix-de-Canard et Le Peydru à Neuvic-sur- l ' I s le ,  s ' i l  
est tenu compte des résu ltats de la fou i l le  pour  le 
premier. De nombreuses pièces ub iqu istes, trouvées en 
contexte de col luvions, ne permettent en effet aucune 
attribution chronolog ique .  

• Le Néolithique 

Quatre ind ices ont l ivré de la céramique modelée, 
sans qu' i l  soit possible de d iscrim iner le  Néol ith ique de 
la Protohistoire (Bas Vil leverneix Ouest, Bas Théorat 1 
(commune de Neuvic-su r-L' Is le) ,  Les Quatre Routes 2 et 
Roudier Ouest 3 (commune de Sai nt-Léon-sur-L ' Is le) .  

Petit Bost, Les Reclauds (commune de Neuvic-sur­
L ' Is le) ,  La Massou l ie  1 (commune de Saint-Astier), La 
Raysse/Puyp insou (commune de Saint-Léon-sur-L' Is le)  
et La Moul ine sont les c inq occurrences cla irement 
attribuables au Néol ith ique.  Tous sont à rattacher au 
Néol ith ique récent ou fina l ,  d iagnostiqué par des petits 
tétons de préhension sur la céramique (La Raysse),  des 
armatures tranchantes (La Moul ine ,  Les Reclauds et 
Petit Bost) ou amygdaloïdes (La Mou l ine) ou par le  type 
de débitage et l 'apparence de l 'outi l lage (La Massoul ie 1 ) .  

• La Protohistoire 

Les Reclauds, Bas Théo rat 2 (commune de Neuvic­
sur-L' Is le) ,  Croix-de-Canard ,  Puypinsou, La Raysse et 
Les Garennes (commune de Montrem) constituent les 
principaux ind ices attribuables à la Protoh istoi re .  

• L'Âge du Bronze ancien 

Deux s ites ont été identifiés, tous les deux fou i l lés .  
I l  s 'ag it  de Bas Théorat 2 et de Cro ix-de-Canard 
(secteur 1 ) .  Le premier constitue un petit habitat isolé, 
probablement à mettre en l iaison avec une activité 
agricole ou pastora le .  Le mobi l ier est, semble t-i l ,  en 
position secondaire .  

Le second a l ivré une série de structures (foyer, 
trous de poteaux) mais son état de conservation ne 
permet pas de statuer sur sa fonction .  Néanmoins,  une 
série de trous de poteaux al ignés pourra it évoquer le 
p lan d 'un bâtiment dont ne subsisterait que l 'axe faîtier. 
I l  est intéressant de noter la proximité géograph ique de 
ces ind ices et i l  est fort tentant de les associer, en terme 
d 'occupation du territo i re .  

• L'âge du Bronze moyen 

Aucun ind ice d 'occupation de cette période n'a été 
mis  en évidence . 

• L'Âge du Bronze final 

Les sites de Bas Théorat 2, Puypinsou et de La 
Raysse ont �iv ré des structures et du mobi l ier rapportable 
à la fin de l 'Age du Bronze. Pour les deux derniers ,  i l  est 
possible de préciser la chronologie à l 'Âge du Bronze 
fina l  l i  lb .  Cette découverte était attendue pu isque le site 
éta it connu de longue date . La découverte d 'un fossé 
b ien  conservé renfermant  u n  abondant mob i l i e r  
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céramique ,  méta l l i que  et de la  faune ,  l u i  confère 
néanmoins un  statut particu l ier .  

A Bas Théorat 2 ,  un petit bâtiment et des structures 
annexes ont été mis  au jour. D'après B. Poissonier, une 
datation autour  de 1 000 B .C .  peut être envisagée.  Cette 
petite occupation peut également être l iée à des activités 
agricoles ou pastorales. 

• L'Âge du Fer 

La réoccupation de l 'habitat de hauteur de Puypinsou 
reste le témoin  le  m ieux documenté de cette période. 
L'étude des données de la fou i l le dirigée pa r F. Marembert 
devra it permettre de proposer le p lan d 'une  ferme 
ind igène et de dresser le  tableau typolog ique de la 
céramique associée à cet habitat. 

Le s ite du C luzeau (commune de Saint-Léon-sur­
l ' Is le) semble l ié à des activités agricoles et/ou pastorales 
et se!ait daté, sur  la seule base de la céramique,  de la fin 
de l 'Age du Fer ( I l" ou début du 1er  siècle avant J . -C . ) .  

• L'Antiquité 

Onze i nd i ces de s ite ont révé lé des vestiges 
attri buables à l 'Antiqu ité gal lo-romaine : Le Ponteix 
Nord 2 ,  Les Reclauds,  à Neuvic-sur-l ' I s le ,  Le Turq uet 1 ,  
Le Turquet 2 ,  Le Turquet 3 ,  Les Cassoux 1 ,  à Saint­
Léon-sur-l ' I s le ,  La Moul ine ,  Le Roudier Ouest 1 ,  Le 
Roudier Ouest 3 ,  à Saint-Astier et Les Garennes à 
Montrem.  

' 

A noter que sur la section 3 ,  Périgueux-ouest­
Périgueux-est q u i ,  com pte ten u  d u  tracé adopté 
(élargissement de voirie existante) ,  n'a fait l 'objet que de 
sondages ponctuels ,  le site du Cerf de Mémie (commune 
de Coursac), qu i  semble pouvoir  être rattaché à la pars 
rustica de la v i l la évoquée dans l 'étude documenta i re 
(Fourloubey et a l .  2000 : 26) .  I l  s 'agit là du  seul  site où 
une construction antique en «du r» a été identifiée sur  
cette partie de l 'autoroute A 89 . 

• Le Moyen Âge 

Le bas Moyen Âge est mieux représenté, les 
tranchées de d iagnostic ont permis de découvrir deux 
sites i nédits et bien conservés (Jevah Haut et Jevah Bas 
à Saint-Astier) ,  un  troisième presque totalement érodé 
( La Cro ix-de-Canard )  et q ue lq ues autres i n d i ces 
d 'occupation ténus (Le C luzeau,  La Mou l ine) .  

Les vestiges méd iévaux découverts sur cette section 
matérial isent l ' habitat intercala ire et l 'occupation rura le 
de la val lée de l ' I s le .  

• Conclusion 

Avec 44 ind ices , d ' i ntérêts très variab les ,  la section 
Sourzac-Montrem de l 'A 89 a confi rmé le  potentiel 
pressenti lors de l 'étude documentaire .  Comme pour les 
autres sections,  le Paléol ith ique et, p lus particu l ièrement 
le Paléol ith ique moyen ,  est sur-représenté. Le taux de 
sondages positifs du point de vue de l 'archéolog ie ,  
43 % ,  est fort. Ceci peut être, au moins en partie ,  
exp l iqué par  la  local isation du tracé qu i  emprunte 
majorita irement la p la ine al luvia le de l ' I s le ,  propice à 
l ' implantation humaine .  

Luc Detra in  



Cette i ntervention avait pour but d 'évaluer le s ite 
découvert au cours de l 'été 200 1 , lors des prospections 
archéologiques systématiques réal isées sur le tracé de 
I'A89 sur la commune de Neuvic. I l  se place sur les rives 
d 'un petit ruisseau dans le va l lon de la ferme des 
Reclauds, en rive gauche du Vern . 

Plus ieurs occupations ont pu être reconnues dans 
la fou i l le ,  sur  une surface de 3000 m2 environ .  Envi ron 
200 pièces lith iques et autant de tessons attribuables au 
Néol ith ique final et  l 'Age du  Bronze ancien-moyen ont 
été découverts en position secondaire soit dans les 
structures plus récentes, soit dans les n iveaux col luviés 
comblant les dépressions du talweg et témoignent de 
l 'occupation la plus ancienne du s ite. 

Les quelques soixante-d ix structures d ispersées 
sur l 'ensemble du s ite sont à rapporter à la période gal lo­
romaine ou au Moyen Age par les rares éléments 
céramiques présents dont des fragments de tui les à 
rebords,  mais sans grands arguments de datation p lus 
précise. Deux petites construct ions rectangu la i res 
dessinées chacune par quatre trous de poteaux l 'une de 
2,5 x 3 m ,  l 'autre de 0 ,8  x 1 m ont pu respectivement 
apparten ir  à une habitation ou à un gren ier. D'autres 
poteaux a l ignés de façon lâche peuvent être i nterprétés 
comme les vestiges d 'une pal issade. C inq fosses, sans 
arguments de datation probants, sont à associer à cet 
ensemble. 

Aucune analyse de la répartition spatiale n 'est 
possible, en raison de la d iachronie apparente des 
structures , très d ispersées et de l 'érosion des sols.  
Enfi n ,  deux sépu ltures isolées , mal conservées, sont à 
rapporter aux VI l -VI l l e  s iècles, si on en juge par une 
fibule conservée au n iveau de l 'épau le gauche de l 'un  
des corps. E l le  est en al l iage cu ivreux, à décor formé de 
poinçons circu la ires ou ocel les répartis sur l 'anse et  sur 
les deux plateaux dans une composition symétrique.  

Chaque plateau comporte quatre poinçons disposés 
en losange, alors que sur l 'anse trois ocel les se succèdent 
longitudinalement. 

Pierrick Fouéré ,  Stéphanie Broquedis ,  Valérie Deloze, 
Marie-Christine G ineste, Wi lford O'Y I ,  

Serge Vigier, Luc Wozny 

.------.t 

Neuvic-sur-L'Isle - Les Réclauds. 
Fibule ansée symétrique. 
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Le site de Petit Bost se local ise sur un replat à 
environ 25 m au-dessus de la val lée de l ' I s le ,  à prox im ité 
de sa confluence avec le Vern . 

La fou i l le  a porté sur une surface de p lus de 2800 m2. 
Quatre un ités séd imentai res ont été identifiées . Seule 
l ' un ité supér ieure (couche 1 )  contena it du matérie l  
archéolog ique,  réparti en tro is n iveaux. Cette couche 1 
correspond à des dépôts à texture mal triée, de 1 ,50 à 
2,40 m de pu issance, qu i  nappent l 'ensemble du  secteur. 
I ls forment des cônes de déjection coalescents recouvrant 
la terrasse a l l uv ia le .  Les n iveaux de graviers sont 
relativement peu nombreux et suggèrent une activité 
torrent ie l le très épisodique ,  séparée par des phases au 
cours desquel les d 'autres p rocessus sédimentaires, 
responsables du dépôt des matériaux fins ( l imons sabla­
arg i leux) , prennent le  rela is .  

D'un point  de vue pédolog ique,  la  séquence est 
complexe et ind ique que la constitution des dépôts s 'est 
éta lée sur une longue période de temps . De nombreuses 
traces de phénomènes périglaciaires sont vis ib les dans 
les coupes ( lent i l les de g lace, réseaux de polygones) , 
a ins i  que des figures l iées au g l i ssement des arg i les de 
la  base de la séquence. Les polygones témoignent de 
l 'existence d'un pergél i so l  à au moins deux reprises au 
cours du Pléistocène. 

Cependant,  les relat ions chronologiques entre le  
g l i ssement et  les phénomènes périglacia ires ne sont 
pas clairement établ ies. Ces d ifférents processus sont la 
cause des perturbations qui affectent l 'ensemble de la 
séquence archéologique .  

Néanmoins ,  tro is  n iveaux archéolog iques  ont 
c la irement pu être mis en évidence dans cette séquence 
qu i ,  du p lus ancien au p lus récent sont : 

- le n iveau "2" où le matérie l  récolté est issu d 'une 
couche de graviers à l a  base du  paléosol .  Ce n iveau a 
l ivré 1 1 83 vestiges l ith iques .  D ifférents argu ments 
suggèrent que l 'assemblage l i th ique n 'est plus dans sa 
position orig ine l le (cou lée de boue) . Des mélanges 
d ' i n d ustr ies peuvent éga lement  être s uspectés : 
coexistence d 'un  façonnage bifac ia l ,  d 'un déb itage 
Leval lois et d 'un débitage d iscoïde ; états de conservation 
variés, etc. Des datations par thermoluminescence sont 
en cours ; les premiers essais suggèrent un âge antérieur 
au stade isotopique 8 .  

- le n iveau " 1  " d 'une extension maximale de 600 m2 
se caractérise par une concentration dense de vestiges 
t rouvés d a n s  la pa rt i e  s u p é r i e u re d u  p a l éoso l  
(horizon B'tg) ,  incluse dans  des  col luvions l imona-sabla­
argi leuses homogènes. Il a l ivré 1 752 p ièces qu i  se 
répartissent une bande d'environ 25 cm d'épaisseur. 
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P l u s i e u rs a rg u m e n ts  a r c h é o l o g i q u e s  et 
taphonom iq ues  permettent  de s u p poser  q u e  les  
remaniements occasionnés par  les phénomènes de 
sol ifluxion aux dépens du  n iveau " 1 " n'ont été que 
part iels (P .  Bertran et  A .  Lenoble 2002 ; A. Lenoble et  
al. sous presse) . Ces arguments sont entre autre le 
caractère re l at ivement bien d é l i m ité de  certai nes 
concentrat ions, a ins i  que la présence de nombreux 
remontages (plus de  20 % de l 'assemblage) . 

L ' industrie se caractérise par un  déb itage in situ 

selon un schéma opératoire Leval lo is ,  se décl inant selon 
p l us ieurs modal ités : récu rrent un i po la i re ,  récu rrent 
centripète ou l inéal  à éclat préférentie l .  

L'attribution de cet assemblage à un faciès cu lturel 
du Paléol ith ique inférieur et/ou moyen ancien peut-être 
avancé sur  la base du contexte géologique et des 
datations en cours. I l  s ' inscrit dans les sér ies à faciès 
Leval lois et à bifaces rares (deux exempla ires) ,  évoquant 
un Acheuléen supérieur ou moyen supérieur .  

- le n iveau "0" qui regroupe les p ièces trouvées au­
dessus du  paléosol .  I l  correspond au n iveau le moins 
riche en vestige l ith ique ( 1 1 1  p ièces ) .  Cette industrie est 
essentie l lement composée de p ièces façonnées variées 
tant par leurs d imensions, leur morphologie que leur état 
de conservation .  

En dépit des perturbations affectant chacun des 
n iveaux, la  séquence stratigraph ique de Petit Bost 
présente un i ntérêt certai n  dans le calage chronolog ique 
de conna issances  tech n i q ues  avérées : g ro u pes  
contempora ins maîtrisant d ifférentes conceptions et 
moda l i tés d e  déb itage assoc iées ou non  à des  
conceptions de façonnage au cou rs d ' une  période très 
ancienne du Paléol ith ique (p lus de 300.000 ans) . 

Laurence Bourgu ignon , 
Pascal Bertran et H .  Djema 

• P. Bertran et A Lenoble (2002) Fabriques des niveaux archéologiques : 
Méthode et premier bilan des apports à l'étude taphonomique des sites 
paléolithiques. ln Paléo no 1 3, p . 1 3-28. 

• H. Ojema (2003) : .. Les industries lithiques dans le Sud-Ouest de la 
France durant les stades isotopiques 9 à 6 · A  propos de la coexistence 
d'ensembles chrono-culturels différents, révision critique et étude de 
cas". mémoire de DEA de l 'Université de Paris 1 .  

• A Lenoble, P. Bertran, F. Lacrampe, L. Bourguignon et L. Detrain (sous 
presse) . Impact de la solifluxion sur les niveaux archéologiques . simu­
lation à partir d'une expérience en milieu actif et application à des sites 
paléolithiques aquitains. A paraître dans Paléo no 1 4, 2003. 



-· -

0 m 
L________j 

NC L- '  
8 1  

80 

79 

o ni\·eau 0 
o nî\·eau 1 
• ni\·eau 2 

.0 

.. 

·. 

-� · . : .·· . . · . .. · ': 
..... � . �·· ·  .

. 
� . . . . 

� .· 

' . . . 

.. . : . �· ,,� .. ..
. ..,.. -

. . .. . . 
-�· .:· . . . . . . 

. '·· . . 

·- ·�  ,- . . 
--. . . . . . ., .... t:.· .:.. . . . . . ·... -:... :�:.� .. :: . ... . ... .. .. �.., ·' . . . . . .. · 

.. ;. ·. �·�: �- .. ·· ·. . , . . 
• • ... .. :t"' � .. .. . .. 

� • . . . .. , -�· ·�:;��·. : · . ·:�· . =·· .. .... . · . .. .. ,,. _ , . ... -:.. ., ' 
• 

' • • 
1& t -.:..... . • • • · · ···a�· .. � ··. . . . ·: .

. .  
. · ·� · .. .. �. . . ... .. . . . . .  _,.. � ·  \ . . . . , �� .,. , . tl . .. ) . .  ., ._. . 

·' 
.... -"":.,· . . th:·;. =. .. : • • : • .._.�·., • • • .. . . . . ... : · . . . ' ·.· .,..,·: ... .. ., . ·. -� .. . ... . .�-· · ·  ....... ·. . ·, . . .. 

0 0 

0 

0 �/I l l  

0 

0 0 

g 0 & 

Coupes 7 - l i  

0 

·.· 

Neuvic-sur-L' Is le - Petit-Bost. 

.. . .. 

.. ·.· 
: 

.. : .. 

. . . ,, . . 
· ;, 

. 
• "!'* . . .  . . · 

:-: . . 
_,__ ., .. 
., ... .. .  . .. �- . 

. . . 

..... 

.. 

. . 

. .. 
• :  

: 

Répartition en plan et projection verticale des vestiges d'industrie l ithique. 

t\1 
1 

1 

. .. 

. . · ... 

Coupe 1 2  
0 2 m  
-=:::::::.-==::::J 

s 
BTg 

B'Tg 

I I  Co 

37 



Le site archéolog ique du  Bas-Théo rat est apparu 
lors des prospections mécaniques d i rigées par L .  Detra in 
en août 2001 sur le tracé de la future autoroute A.89, et 
a fait l 'objet d 'une éva luat ion en janvier 2002 par 
B .  Poissonnier et J . -C. Bats , pu is d 'une fou i l le  réal isée 
en mars-avril 2002 . 

Local isé sur  la rive droite du Vern , à trois k i lomètres 
de sa confluence avec l ' I s le ,  il a l ivré les vestiges d 'un  
habitat ouvert de l 'Âge du  Bronze, avec notamment des 
lambeaux conséquents de n iveaux d 'occupation qu i  ont 
été fou i l lés finement par quart de mètres carrés . Ce sont 
ainsi 201 0 tessons de poterie et 1 82 1  p ièces l ith iques 
qu i  ont été prélevées .  Le mobi l ier a l ivré des éléments en 
majorité du Bronze fina l ,  probablement le  B F I I I ,  a insi que 
quelq ues rares tessons attri buables à une phase 
précédente (Bronze ancien/Moyen) ,  peut-être en position 
remaniée.  La série l i th ique, l 'une des p lus conséquente 
à ce jour pour l 'Âge du Bronze , a fait l 'objet d 'une étude 
déta i l lée de la part de L .  Detra in .  

Parmi les  structures en creux rencontrées, on a 
reconnu p lus ieurs bâtiments sur poteaux a ins i  que des 
fosses à pierres chauffantes. I l  est à s ignaler la rareté des 
habitats ouverts de l 'Âge du Bronze ayant fait l 'objet de 
fou i l les dans la rég ion,  celu i-ci ayant de surcroît révélé 
une remarquable association entre le mobi l ier et les 
structures en creux sous-jacentes. 

Bertrand Poissonnier 

Ci-contre : 
Four à pierres chauffantes attribué à l 'Age du Bronze. 

La fou i l le  du g isement de ple in air de la Croix-de­
Canard fait su ite à la phase de prospection mécanique 
du  tracé de la section 2 .3 de l 'autoroute A 89 .  C'est lors 
de cette phase que l 'occupation stratifiée de la Croix-de­
Canard avait été mise en évidence. En effet, une série 
conséq uente de sondages s'était révélée positive et 
avait l ivré un nombre important de pièce l i th iques. Des 
fenêtres de contrôle avaient été ouvertes à l 'emplacement 
de pet ites conce ntrat i ons .  L ' en reg i strement  des  
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sondages par segments de 5 m de longueur et avec 
prise d'a ltitudes relatives du mobi l ier avait permis de 
mettre en évidence une stratification d 'au moins trois 
n iveaux sur la p lus g rande partie de la zone et ,  localement 
(sondage 7750 ) ,  un n ivea u se développant à une  
profondeur de 4 , 1 0  m.  

Par  a i l leurs ,  la nature très sensib le de ce secteur, 
due à la proximité du  site de La Jau bertie ,  avait encouragé 
à la plus g rande des vigi lances. I l  éta it en effet tout à fait 
envisageable qu 'un  locus de cette vaste occupation 



badegou l ienne se développe sous le tracé de la future 
autoroute. 

5071 m2 ont été décapés afi n d 'appréhender cet 
ensemble d 'occupations complexe. 

Le g i sement est const itué de p lus ieurs locus 
d'époques différentes : 

- U ne occupation de l 'âge du  Bronze a été 
reconnue, mais son caractère très arasé et le fa ib le 
corpus de mobi l ier  n 'ont pas permis d 'a l ler  au-delà de 
l ' i dent ifi cat ion d ' u n  fosse de  combust ion et d ' u n  
a l ignement de trous de poteaux pouvant correspondre à 
l 'axe faîtier d 'un bâtiment (secteur 1 ) .  

- Des vestiges attribuables au Magdalénien ancien 
ont localement été mis au jour (secteur  2 ,  locus 1 ) .  

- Plusieurs locus de Moustérien ont été dégagé 
dans la partie supérieure du rempl issage (secteur 2, 
locus 2 à 5). Des études de fabriques ont permis de 
mettre en évidence le  caractère sol ifl ué des vestiges . Le 
degré de reman iement  ne peut  être rée l l ement  
appréhendé, bien que de nombreux remontages laissent 
supposer que les mouvements post-dépositionne ls  
restent relativement l im ités dans l 'espace. Les schémas 
opératoires identifiés pour cet ensemble sont un débitage 
Leval lo is un ipolaire récurrent centripète, un débitage 
Discoïde et un débitage de type Kombewa. Le façonnage 
de bifaces est également attesté, mais en proportion très 
modeste . I ls  sont alors généralement cord iformes et de 
petites d imensions. 

Suite aux résultats positifs de sondages mécaniques 
réal isés sur le  tracé A 89 à une vingtaine de ki lomètres 
à l 'ouest de Périgueux,  une opération d 'évaluation 
complémentaire a porté sur le décapage d'une surface 
quadrangula ire de près de 2 000 m2, paral lè le à l 'axe de 
l 'actuel le route nationale.  La situation géographique,  en 
bas de versant de la r ive gauche de l ' Is le ,  se caractérise 
pa r  un p e n d a g e  très i m portan t  ( 3 0  % ! ) .  Le 
col luvionnement attei nt p lus de 1 ,20 m d'épaisseur, sur  
des grèzes, désignées loca lement par le terme de 
"castine" .  

Une centaine de petits creusements circu laires peu 
profonds de type "trous de poteau" parsème la zone 
décapée, sans mobi l ier associé ni organisation d istincte : 
les rares al ignements perçus s'orientent de biais par 
rapport à la pente. Tout au plus observe-t-on deux zones 
de concentration ,  l 'une en bas de pente, à l 'extrém ité 
nord-est de la surface décapée, l 'autre au sud-ouest, 
autour d 'une sorte de terrasse interprétée comme un 
"fond d 'habitat". I l s'agit d 'une surface quadrangula ire 

- Le secteur 3 ,  reconnu sur  322 m2, est le p lus 
intéressant, tant sur le plan de sa chronologie que sur 
cel u i  de sa taphonomie et  des techniques de tai l l e .  I l  est 
constitué d 'amas de débitage où le taux de remontage 
est très important. La matière première uti l isée, très 
a ltérée par les arg i les ,  est essentie l lement loca le .  
1 1 87 p ièces ont été re levées ,  dont  54 outi l s .  La 
production bifacia le est absente. Une production de 
supports al longés triangula ires, s im i la i res aux pointes 
Leva l lo is a pu être mise en évidence, a ins i  que celle de 
couteaux à dos nature l s .  Les mouvements post­
dépositionnels identifiés se sont déroulés sur  le plan 
vertica l ,  du fait des phénomènes de d i latations/rétractions 
des arg i l es gonflantes (smectites ) ,  a lors que  les 
mouvements sur le p lan horizontal sont très l im ités . La 
datation relative de cet horizon est éva luée en fonction 
de la terrasse sur laquel le i l  repose . I l s'agit de la terrasse 
notée Fw1 par J . -P .  Plate l dans la carte géolog ique ,  qu i  
correspondrait à une phase relativement ancienne du 
Plé istocène ( « Riss 1 » ,  soit vers 300 à 400 ka) .  La 
couche archéolog ique se situe dans un contexte s imi la i re 
à celu i  du site des Tares, mais les industries l ith iques des 
deux ensembles sont très d ifférentes. En  revanche, la 
série l ith ique de Croix-de-Canard présente, au n iveau 
régional ,  de grandes affin ités avec cel les des couches VI l 
et VI I I  de la Grotte Vaufrey. 

Luc Detra in  

aux angles arrondis (6 ,50 x 3 m) ,  à l 'axe paral lè le à la  
pente. Son flanc sud (amont) enta i l le  profondément le 
substrat, réduisant en partie la raideur de la pente. Le 
mobi l ier céramique associé est homogène, varié dans 
les formes et les pâtes mais très fragmenta i re .  I l  se 
rattache à un second âge du Fer, où sont exclues les 
amphores, ce qui plaide pour une datation autour  de la 
fin du  I l  et le début du 1er siècle avant notre ère. 

P l u s  au nord-est ,  u n e  va ste fosse  en ta i l l e  
profondément l a  pente (profondeur supérieure à 2 ,50 m) .  
I nterprétée comme une carrière d 'extraction de matériau ,  
son comblement d 'arg i les grises trahit une stagnation 
importante et répétée d'eau.  Les quelques rares éléments 
céramiques retrouvés dans son comblement supérieur 
sont postérieurs à l 'époque moderne .  

En  l im ite amont de ce creusement, à l 'est, une 
structure de combustion se caractérise par  une sole 
circu la ire (d iam. 1 ,56 m), aménagée sur un rad ier de 
galets ca l ibrés.  E l le  est surmontée d 'une voûte en partie 
creusée dans la pente, ouverte vers l 'aval sur une a i re de 
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trava i l .  La sole est a ins i  à l 'horizonta le ,  et seul  l 'avant 
(partie aval)  de la voûte nécessitait une petite maçonnerie. 
En cours d 'usage, la première sole est remblayée, et une 
seconde aménagée un peu p lus haut, rédu isant alors le 
volume uti le du  foyer/laborato i re .  Lors d'une énième 
chauffe, la voûte s'effondre .  Le four  est abandonné,  et 
une deuxième structu re de combustion est aménagée 
au-dessus, dont ne subsistent que des n iveaux de 
vidanges . Puis un nouveau four  est reconstru it un peu 
plus en amont, à l ' image du premier (diam . Sole 1 ,76 m) .  
L'ancien foyer/laboratoi re du premier four  est converti en  
zone de travai l ,  e t  une aire complémentaire est aménagée 
sur son flanc est. Après quelques uti l isations ,  ce four  est 
abandonné propre, sole nettoyée, l 'entrée soigneusement 
obtu rée par des b l ocs ca lca i res  ra pportés . Des 
combustions continuent à être pratiquées sur les  remblais 
supérieurs du comblement de ces fours abandon nés. 
El les s'achèvent par la mise en place d 'un rad ier circu la ire 
de blocs calcaires . Le rare mobi l ier céramique associé 
est très fragmentaire mais très homogène. Ce sont des 
débris de pots à cuire à fond plat, qu i  se rattachent aux 
productions datées du cou rant du X I Ie  siècle de notre 
ère . L'étude anthracologique menée sur des n iveaux de 
vidanges montre une constante dans l 'ut i l isation de 
menus bois, sans sélection particu l ière des essences. Le 
but  recherché est man ifestement la production rapide 
d'énerg ie, et non une véritable maîtrise de la montée en 
température et de son contrô le .  D'autre part ,  cet 
approvisionnement en bois révèle une végétation locale 

Dans le  cadre de l 'opération autoroutière A 89 
(M ussidan-Périgueux),  une éva luation archéolog ique a 
été menée sur  la commune de Saint-Léon-sur-L ' Is le ,  au 
mois  de ju i l let 2002 .  Cette i ntervention fa it su ite au 
diagnostic réal isé le  mois précédent par L .  Detra in ,  en 
bordure septentrionale du plateau de Puypinsou. Ce 
diagnostic avait confirmé alors la présence d 'un site de 
hauteur protoh istorique dominant la val lée de l ' I s le .  

L'évaluation s ' inscrit dans une emprise de 1 500 m2, 
loca l isée en l im ite nord du plateau, juste en amont de la 
fa laise qui borde le  cours de L' Is le. A cet endroit les 
mouvements de co l l uv ions  sont part i cu l i èrement 
importants, c'est pourquoi aucun so l  n'a été retrouvé et 
seu les quelques structures en creux ont été mises au 
jour. Néanmoins cette intervention a permis le  décapage 
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caractérisée par une d im inution ou une transformation 
d u  m i l i e u  b o i s é  ( e s s a rtages  ? ) .  Les  résu l tats  
carpologiques sont p lus succincts et  sans caractère 
particul ier : cinq taxons d'espèces cultivées, deux espèces 
sauvages, et deux espèces dont la nature cultivée ou non 
n'a pu être déterminée.  

Ains i ,  le type de feu pratiqué,  la forme circu la ire et le 
volume uti le du laboratoire de ces fours d'usage successif, 
l 'absence de dépotoir associé (céramique,  métal . . .  ), la  
rareté des tessons céramique, rattachent ces structures 
de combustion à un usage a l imenta i re probable .  

Malgré une surface de fou i l le  rédu ite et l ' ind igence 
de certa ins des vestiges découverts , le s ite de Saint­
Léon-sur-L' Is le ,  "Le C luzeau"  est lo in d'être anecdotique .  
I l  confirme d 'abord que le pendage très marqué d 'un 
p ied de versant n 'est pas un  fre in  à une fréquentation par  
l 'homme, et  ce dès le second âge du Fer. Cette occupation 
persiste en pointi l lé à l 'époque médiévale, avec l 'uti l isation 
d ' un  fou r  cu l i na i re à reconstruct ions success ives,  
nécessairement en relation avec un hab itat proche 
actuel lement non détecté (dans le cad re d'un manse ou 
d ' une  organ i sat ion bana le ? ) .  Pu is le  secteu r  est 
ponctue l lement exploité en carrière. Replacé au sein 
des ind ices et s i tes archéologiques déjà identifiés sur  le 
tracé de l 'autoroute et ses environs, le s ite du  "Cluzeau"  
vient uti lement compléter l 'h istoire de l 'occupation du 
territoire loca l .  

Marie-Luce Merleau avec la col laboration 
de Ph i l ippe Poir ier et Elsa Zwierz inski 

exhaustif et la fou i l le  d'une couche d 'occupation assez 
dense en matér ie l .  

L'examen prél im i na ire du  mobi l ier, essentie l lement 
céramique,  daterait l 'occupation de ce n iveau ,  du début 
du Premier Âge du Fer.  Par a i l leurs ,  i l  ressort que le  
statut social des occu pants de ce s ite serait relativement 
é levé, voire de type aristocratique .  Cette i nterprétation 
rejo int ce l le  proposée par C. Chevi l l ot qu i  évoq ue 
l 'existence de sites de hauteur à vocation défens ive et 
de contrôle économ ique,  au Bronze fi nal l l l b  (début du  
Premier Âge du  Fer ?) .  

Une étude matérie l le p lus  poussée permettra de 
mieux apprécier la nature de cette occupation et sans 
aucun doute d'affi ner nos connaissances sur  le  p lan 
chronolog ique .  

Jean-Franço is  Chopin 



Le site de Puypinsou s'étend sur la tota l ité du sommet 
d 'une col l ine qui surplombe de près de 1 00 m la rive 
gauche de l ' I s le .  Il permet en cela un contrôle visuel de 
l'ensemble de la val lée,  aussi bien en amont qu'en ava l .  

Reco n n u  dès le  X I X e  co m m e  g i s e m e n t  
archéolog ique,  i l  a surtout fait l 'objet de prospections 
méthodiques par Jean-Claude Moissat durant p lus de 
vingt ans .  Un  cl iché aérien lu i  confi rmait d 'a i l leurs la 
présence d'un fossé minimum dont le tracé ne pouvait 
cependant être topographié avec précis ion. Le matérie l  
a l o rs rec u e i l l i ,  é tu d i é  pa r  C h r i s t i a n  C h e v i l l o t  
(C h evi l l ot ,  1 98 1  ) ,  renvoyait exc lus ivement à une  
occupation tardive du Bronze final l l l b .  

Porte la té11nifnne 
supposee ""' 

. . 

. . 

·. 

Avec l 'aménagement de l 'autoroute A. 89 ,  trois 
phases d 'étude se sont succédé. Une série de sondages 
diagnostics concluaient à la présence d 'un  fossé continu 
p lus ou moins arasé se lon les secteurs ,  d 'une zone 
isolée à forte concentration de matériels , et de structures 
négatives i ndéterminées à l ' i ntérieur de l 'ence inte. 

D a n s  un s e c o n d  t e m p s , u n e  éva l u a t i o n  
com plémenta i re ,  permetta it à la  foi s  de confi rmer 
l ' hypothèse de trous de poteaux donc de constructions 
dans l 'espace dél imité par le  fossé et de purger la zone 
localisée en contre-bas (voi r  notice) .  

Une dern ière phase se concentrait sur  la partie 
sommita le ,  soit 5 000 m2 environ ,  avec les objectifs de 
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c larifier  les  dynam iques d e  creusement  p u i s  de  
rempl issage du  fossé e t  de tester la tota l ité de s  trous de 
poteaux afin de reconstituer des proposit ions de p lans 
des constructions en présence . 

Le décapage extensif a très vite condu i t  à deux 
observations essentie l les .  La piètre qual ité du  substrat a 
généré une érosion forte et prolongée, aboutissant a ins i  
à une d isparit ion complète des dépôts sédimentaires, ce 
dont témoigne l 'affleurement quasi systématique du toit 
calcaire. Cette érosion a a ins i  profondément transformé 
la physionomie in it ia le du p lateau .  Toutefo is ,  deux 
facteurs se sont combinés pour  mainten i r, sur  près de 
300 m2 ,  des n iveaux riches en matérie ls archéologiques 
et des placages de so ls ind iscutablement en p lace. Dans 
le calcaire s ' intercalaient p lus ieurs veines paral lè les 
d 'arg i les de décarbonation . Leur fou i l le  a prouvé qu 'e l les 
furent décaissées , parfois sur p lus ieurs d izaines de 
mètres carrés, afin d 'assurer un rattrapage jud icieux de 
n iveau pour asseoir les constructions lourdes.  El les ont 
ensu ite favorisé la préservation de lambeaux de sol , 
scel lés par l 'accumulation de matériels p iégés lors des 
nombreuses phases de col luvions .  L'aménagement d 'un  
chemin ,  sans doute méd iéval car présent sur la  carte de 
Cassigny, a en outre permis la  stabi l isation des terres,  
donc la conservation de cette poche, les col luvions 
venant butter sur le petit talus  bord ier aménagé à cette 
occasion .  

Les  d i ffé rentes  o b s e rvat i o n s  et  ma té ri e l s  
archéologiques révèlent non pas une phase un ique 
comme pressentie à l 'orig ine mais des déplacements 
d 'occupations du Bronze final l l l b  à la Tène fina l  sur  
l 'ensemble de la col l i ne .  

Dans le  cadre des sauvetages préalables à la 
construction de l 'autoroute 89, les sondages réal isés par 
S. Loti ont révélé trois occupations archéolog iques.  La 
p lus ancienne remonte au Paléol ith ique moyen et se 
trouve vers 1 ,50 m de profondeur, inscrite dans des 
a l luvions fluviati les fines de la val lée de l ' I s le .  Une 
occupation du  Néol ith ique fina l  se man ifeste par  des 
rejets détritiques épandus dans une couche de col luvions 
d'une vingta ine de centimètres d 'épaisseur. Le sommet 
de la stratig raph ie recèle une occupation de la fin de 
l 'Antiqu ité et du Haut Moyen Âge.  A l 'ouest du secteur  
sondé, les  sondages ont  révélé un paléochenal comblé 
de dépôts carbonatés, dont on devait préciser la géométrie 
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La morphologie et le rempl issage du fossé résu ltent 
eux mêmes de profondes mod ifications l iées à ces 
d ifférentes occupations .  Le creusement i n it ial s 'opère 
au Bronze fina l l l l b ,  selon un profil sans doute en V mais 
de d imensions inconnues du fait de l 'érosion déjà 
mentionnée.  Son élarg issement sensib le ,  son brutal 
approfondissement - près de 2 m de hauteur conservée ­
sur un  tronçon évalué à une vingta ine de mètre , a ins i  que 
la présence de gros b locs de calage de pal issade à la 
base desquels furent mis au jour que lques éléments 
latén iens sont interprétés comme l 'aménagement d 'une 
structure imposante - type porte ? - contempora ine ou 
postérieure à la Tène ancienne.  

Paral lèlement, une pré-étude spatiale des matérie ls 
prélevés selon une trame métrique au sein de la lenti l le  
préservée recompose au m in imum deux bâtiments 
i nstal lés en bordure du fossé . Cette analyse se vérifie 
par la typolog ie  des d i fférents creusements ,  avec 
l ' ind iv idual isation d 'une structure é levée sur sabl ière 
basse et poteaux sans doute de fa ib le importance ,  et 
d 'une autre partie l lement superposée à la première 
bâtie sur poteaux vo lumineux calés avec grand soi n .  

I l  reste qu 'une  ana lyse p l u s  poussée tentera 
d ' interpréter les d ifférents statuts possib les de ces 
m u l t i p l e s  occu pat i o n s ,  nota m m e nt p o u r  l e s  
aménagements latén iens dont les implantations de 
hauteur restent encore peu connues en Aqu ita ine .  

Fabrice Marembert 

• CHEVI LLOT Christian, 1 98 1 . La civilisation de la fin de l 'âge du 
Bronze en Périgord, Ed.  Archéologie, Recherche et Civil isation, 
Périgueux, 1 98 1 , 423 p., 200 p l . ,  15 cartes. 

et la chronolog ie .  Ces découvertes ont justifié la m ise en 
œuvre d 'une fou i l le  de trois mois par une  équ i pe d 'une 
qu inzaine de personnes. 

Les occupations du  Paléol i th ique moyen sont 
i l l ustrées par quelques pièces isolées et surtout par 
quatre locus, où les épandages de déchets de tai l l e  sont 
dans un bon état de fraîcheur, avec une fa ib le d ispersion 
vertica le ,  qui ind iquent un bon état de conservation .  Le 
p lus important semble dé l im ité par un ensemble de gros 
galets de basalte et de granit d isposés en demi-cercle .  
Trois amas de débitage s'organisent autour  de ceux-ci . 
D'après leur répartition et l 'organ isation des amas, les 
b locs peuvent être attribués au maintien de la couverture 



d 'un abri circulaire .  Des études micromorphologiques 
sont en cours pour vérifier la contemporanéité des blocs 
et des amas de débitage .  

Sur  toute l 'étendue du  décapage, des témoins du  
Néol ith ique final s e  rencontrent dans un n iveau de 
col luvions et  forment des concentrations peu denses et 
mal circonscrites . Le s i lex est nettement p lus abondant 
que la céramique, où se rencontrent des décors plastiques 
de languettes vois inant des é léments typiquement 
artenaciens (anses nasiformes en particu l ier) . Le point 
cu lm inant du site a l ivré une diza ine de fosses circu la i res 
à parois verticales et fond plat. Sur le fond de l 'une d 'e l le 
reposaient les restes de morceaux de bœuf en connexion .  

L'occupation antique s ' i l lustre par un  enclos fossoyé 
rectangu laire, formé par la juxtaposition de deux modules 
carrés de 25 m de côté. Un bâtiment sur poteaux et 
tranchées de fondation se trouve à l ' i ntersect ion, où les 
fossés dessinent un système d'entrée en chicane. Une 
inhumation en pleine terre se trouve dans ce secteur .  La 
moitié orientale de l 'enclos contient un a l ignement de 
poteaux paral lèles au fossé sud-est, qu i  peut ind iquer 
l 'emplacement d 'un long "hangar". 

L'autre moitié ne contient pas d'aménagement 
clairement identifiable .  Au sud-est de l 'enclos, un vaste 
épandage charbonneux i nd ique l 'emplacement d 'un 
bâtiment sur poteaux incend ié .  D'après une monnaie et 
à la lumière de la céramique,  cette occupation peut être 
attribuée à la fin de l'Antiqu ité. El le i l lustre une occupation 
originale dont la configuration évoque les fermes indigènes 
gauloises. 

A la jonction des deux modules carrés se trouve 
également une vaste dépression contenant du mobil ier 
attribuable au Haut Moyen Âge (décors à la molette) ,  qu i  
permet de supposer que  l 'ensemble a pu continuer à être 
fréquenté pendant l 'époque mérovingienne. 

Mi la Folgado, Patrick Massan 
et Frédéric Prodéo 

Ci-contre : 
Saint-Astier - La Mouline. 

Plan des structures : 
- Gris clair : vaste dépression irrégulière à comblement 

du Haut Moyen Age. 
- Gris : enclos et parcellaire du Bas Empire. 

- Gris foncé : tache charbonneuse correspondant à un 
bâtiment incendié (?) du Bas Empire. 
- Noir : Inhumation du Bas Empire (?). 

- Blanc : Poteaux et autres structures du Bas Empire, 
ainsi que quelques structures éparses du Néolithique final. 
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Le diagnostic archéolog ique réal isé sur  le tracé de 
la future autoroute A .89 avait révélé au l ieu-d i tJevah Haut 
les traces d'une occupation méd iévale et protoh istorique .  
Les vestiges relatifs à cette première occu pation 
apparaissant peu s ign ificatifs , la fou i l le  a porté sur les 
structures rapportables au moyen âge. 

Les vestiges repérés sont essentie l lement des 
structures en creux hormis un bâtiment d 'habitation dont 
les fondations et les n iveaux d 'usage sont conservés .  

S itué a u  sud d e  l a  surface décapée, ce bâtiment s e  
présenta it, a u  décapage,  sous forme d ' u n  amas de tu i les 
concassées d isposées en un vaste rectangle de douze 
mètres de long sur six mètres de large, correspondant au 
n iveau de démol ition . Une fou i l le  fine a permis de mettre 
en évidence les éléments constitutifs de sa structure .  
P lusieurs modal ités de mise en œuvre de s  murs sont 
attestées : certa ins reposent sur un sol in de ca i l loux 
calcaires, d'autres sont bât is en terre crue .  La couverture 
était probablement un toit à double pente recouvert de 
tui les cana l .  L ' intérieur  de ce bâtiment 1 se compose de 
deux espaces d ifférenciés , dont l 'un est apparemment 
vide et très propre et l 'autre comprend un foyer de type 
domestique .  Cette organisation renvoie à l ' i nterprétation 
d 'une maison d 'habitation de type élémentaire, à plan 
rectangula ire ,  composée de deux pièces dont la plus 
petite sert de cel l ier et/ou de chambre à coucher et la  
p lus grande de pièce à vivre . 

Les ouvertures de ce bâtiment ne sont pas toutes 
connues.  En effet, le n iveau d'arasement de la structure 
a conservé les seui ls des portes mais pas les fenêtres .  
Un  seui l  est  attesté dans la pièce servant de cel l ier : i l  
offre une ouverture vers le sud ouest sur le p ignon,  
paradoxa lement exposée aux vents dominants . De 
même, l ' hypothèse d'une autre porte dans la pièce à 
vivre se situant au nord ouvrirait aussi sur  le froid . I l  
semble alors q u e  l a  d isposition des accès ait répondu 
moins à des soucis cl imatiques qu'à l 'organisation des 
circulations sur  le site. En effet, on remarque que les 
st ructu res méd iéva les  re pé rées  a p pa rte n a n t  à 
l 'occupation dont la maison est le noyau se développent 
surtout vers l 'ouest et le  nord ,  d i rections vers lesq uel les 
sont orientés les accès de la maison . 

A une vingtaine de mètres au nord de l 'habitation 
(bâtiment 1 ) ,  une série de trous de poteau découverts 
lors du diagnostic et de l 'éva luation,  complétée par 
quelques structures mises au jours au moment de la 
fo u i l l e ,  révè l e  l ' ex i stence d ' u n  second bât iment  
(bâtiment 2 ) .  I l  s'organ ise nettement à partir d 'une base 
de hu it poteaux matérial isant au sol un paral lélogramme 
i rrégul ier dégageant une surface interne légèrement 
supérieure à 26 m2. I l s'agit selon toute vraisemblance 
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d 'un  bâtiment quadrangu lai re bordé ,  sur  deux de ses 
côtés, d 'appentis .  Ce bâtiment éta it élaboré à part ir 
d'une armature de bois ,  très certa inement complétée 
par du torch is ou du pisé, et était doté d 'une couverture 
e n  maté r i a u x  p é r i s s a b l e s .  M a l g ré l ' a b s e nce  
d' i nformations d i rectes l ivrées par l a  fou i l l e ,  i l  est peu 
risqué de prétendre qu ' i l  s 'agit d'un bâtiment agricole et 
non pas d'une un ité d 'habitation .  

S itué à quelques mètres au nord du bâtiment 2 ,  le  
bâtiment 3 n'est que partiel lement compris dans l 'emprise 
de la fou i l le .  Dès lors l ' étude déta i l lée de son p lan ne peut 
être menée, d'autant plus que celu i-ci , au vu de la 
répartition des vestiges mis au jour, semble complexe . 
Les contours généraux de la construction sont dessinés 
par les structures qui  s ' intègrent tous dans une trame,  
g rossièrement orthogonale .  Ce bâtiment ut i l ise des 
poteaux de gabarits très variables. Certa ins sont des 
é léments porteurs et d 'autres des réparations .  Ce 
bâtiment se décomposerait en deux espaces sub­
rectangula ires de tai l le  très inégale et accolés .  Quelques 
rel iquats du n iveau d 'occupation du bâtiment semblent 
être conservés. Les artéfacts y sont assez rares 
(fragments de tui les et de céramique) .  Le mobi l ier  
découvert dans ces cuvettes ne permet pas de préciser 
le(s) type(s) d'activité(s)  pratiqué ici .  L'hypothèse d 'une 
construction l iée à des activités agricoles est, comme 
pour  le bâtiment 2 ,  à privi légier. Cette idée repose comme 
pour ce dernier sur des considérations strictement 
arch itectura les et sur  l 'absence de foyer domestique .  

Une a i re d'ensi lage est  repérée à d istance de la 
maison. El le se présente sous la forme d 'une nébuleuse 
de creusements entourée d 'espaces vides assez bien 
circonscrite. La plupart des types de structures en creux 
gén éra le ment rencontrés en m i l ieux  rura l  y sont  
représentés : trous de poteau,  structu res l i néa ires ,  
structures foyères ,  s i los et  d ivers creusements dont 
l ' i nterprétation n 'est pas toujours aisée. On y d istingue 
toutefois un système complexe de clôtures structurant 
l 'espace,  q ue l q ues fossés évoq uant  un système  
sommaire d 'assain issement, une  aire d 'activité de chauffe 
couverte et une a ire d 'ens i lage. Quelques é léments 
permettent de resserrer quelque peu l 'ana lyse de ce 
secteur. A défaut de tout ind ice d'activité artisanale 
nécessitant une structure de chauffe (trava i l  du  méta l ,  du 
verre . . .  ) ,  i l  est prudent d 'orienter  la réflexion vers 
l ' hypothèse d 'une uti l isation domestique .  Il peut a lors 
s'agir d 'un  foyer tempora i re à vocation domestique ou 
agr icole insta l l é  dans un secteu r  exce ntré d ' u n e  
exploitation .  

Vers la  l i m ite nord du  chant ier un  groupe de  
36  structures su r  une emprise de 16  m sur  12  m se  



compose de foyers , fosses, s i lo ,  trous de piquets et 
poteaux. L'ensemble de ce secteur  (foyers et s i lo)  
constituerait une petite a i re d 'activité saisonn ière pour 
une un ité de stockage et une a i re de feu .  I l  n 'est pas 
certa in que les foyers et le s i lo participent à une activité 
commune te l le que  le tra itement des céréa les .  En  
revanche, i l  est probable que l 'aménagement de l 'espace 
autour de ces structures ait bénéficié tant aux foyers 
qu 'au s i lo dans l 'hypothèse, réfutable ,  que ces structures 
soient absolument contemporai nes. 

Situé à l 'est de la su rface fou i l lée un ensemble de 
structures présente une organ isation d isparate. L imité 
par l 'emprise de la fou i l l e ,  il semble se développer vers 
le nord . Cet ensemble se compose d 'une série de 
fossés, de quatre s i los ,  de trous de poteau et  de deux 
fosses. Les fossés sont l iés à des aménagements 
ponctuels en relation avec l 'occupation du site. Les 
quatre silos sont très d ispersés, n 'évoq uant de fait pas 
une organisation en batterie .  Les quelques autres trous 
de poteau recensés dans ce secteur sont trop épars 
pour en tirer une quelconque hypothèse d 'aménagement. 

Deux fosses de grandes d imensions ont été repérées 
à l 'ouest de la surface décapée. Leur configuration a insi 
que leurs rempl issages respectifs condu isent à les 
interpréter comme des excavations produ ites par une 
activité d 'extraction de séd iment .  L 'usage qu i  a pu en 
être fa it reste incerta in .  I l  est permis de supposer que les 
matériaux l imoneux ayant servi à constru i re la maison 
(bâtiment 1 )  proviennent de ces fosses mais r ien ne 
permet d 'en être certa in .  

En conclus ion ,  la fou i l le  des  structures méd iévales 
du  site de Jevah Haut a mis au jour une exploitation 
agricole que le mobi l ier date de la fin du XIVe siècle et du 
début du  XVe s iècle. Le noyau de cette occupation est 
matérial isé par une maison d 'habitation auxquels sont 
associés des vestiges évoq uant des pôles d 'activités 
agro-pastorales. 

Catherine Bal lari n ,  Pascal Lott i ,  
Jacques Pons 

Opérations communales et i ntercommunales 

Déviation R.N .  21  - Bergerac - Sections sud et nord 

Suite aux sondages diagnostics réal isés sur la 
portion sud de la déviation de Bergerac par Ch .  S ireix et 
F. Prodéo en 2001 , quatre secteurs paléol ith iques furent 
retenus afin de bénéficier d 'une fou i l le extensive (cf carte 
de local isation) .  Ces travaux se sont déroulés durant les 
mois de février à ju in  2002. 

Les études de ces d ifférents gisements sont dans 
un état d 'avancement variable,  à peine engagées ou 
presque achevées , ceci étant en grande partie dû au 
démarrage consécutif de la phase de sondages sur la 
partie nord du tracé au mois d 'août. Les notices qu i  
s u ivent  tentent donc  de  donner  l es  p r i nc ipa les  
informations aidant à la  caractérisation des  industries et 
des occupations.  

• Zone 2 
La zone décapée a révélé un  n iveau archéolog ique 

unique (entre 50 et 65 cm de profondeur) ,  peu épais ,  au 
contact supérieur de la moyenne terrasse de la Dordogne 
avec une assez fai ble densité de vestiges (588 p ièces) 
(cf fig . 1 ) .  Le matériel est dans un état de conservation 
méd iocre et pourrait avoir été l 'objet d'un lessivage et 
d 'un  léger déplacement post-dépositionnel  selon le 
pendage du n iveau .  

L'analyse technologique a montré une  série l i th ique 
caractérisée par la présence de conceptions de débitage 
d iversifiées , pr i nc ipa lement  Leva l lo i s  et d iscoïde ,  
présentant des méthodes e t  modal ités variées. Le  taux 

45 



' 
._ 1  \ 

\ 
\ 

46 

v 
? J 

1 
1 

� .. "' ' 

H 
·1' 

Q. 
5 

6 

! 

G 

;� 

j 

Bergerac - Déviation R . N .  21 - S 
. 

Localisation des 
e
t
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s1 es. 
· 

La Ribeyrie 

Combe Brune I l l  

3 Combe Brune I l  

4 Combe Brune 1 

5 Garris 11 

6 Garris 1 

7 Toutifaut l l  

8 Toulifaut l 

9 Cantalouene IV 

1 0  Canlalouellel 

1 1  Cantalouene 11 

1 2  Cantalouelle I l l  

1 3 Sans Pareil 

1 4  v Jeux Coutets 

1 5 La Nauve nord 

A 
B 
c 
D 
E 
F 

Les Gillets (1 998) 
Les Reel aussoux (1998-1 999) 

Les Reclaussoux-zone 7 

La Graulel-zone 5 

La Graulel VI 

La Graulet iV-zone 4 

G La Graulet l l l-zone 3 

H La Conne-zone 2 

La Conne-zone 1 
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Bergerac R . N .  21 - Déviation sud. 
Fig. 1 : Zone 2 - Plan de  répartition des vestiges et coupes. 

de transformation des supports produits estfaible (4 ,6 % ) ;  
l 'out i l l age  sur  éc lat ,  re p résentatif des i nd ustr ies 
moustériennes, est marqué par la présence de racloirs 
(40 % des outi ls) .  

La présence d'une conception de façonnage est 
signalée par quelq ues éclats et p ièces bifaciales ( 1 1 et 
6 p ièces ,  respect ivement ) .  Le q u a rtz et roch es  
métamorphiques ont de même été exploités , e t  sont 
retrouvés sous la forme de nucléus,  de galet aménagés 
et de percuteurs ( 1 9  pièces au tota l ) .  

Les caractères principaux de cette série l ith ique,  
coexistence de schémas de débitage et de façonnage et 
outi l lage sur éclat, entrent p le inement dans la variab i l ité 
des industries du Moustérien de trad it ion Acheuléenne 
rég iona l .  

• La Grau/et Ill (Zone 3) 

En 2001 , les sondages effectués dans la zone 3 
ava ient révélé deux n iveaux archéolog iques successifs, 
le premier attribué au Paléol ith ique supérieur, le second 
au Paléolith ique moyen .  Rapidement, il s'est avéré que 
ces deux n iveaux souffraient d ' importants phénomènes 
post-dépositionnels de remobi l isat ion, ce qu i  a l im ité 
l ' i ntervention in it ialement prévue. 

Le n iveau le  plus r iche, sur lequel  les travaux se sont 
essentiel lement foca l isés, a l ivré 440 pièces l i th iques. I l  
s e  présentait sous l a  forme d 'une nappe de vestiges 
d iscont inue,  de 1 5  à 25 cm d'épaisseur, incluse dans un 
l imon fin brun jaune oxydé,  mêlé à de nombreux petits 
galets et graviers (<5 cm), à que lques centimètres au 
dessus de la grave. 

Sur 84 produits laminaires, 29 portent les stigmates 
d 'un  détachement à la percussion tendre, et d ix  à la 
percussion dure (dont six lames de p le in débitage) .  
L'observation des talons encore présents montre une 
assez grande variabi l ité de préparation avant leur 
détachement. 

Les produ its d ' intention première (dont 55 lames de 
plein débitage) sont des lames larges et souvent épaisses. 
Vingt-trois lames de ple in débitage sont de profil rect i l igne 
et 1 6  de profil courbe. Les seules 1 9  lames entières 
découvertes mesurent de 44 à 1 03 mm.  L'attribution de 
cette industrie à une culture du Paléol ith ique supérieur 
ancien (Aurignacien ? )  reste à confirmer. 

• La Grau/et IV (Zone 4) 

Ce secteur, attribuable au Paléol ith ique supérieur 
récent (Magda lénien) a été fou i l lé sur près de 500 m2 
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Bergerac R . N .  21 - Déviation sud. 
Fig. 2 : La G raulet IV - Structure de combustion en galets. 

L'organ isation des vestiges au so l ,  l 'existence de  
structures tel les que foyers construits e t  démantelés 
(cf. fig . 2 )  ainsi que la présence d'outi l s  et d'objets 
s ingu l iers la issent supposer que nous sommes en 
présence d 'un campement à activités mu lt ip les. 

L' industrie se compose de 1 300 objets environ (hors 
esqu i l les et petits restes de ta i l le ) ,  dont seulement 
76 outi ls (soit à peine 6 %). Ce ratio re lativement fa i ble ,  
associé à la prox imité des gîtes de matière première 
maestrichtiens ,  à la rareté des produ its de première 
intention et à un taux de remontage relativement important 
(38 %) ,  s igne une occupation orientée plutôt vers la 
production que vers la consommation . 

Le débitage est essentiel lement lamina i re ,  mais la 
p rod uct i o n  l a m e l l a i re ( i n d é p e n d a n te ) est b i e n  
représentée.  Le débitage d 'éclats est bien p lus t imide,  
et ,  dans chacun des cas identifiés, ne démontre aucune 
indépendance par rapport aux deux autres schémas ; i l  
s'agit soit  d 'une production intercalée (cas rare) ,  soit 
d 'une production terminale (cas généra l ) .  
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L'outi l lage est dominé par les burins (27 exemplaires) 
au se in desquels les burins dièdres dominent ( 1 0  cas) ,  
les outils archaïques (racloirs, éclats retouchés, encoches 
et denticulés) constituant le second groupe dominant 
( 1 3  éléments). Les grattoi rs ( 1 0  cas) ,  les microl ithes 

Bergerac R . N .  2 1  - Déviation sud. 
Fig. 3 : La G raulet IV - Outi l lage lithique magdalénien.  
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Bergerac R . N .  21  - Déviation sud. 
Fig. 4 :  La G raulet VI - Plan de répartition des vestiges et vues du sol d'occupation. 

(8 cas) ,  les lames retouchées (4 cas) et les raclettes 
(2 cas)  comp lètent u n e  assoc iat ion  typo log i q u e  
relativement neutre , que l 'on rencontre fréquemment 
dans le Magda lén ien in it ial à moyen .  

L'art mobi l ier , rare pour cette période et  dans un 
contexte de p le in  a ir ,  est ic i  attesté sur matériau l ith ique : 
p laque avec rés idus d 'hématite et de manganèse 
volonta i rement fracturée (cf fig .  3) ,  et cortex d'un bloc 
de si lex gravé d 'un motif serpentiforme. 

Cette période est encore mal connue dans le 
Bergeracois, mais les schémas opératoires reconnus à 
La Grau let IV, malgré quelq ues aspects aurignaciens ,  

sont tout à fait compatib les avec l 'hypothèse formu lée à 
partir de l 'outi l lage .  

• La Grau/et VI 

Ce vaste secteur  (2000 m2 environ)  met en évidence 
une occupation aurignacienne  importante (p lus  de 
1 7000 pièces) sce l lée par  une pu issante couverture 
séd imenta i re (p lus de 3 m) .  Les vestiges au  sol se 
répartissent sous forme de concentrations p lus ou moins 
circonscrites, denses et développées (cf fig .  4 ) .  Des 
amas de débitage, essentiel lement composés de déchets 
de mise en forme et d 'entretien du  nucléus, de fragments 
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de lames et de nucléus à d ivers stades d 'exploitation ,  
côtoient des a ires p lus vastes et  p lus d iffuses. Cette 
répartition en plan n 'est pas sans rappeler l 'occupation 
de l 'Aurignacien ancien de Barbas I l l ,  où les résu ltats 
d 'analyses fonct ionnel les ont perm is de mettre en 
évidence des activités d iversifiées et  parfois spécial isées 
(trava i l  de matière dure an imale et végéta le) .  Des tests 
tracéolog iques réal isés sur des outi ls et supports issus 
des vastes concentrations de la Grau let V I  la issent 
p résager  des act iv i tés s i m i l a i res et des modes 
d 'occupations identiques .  

La comparaison entre ces deux g isements peut être 
étendue à l ' industrie ,  qu i  recèle des schémas de débitage 
laminaire semblables, b ien que la production de grandes 
lames (supérieures à 25 cm) spécifique de Barbas I l l  
soit absente (tout comme d 'a i l leurs à Corbiac o u  à 
Champare l ) .  La présence de nombreux nucléus de type 
"grattoi rs carénés" à différents stades de production 
( cf. fig .  5 )  orientés vers la  product ion de lamel les 
permettra complète la palette des schémas de production 
largement employés durant ces périodes in itiales du  
Paléolith ique supérieur. 

La présence de quelques objets suffisamment brûlés 
a pe rm i s  d ' e n g a g e r  d e s  da ta t i o n s  p a r  t h e r­
moluminescence, actuel lement en cou rs ( laboratoire du 
C . R.P .A.A. , Bordeaux I l l ) ,  avec l 'espoir de pouvoir  enfin 
ca ler  p réc i sément  les  i n d u str ies a u r ignac iennes  
bergercoises dans  la  chronolog ie  du  Paléol ith ique 
supérieur. 

Laurence Bourgu ignon,  M ichel Brenet, 
Christophe Fourloubey, l l l uminada Ortega 

et Farid Sel lami 

Les sites se trouvent sur la rive d roite de la Conne,  
petit affluent de la Dordogne.  En terme de topographie ,  
la zone 1 est relativement é lo ignée du l i t  actuel de la 
Conne. E l le est positionnée sur le  sommet d'une légère 
butte. La zone 5 est positionnée sur le rebord du  plateau 
bordant la Conne. 

• Zone 1 : XIIe siècle 

La phase de décapage de la zone 1 a permis de 
repérer une cinquantaine de structures en creux y compris 
cel les préalablement mises au jour lors de la phase 
d 'évaluation.  I l  s'agit essentie l lement de si los auxquels 
s'ajoutent quelques petits fossés, une sépulture isolée et 
q ue lq ues trous  de poteau peu s i gn if icat ifs . Ces 
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Bergerac R . N .  2 1  - Déviation sud. 
Fig. 5 : La G rau let V I  - Outillage l i thique aurignacien .  

aménagements médiévaux sont loca lement pertu rbés 
par des fosses et fossés modernes et contemporains .  

Les silos sont le type de structure le  mieux représenté 
sur le site avec pas moins de vingt-quatre i nd iv idus 
répartis en deux ensembles b ien d istincts correspondant 
à deux a ires d'ensi lage. I ls  sont d'une façon générale très 
érodés. 

Un essai de typologie de leur profi ls a été tenté, i l  
montre qu ' i l  n'y a pas de corrélation entre la forme et les 
dimensions des structures. Ces éléments ind iquent qu 'au 
delà du vol ume souhaité ,  seule une forme généra le ,  
adaptée au stockage, était  recherchée.  

La première batterie de si los se compose d 'un  
min imum de quatorze structures fortement arasées qu i  



semblent instal lés de façon préférentie l le sur une large 
bande de terrain orientée nord-sud .  

La  seconde batterie de si los se développe au sud­
est du site ; e l le est constituée d 'un  min imum de d ix s i los.  

La découverte de scories ,  dont quelques unes sont 
agglomérées à des fragments de paroi  de four, atteste 
d 'une activité méta l l u rg ique aux alentours. Le poids total 
somme toute modeste de ces déchets montre qu 'e l le 
reste secondaire sur le  site. 

Trois fossés s ' inscrivent dans une même trame 
g rossi èrement orth ogona le évoquant  un  système 
parcel la ire .  La  position de ce dernier ind ique que les 
batteries de si los étud iées se s ituent sur des parcel les 
d ifférentes. I l  n 'est cependant pas possible de déterminer 
s i  e l les  appart ie n nent  à une même exp lo i tat ion .  
L ' i nformation majeure apportée par ces quelques fossés 
réside dans l 'éventuel le fossi l isation des axes médiévaux ; 
en effet, à proxim ité du  site le parcel la i re actue l  semble 
p lus ou moins su ivre les mêmes orientations. 

S ' i l  ne fait aucun doute que les trous de poteau et les 
fossés contribuent à l 'organ isation et à l 'aménagement 
de l 'espace, les s i los en détermi nent la fonction à savoir  
la  conservation des denrées agricoles.  Ces s i los 
appartiennent pleinement au processus agricole et, de 
ce fa i t ,  sont vra isemb lab lement  assoc iés à u n e  
exploitation agricole q u e  l 'étroitesse relative d e  l a  fenêtre 
de fou i l le  ne nous a pas permis de saisir exhaustivement. 
S e l o n  les étu de s  p a l é o - e n v i ro n n e m e nta l e s ,  l a  
céré a l i cu l t u re se r a i t  d o m i n a n te e n  z o n e  1 e t  
ponctuel lement associée à l 'arboricu lture. A la lumière 
de ces analyses, le paysage du  X I Ie  siècle autour de la 
zone 1 devait être composé de champs cu ltivés en 
céréa les, de haies, de quelques bois et  parcel les en 
friche ou en jachère. 

• Zone 5 : XIe siècle 

Si quelques structures éparses témoignent d 'une 
fréquentation au début de la Protoh istoire (St 6 et  70)  et 
au Bas Moyen Âge ,  le décapage de la zone 5 a surtout 
permis la découverte d 'un site médiéval représenté 
principalement par six a ires d'ensi lages et par cinq fours 
aménagés dans le substrat. L'étude de l 'organisation de 
l 'occupation se heurte à l 'absence de vestiges concernant 
d i rectement l ' hab itat, s i tué hors emprise ou b ien  
tota lement érodé ,  et  à cel le  d 'un  éventuel système 
parcel la ire .  

Cinq fours, construits en sape à partir de fosses de 
trava i l ,  se trouvent dans l 'emprise du chantier. 

Les fosses de trava i l  qu i  accompagnent les fours 
sont soit circulai res, soit oblongues. Les aires de travail 
à proprement parler, aménagées dans le fond des fosses, 
présentent des surfaces planes. El les sont situées à une 
altitude légèrement inférieure à cel le  de la sole du four  
afin de facil iter leur nettoyage. Leur  forme étirée dans 
l 'axe de l 'alandier autorise le maniement d 'outi ls à manche 
long lors de l 'uti l isation des fours .  

Les fours sont tous creusés en sape dans la paroi 
des fosses de trava i l ,  et présentent des profi ls en coupole 
peu ou légèrement écrasés . Les soles sont presque 

parfaitement circu la ires, e l les sont légèrement en pente 
vers l 'a land ier, leur surface est soigneusement l issée. Au 
moment de leur construction , aucun apport de matière 
réfracta i re n 'est effectué. La consol idation des parois et 
des soles s'est probablement effectuée lors d 'une 
première chauffe à blanc. Ces parois durcies ont parfois 
fossi l isé les traces des outi ls ut i l isés lors de la fi n it ion des 
voûtes des laboratoi res. Les a land iers sont les parties les 
p lus dégradées des fou rs .  I l s  ne conservent, pour leur 
état in it ia l ,  pas d 'aménagement particul ier .  

La typologie de ces fours est ident ique à cel le  de 
fours domestiques . Ceci est confirmé par les observations 
de terra in qu i  permettent d 'écla i rer  le modus operandi 

des uti l i sateurs .  
Des traces l i néaires, étroites e t  rayonnant vers les 

aland iers témoignent de l ' usage répété d'out i ls crochus 
pour ramener des denrées ou des cend res de l ' i ntérieur 
du  four  vers l 'a land ier. La répétition des opérations de 
chauffe et de nettoyage a provoqué la formation de 
couches charbonneuses l itées dans les fosses de travai l  ; 
ces dernières sont localement recouvertes de lenti l les de 
l imon puis d 'une épaisse couche de végétaux secs 
rappelant les jonchées médiévales éta lées à l ' i ntérieur 
de certains habitats pour assa in i r  le sol .  Le combustible 
emp loyé est composé de branchettes d 'essences 
d isparates vraisemblablement g lanées alentour sans 
sélection particu l ière. Après abandon ,  les fours et la 
majeure partie des fosses de trava i l  sont défin itivement 
remblayés à l 'a ide des séd i ments provenant des 
creusements i n it iaux. 

Ici , comme dans la zone 1 ,  que lques scories ont été 
mises au jour lors de la fou i l le  des structures mais i l  s'agit, 
ici encore, d'un phénomène secondaire .  

Quelques structures en creux ont été repérées en 
zone 5 en dehors des si los et des fou rs .  Ces structures 
contiennent très peu de mobi l ier mais celu i-ci s ' i nscrit 
tout à fait dans la chronolog ie générale du site à savoir le 
Xie siècle. 

Au total ,  la zone 5 a l ivré six batteries de si los et cinq 
fours .  Bien qu ' i l  n 'existe aucune relation stratigraph ique 
attestée entre ces deux types de structures, il est tentant 
d 'associer les silos et les fours dans une activité commune. 
La question est de savoi r  comment les si los et les fours 
s ' intègrent dans le processus de conservation et de 
consom mat ion des den rées ag r ico les .  P l u s i e u rs 
hypothèses ont déjà été proposées. L' interprétation 
comme fours artisanaux est i rrecevable car les n iveaux 
d 'usage préservés ne contiennent aucun reste d 'activité 
artisanale tels que des rés idus de méta l lurg ie de verrerie 
ou de poterie. Ce type de four  peut être interprété comme 
des fours de gri l lage des céréales. Les gra ines, avant ou 
après ensi lage sont séchées voi re gr i l lées pour l im iter les 
processus de germination et favoriser leur conservation 
en mi l ieu sec. Dans ce cas, les fours accue i l lent de 
grands vo l u mes de g ra i nes .  Or ,  en zone 5 ,  les 
prélèvements réal isés dans un  n iveau d 'usage ne 
recelaient aucune graine de plante cultivée. C'est pourquoi 
l ' i nterprétation ,  ici, de ces fours comme structures de 
chauffe pour le séchage ou le  gr i l lage des céréales avant 
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ou après ensi lage paraît improbable. L'hypothèse de 
fours à pain ,  b ien que comportant encore que lques 
zones d 'ombre, paraît la p lus vraisemblable pour ce s ite. 

Les zones 1 et 5 présentent toutes deux des 
caractères s imi la i res à savoi r  qu 'e l les contiennent des 
structures en creux et notamment des batteries de s i lo  
assez b ien circonscrites .  Même si la zone 5 se d isti ngue 
par la présence de fours en fosse, i l  est vraisemblable 
que les deux zones appartien nent à des occupations de 
même nature à savoir la péri phérie  d 'exploitations 
agricoles. 

La fou i l le des zones 1 et 5 apporte des ensei­
gnements d'une part sur l 'environnement dans lequel  
évoluait l 'homme médiéva l et ,  d 'autre part, sur la v ie 

• Sondage-diagnostic 

La section sud de la R .N .  2 1  correspond à la poursuite 
des  trava ux  de const ruct i o n  d e  la roca d e  d e  
contournement d e  Bergerac. Cette opération s' i nscrit 
dans le cadre du suiv i  systématique  de ce projet 
d 'aménagement. Les sondages ont été réa l isés sur  
l 'emprise d 'un canal de dérivation du  cours de la Conne.  

Nous avons observé la présence de façon récurrente 
de mob i l ier dans l 'ensemble des sondages. 

Deux périodes chronologiques se d ist inguent : une 
occupation méd iévale qu i  se matérial ise par  des structures 
en creux inscrites dans d ifférents contextes sédimentaires 
et pédolog iques a ins i  que du mobi l ier de type céramique,  
faune ou des déchets issus du travai l  du bois (copeau ,  
éclisses, etc . )  trouvés dans une phase d'exondation du  
cours d'eau. Les données récoltées pour  cette période 
ne permettent qu 'une datation assez large, i l est donc 
d iffic i le d 'approcher précisément la chronologie d 'usage 
du lot de céramiques et des autres vestiges. 

La seconde  pér iode se caracté r ise par u n e  
occupation néol ith ique matérial isée par l a  présence d e  
façon conti nue d 'un horizon sédimenta i re anthropisé. La 
céram ique  non  tou rnée est caracté r isée par u n  
dégraissant g rossier et parfois végéta l .  

La  série l i th ique ,  quant à e l le ,  se  compose de 
fragments de haches pol ies et  de nombreux éclats de 
façon nage attri buab les à un  travai l  de façonnage 
d 'ébauches de haches. 

Peu d'é léments caractéristiques nous permettent 
de préciser l 'attribution culturelle sur la base de spécificités 
typo-chronologiques.  

Fabrice Casagrande 
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quotid ienne aux X Ie  et XI Ie s iècle en m i l ieu rural dans le  
bergeracois.  Malgré l 'absence d 'habitat conservé dans 
les fenêtres de foui l le ,  les vestiges et les restes découverts 
apportent des ind ications tant sur l 'exploitation agricole 
que sur la vie domestique des occupants . 

Enfi n ,  les zones 1 et 5 ont l ivré quelques traces 
d 'occu pations p lus anciennes du secteur. Il s'agit soit de 
n iveaux recelant du  mobi l ier archéolog ique paléol ith ique 
en place ou légèrement déplacé, soit  de structures de l '  
Âge du  Bronze Fina l  dont  les arases apparaissent à la 
même altitude que les structures médiévales révélant 
a ins i  une certa ine érosion commune aux zones 1 et 5 .  

Catherine Bal lar in 

• Sauvetage urgent 

Cette i ntervent ion concerne l a  dern i ère zone 
archéolog ique sens ib le de la déviation sud de Bergerac, 
dans le  prolongement du site des Reclaussoux fou i l lé en 
1 998 par L. Bourgu ignon pu is F .  Convertin i  (cf. b i lan 
scientifique S .R .A. Aquita ine) .  La fou i l le  se place au 
n iveau de la  dérivation du  ruisseau de la  Conne ,  
nécessitée par  la  construction des nouveaux ponts .  

Un n iveau de sol néol i th ique a pu être dégagé sur 
une surface de 1 00 m2 environ ,  enfou i  sous p lus d 'un 
mètre de col l uvions et  a l l uvions récentes .  Aucune 
structure creusée n'a pu être repérée, seu l  un  petit 
épandage de pierres brû lées témoigne d 'un  probable 
foyer déstructuré. Autour,  pl usieurs centa ines d'objets 
céramiques et l i th iques, dont de nombreux grattoi rs ,  
couteaux ou perçoirs, témoignent d 'activités d iversifiées. 
En un autre point du décapage, p lus ieurs mi l l ie rs d 'éclats 
de s i lex répartis sur une d izaine de m2, proviennent en 
grande partie de la phase fi nale du façonnage des lames 
de haches. I l  s'agit d'un autre aspect de la production de 
ces outi ls ,  i l l ustrée jusqu 'à présent dans la rég ion par les 
grands atel iers du Bergeracois (Cauvin ,  1 97 1  ) ,  et  q u i  
avait déjà été remarq ué s u r  le  site des G i l lets , s u r  l 'autre 
r ive de la Dordogne  (b i l an  sc ient i fi q u e  S . R .A . ­
Aquita ine 1 998) .  Ce sont vra isemblablement déjà des 
préformes de haches, faites sans doute sur  les l ieux 
même d'extraction de la matière première ,  qu i  parviennent 
sur ces sites d 'habitat où e l les sont terminées à la 
percussion d i recte au percuteur tendre ,  avant la phase 
de pol issage. 

Bien que l 'ana lyse du mobi l ier ne soit pas encore 
achevée, les armatu res et fragments de céramiques 
recue i l l i s  placent le site dans une phase du  Néol ith ique 
récent, sans doute contemporaine des G i l lets. 

Pierrick Fouéré 

• Cauvin M.-C., 1 97 1  - Les industries post-glaciaires du Périgord. Paris 
Maisonneuve. Pub. du Centre de Recherches d'Ecologie et de Préhis­
toire, St-André-de-Cruzières, 476 p. ,  225 fig. 



La section nord de la R .N .  2 1  participe à la poursu ite 
des  travaux  d e  co nst ruct i o n  d e  la roca d e  d e  
contournement est d e  Bergerac, e n  rive droite d e  la 
Dordogne.  El le fait suite à la section sud, local isée en rive 
gauche, qu i  a fait l 'objet de sept fou i l les archéologiques 
durant l 'année 2002 . Cette partie du future tracé routier, 
d'un l i néaire de 5 km, traverse plusieurs ensembles 
topographiques d istincts et recoupe en diagonale les 
formations géologiques maestrichtiennes du Bergeracois. 

El le a donc fait l 'objet d 'août à octobre 2002 d 'un 
diagnostic effectué au moyen de tranchées de 20 m de 
longueur sur 2 m de large ,  d isposées en qu inconce de 
part et  d'autre de l 'axe central de la bande de roulement. 
Un  total de 1 98 sondages a a ins i  été réal isé. 

Cinq grandes un ités géomorpho-topographiques 
ont été d isti nguées : fonds de va l lées, bas de pente ,  
talus ,  plateaux et versants. Bien q u e  leur fonctionnement 
soit étroitement l ié en raison de dynamiques sédimentaires 
de grande ampleur, chacu ne se caractérise par des 
processus et des évolutions spécifiques dont les effets 
sont condit ionnés par des facteurs stat ionnels.  I l  en 
résu lte tout au long d u  P lé istocène une  éros ion 
d ifférentiel le des paysages devenant alors très ondulés.  
Cette érosion a été à l 'orig ine d 'une part de la complexité 
topographique caractérisant certa ines unités tel les que 
le plateau ,  et d'autre part de la d isconti nu ité latéra le des 
sols qu i  rend d iffic i le la corrélation stratigraphique entre 
différents secteurs voire entre sondages vois ins .  E l le a 
favorisé la formation de sous-un ités géomorpholog iques 
parfois très étroites, tels que replats (Vieux Coutets, 
Cantalouette, Les Garris) ,  tha lwegs (Toutifaut 1 à I l l )  et 
dol ines (Cantalouette I l ,  secteur  de Combe-Brune) .  
L'abondance de ces structures a nettement i nfluencé la 
conservation et la répartition des sols et, par voie de 
conséq uence,  des n iveaux archéo log iq ues q u ' i l s 
contiennent. 

Les résultats obtenus, inégaux tant d'un point de vue 
q ua l i tat if q u e  q u a nt i tat if ,  permette nt  d ' i dent i fi e r  
qu inze sites (cf Bergerac, déviation sud - carte de  
local isation ) ,  attribués à cinq périodes chronologiques 
d ifférentes, ci-après énumérées dans leur p lus large 
acception .  

Le Paléol ithique inférieur et moyen 

Cette période ancienne du Paléol ith ique est celle qu i  
est le mieux représenté sur le tracé de la future déviation 
( 1 0  sites). 

Le caractère nettement dominant des faciès relevant 
du vaste ensemble des industries Leval lo is ,  à outi l lage 
peu développé, est un des principaux résultats obtenus 

au cours du d iagnostic. Plus de 85 % des sites découverts 
lors des sondages confi rment la maîtrise de  cette 
conception de débitage depuis ,  semble-t-i l ,  la fin du 
Paléol ith ique inférieur. La présence de faciès comprenant 
quelques bifaces associés à un débitage Leval lo is est 
souvent attribuée localement à un épisode supérieur ou 
final de l 'Acheuléen (Acheuléen méridional de F. Bordes). 

Dans le  secteur de Cantalouette , sous le  n iveau de 
"grain de sel" et au contact des arg i les à si lex, la présence 
de quelques pièces laisse suggérer par leur position 
stratigraphique que nous sommes en présence d 'une 
i nd ustr ie anc ienne .  De même ,  l ' attri but ion à une  
conception trifaciale de l ' industrie découverte sur  le  site 
de Combe-Brune I l l  (site n°1 5) permet de compléter la 
séquence chronostratigraphique du Pléistocène ancien. 

Les périodes de "transition" entre 

Paléolithique moyen et Paléolithique 

su périeur 

• Le Moustérien récent 

Deux occupations pourraient se rattacher à une 
période récente du  Paléol ith ique moyen : le  secteur  de 
Cantalouette IV (site n°9) et celu i  des Garris I l  (s ite n°5). 
Le premier se caractérise par la coexistence au sein de 
l 'assemblage l ith ique de deux conceptions de débitage 
d ifférentes, une  Leva l lo is  et une  «non-Leva l lo is» 
(coexistence affi rmée par des remontages physiques), 
ayant toutes deux pour objectif l 'obtention de pointes 
al longées. La conception de débitage "non-Leva l lo is" se 
caractérise par la construction vol umétrique particul ière 
du nucléus, et une exploitation orientée vers les flancs 
(ob l iqu ité très prononcée) voire semi-tournante. 

L ' industrie découverte dans le secteur des Garris I l  
a u  contact supérieur d e  la couche d e  «gra in  d e  sel» et 
sous un n iveau aurignacien est marquée par des nucléus 
dont la construction volumétrique est également orientée 
vers une exploitation aux dépens des flancs. Des affin ités 
peuvent être trouvées avec le débitage de type Rocourt, 
mais également avec le débitage lamina i re châtel­
perronien de Roc de Combe. 

• Le Châtelperronien 

Cette période charn ière ,  im portante pou r  la 
compréhension du passage entre le Paléol ith ique moyen 
et le Paléol ith ique supérieur, a été découverte sur le 
rep lat des Vieux Coutets (site n° 1 4 ) . Cette occurence 
confi rme les quelques ind ices connus en Bergeracois de 
fréquentation par des groupes de Néanderta l iens aux 
traditions techniques d ifférentes, à Canaule ou à Barbas. 
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• Le Paléolithique supérieur 

Moins nombreux que les i nd ices d 'occupation 
attr ibuables au Paléol ith ique i nférieur  et moyen ,  ceux 
att r i b u a b l e s  au P a l éo l i t h i q u e  s u p é r i e u r  s o n t  
essentiel lement l iés à des "pièges sédimentaires" (do l ine ,  
paléo-chenal ou légère dépression du  substrat calca i re )  
qu i  ont permis leur  préservation : i l s  sont alors souvent 
riches en mobi l ier et exempts de phénomènes post­
dépositionnels conséquents .  Ces ind ices se rapportent, 
soit à :  

- des pér iodes anc iennes  d u  Pa léo l i th i q u e  
supérieur, antérieures à 30.000 ans.  Trois sites, Vieux 
Coutets (site n°1 4  ), les Garris I l  (site n°5) etCantalouette I l l  
(site n°1 2) ,  peuvent être rattachés à l 'Aurignacien ancien .  
Dans les deux premiers ,  des corrélations stratigraphiques 
d i rectes ou approchées peuvent être faites avec des 
industries "de transit ion" (cf supra) .  Du point de vue de 
la fonction des sites, les Garris I l et Cantalouette I l l  se 
rapportent à des faciès d 'atel iers de production de lames, 
comparable à Barbas I l l ,  tandis qu 'aux Vieux Coutets , 
l 'abondance de l 'outi l lage, parmi lequel on note la présence 
de grattoi rs sur  lames aurignaciennes et de lames 
étrang lées,  évoque un  faciès plus tou rné vers la  
consommation . 

- les périodes récentes du  Paléol ith ique supérieur, 
postérieures à 20 .000 ans. Le Gravettien est totalement 
absent des ind ices découverts en sondages et i l  faut 
supposer qu ' i l  en aurait été de même pour le  Solutréen 
s i  des accidents karstiques de type dol ine n 'avaient offert 
une protection séd imentaire (Cantalouette I l  site n°1 1 ,  
Combe Brune 1 site n°4) .  Une nouvel le d iscontinu ité de 
l 'occupation est percepti b le  pour  les périodes du 
Magdalénien ancien et  moyen ,  la présence humaine 
n 'étant attestée avec certitude que pour  le  Magdalén ien 
récent, dans le  secteur  de Sans Pare i l  (site n°1 3) .  

La f i n  des  temps g l a c i a i re s  est é g a l e m e n t  
représentée de façon très parcimonieuse. S u r  l 'ensemble 
des sondages traversant de part en part le  plateau de 
Pécharmant, seules les un ités sédimentaires arg i lo­
organ iques (pour l ' i nstant sans i nd ustries associées) 
compr ises dans  la  strat igraph ie  de la  do l i ne  de  
Cantalouette I l  peuvent être rattachées au Tard ig laciaire .  

L e  Néolithique 

Alors que les périodes post-g lacaires sont b ien 
représentées en Bergeracois (p lus de 1 50 sites) ,  hormis 
une carence s ign ificative pour les phases les p lus 
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anciennes (Néol ith ique ancien) ,  seuls deux s ites ont été 
découverts sur le tracé de la déviation nord : la Nauve 
Nord (site n°1 5) et la dol ine de Cantalouette I l  (site n°1 1 ). 
La séquence de cel le-ci , constituée d 'au moins trois 
horizons d ifférents, présente semble-t- i l  des activités 
m ixtes de tai l le  (façonnage de préformes de hache) et 
domestiques (structures en creux et out i l lage) .  Aucun 
ind ice n'a en revanche été découvert pour les périodes 
du Chalco l ith ique, de l 'Age du Bronze et de l 'Age du Fer 
(périodes par a i l leurs peu documentées en Bergeracois ) .  

Le Moyen Age 

Un  seul  secteur  a l ivré des structures et ind ices 
pouvant être rapportés à cette période h istorique,  celu i  
local isé en la rive d roite du  Caudeau ,  au l ieu d it la 
Ribeyrie (site no1 ) .  

Des structures en creux bien conservées attribuées 
à des bas-fourneaux, fourn issent un rare exemple de 
méta l lurg ie médiévale en Bergeracois.  Les é léments 
céramiques permettent d 'avancer une chronologie du  
Xe  au X ie  siècle .  

Dans la séquence tourbeuse, la bonne préservation 
du matériel organ ique la isse présager la présence de 
bâtiments pouvant être en relation avec le  secteu r  
métal lurg ique.  

Les résultats obtenus par ce d iagnostic complètent 
d'ores et déjà la séquence chrono-stratig raph ique et 
c h ro n o-cu l t u re l l e d e s  d é pôts  d u  B e rg e ra co i s  
(essentiel lement durant l e  Pléistocène) .  Néanmoins,  ce 
n 'est qu'en éva luant p lus précisément la spécificité 
économique de chacun des sites découverts dans 
l 'organisation générale de la subsistance des groupes 
humains (fonct ion, fonctionnement, complémentarité, 
etc . )  que nous pourrons apprécier la c i rculation des 
hommes et dégager des critères de variab i l ité sur le  p lan 
diachronique.  

L'archéolog ie préventive nous offre , via ce tracé, 
scindant en diagonale le  territo i re bergeracois ,  une 
occasion un ique de pouvoi r  obten i r  une réel le  synthèse 
synchronique et d iachronique du peuplement dans cette 
rég ion .  

Laurence Bourgu ignon , F .  Sel lami et 
l l l u minada Ortega 



Les travaux d 'aménagement de la RD 709, au nord 
de Beauronne, concernent deux rectifications de virages : 
l 'une au l ieu-dit " Les Planches", commune de Saint­
Jean-d 'Ataux, J'autre au l ieu-dit "Combecure" ,  commune 
de Beauronne.  

Après  é tude  avec I ' I . N . R . A . P . ,  le s e rv i ce  
archéologique départemental du  Consei l  général de la  
Dordogne s'est vu confier la réa l isation du  diagnostic. La 
d i rection de l 'ensemble de J 'opération de terra in  a été 
assurée par O l iv ier  Agog ué ,  a rchéo log ue ,  é l ève 
conservateur à l ' i nstitut national du patrimoine.  Les 
sondages ont été réal isés les 1 8  et 1 9  ju i l let 2002. 

Le bi lan archéologique est négatif pour les sondages 
sur la commune de Beauronne.  

Pour la commune de Saint-Jean-d 'Ataux, seul le  
dernier sondage vers le  sud,  au l ieu-dit "Les Planches" , 
a mis au jour des vestiges méd iévaux qu i  ont fait l 'objet 
d 'une éva luation complémenta i re ,  en août 2002 . Un petit 
ensemble d 'une v ingta ine  de structures en creux 
comprenait  six s i los ,  tro is  fosses,  quatre petites 
dépressions comblées avec un sédiment anthropisé, 
cinq trous de poteaux. 

Cette intervention,  d ite "créneau de Négrondes 
Vau nac" , a été motivée par la mod ification de la R .N .  2 1  
en 2 x 2 voies et entre dans le  cadre de la restructuration 
de la nationale entre Périgueux et Thiviers ,  sous la 
responsab i l ité d e  la  d i rect ion départementa le  de 
l 'équipement de la Dordogne. Le tracé prospecté était 
d 'une longueur de 3600 m environ . 

Quatre indices de sites ont été repérés sur le 
parcours. Deux sont sans structures et ont l ivré un peu 
de matériel céramique épars dans des n iveaux col luviés. 
Le mobil ier est attribué au Bas empire pour J 'un et au 
Néol ith ique ou à la Protohistoi re pour l 'autre. Un vaste 

Le n iveau d'apparition des structures se situe sous 
30 cm de terre végétale, sans aucun horizon intermédiaire .  
Le haut  des structures était arasé et le so l  d e  c irculation 
n 'était pas conservé. Un des silos se d istingue par un 
r iche maté r ie l  céram ique ,  re prése ntant p l us ieu rs 
ki logrammes de tessons. Tous les autres n'ont l ivré que 
des objets très fragmentés, et en moindre quantité, 
éparp i l lés sur l 'épaisseur du rempl issage .  Les petites 
structures (type trou de poteau) et les fosses sont très 
pauvres, voire stéri les. 

D'après les premières observations,  la céramique 
est une production locale à pâte b lanche,  avec panopl ie 
domestique complète usagée, évoquant des déchets 
d 'habitat p lutôt que d 'atel ier de potier .  L 'ensemble, 
d'aspect peu é laboré ,  se d istingue des grands courants 
régionaux par l 'absence de pol issage ,  de g laçure ,  de 
décors et de céramique rouge mais présente des formes 
class iques ,  traditionnel les. Des fragments d 'un  mortier 
en ca lcaire et un morceau de fer très oxydé constituent 

l 'ensemble du matériel non céramique .  

Jean-Pierre Chadel le ,  O l iv ier Agogué 

épandage, peut-être associé à une structure fossoyée, 
a l ivré de nombreuses scories de bas fou rneau avec 
quelques tessons usés, dont des fragments d 'amphore , 
le tout pouvant être rattaché à l 'ant iqu ité au sens large .  
Enfi n ,  une zone d 'un peu p lus de 1 400 m2 montre 
p lusieurs aménagements imp l iquant de grandes fosses, 
trous de poteau et peut être une structure de combustion.  
Le matériel correspondant est attribué sans conteste au 

Bas Moyen Âge. 

Pierrick Fouéré ,  Frédéric Prodéo, 
Valérie  Deloze 
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Gouts-Rossignol - La Croix. 

56 



La prospection-inventa i re s'est poursuivie, en 2002 , 
dans la haute val lée de la Dronne,  p lus particu l ièrement 
dans le triangle Lis le/Saint-Pardoux-la-Rivière/Thiviers 
et dans la val lée de la Dordogne.  

Vallée de la D ronne 

Ce trava i l  de recherche mené dans le  bassin 
orographique a permis de repérer de nouveaux sites de 
l'Acheuléen, du Moustérien de tradition acheuléenne, du 
Magdalénien,  du Néol ith ique ,  de la période gau loise, du  
gal lo-romain e t  du moyen âge. Cette année, les résultats 
ont été p lus probants pour les périodes néol ith ique et 
gal lo-romaine.  

Pour le Néol ith ique,  i l  faut s ignaler l 'abondance des 
découvertes en val lée. En revanche,  à Sauclaud ,  
commune de Vi l lars ,  la carrière de l 'exploitation de dal les 
s i l ico-ferrugineuses a mis en évidence une fosse rempl ie 
de déchets de tai l le .  E l le se présente sous la forme d 'un 
entonnoir ,  profond de deux mètres environ et  atteint le 
n iveau en place de da l les s i l ico-ferrugineuses. Parmi les 
centa ines d 'éclats ou de rebuts de ta i l le ,  a été retrouvée 
une superbe ébauche de hache abandonnée en cours de 
fabrication .  Un nouveau fragment d 'anneau-d isque 
néolithique en roche verte a été découvert sur ies terrasses 
de la rive gauche de la Dronne,  à Champagnac-de­
Belair. Ce site a déjà l ivré pl usieurs fragments de ces 
curieux objets. 

Une étude a débuté en 2002, dans le cadre d 'un 
P.C.  R, sur  l ' util isation des roches vertes dans la fabrication 
des haches pol ies et des anneaux-d isques. L'ana lyse 
pétrographique de ces objets est prévue afi n d 'en 
connaître l 'orig ine et la d iffusion . 

I l  faut signaler qu ' i l  n'y a toujours pas de découvertes 
sign ificatives de l 'âge du bronze. En revanche, nous 
continuons à trouver de man ière sporadique quelques 
rares tessons d'amphores v ina ires ita l iques (Dressel la 
et lb ) ,  qui témoignent de l 'occupation gau loise tardive du 
secteur, notamment vers Bussac et Quinsac. 

A Bussac, des découvertes anciennes ont été 
précisées dans le v i l lage, une anse et un pied d 'amphore 
Dressel lb ,  une anse ronde d'amphore à hu i le  Dressel 20, 
a ins i  que deux murs (gal lo-romains ? )  vers l 'ég l ise. La 
poursu ite de la surve i l lance de la va l lée de la Donzel le et 
ses affluents, a permis de mettre en évidence un nouveau 
site gal lo-romain en bordure de la rive d roite du ru isseau 
de La Veyssonie,  sur une étroite bande terre, entre le 
ruisseau et un rebord de fala ise .  

Un site i nédit a été repéré sur la commune de Goûts­
Rossignol .  I l  est en fond de va l lée, enserré entre deux 
l ignes de fa laise peu hautes avec une source abondante. 
Su ite à la tempête de 1 999, un abondant mobi l ier 
a rchéolog ique a été découvert, un fragment de talon de 
b iface en silex noir (M .T.A. ) ,  un gros fragment de hache 
en s i lex du bergeracois ,  reta i l lé ,  le  talon d 'une autre 
hache pol ie en si lex brûlé et un abondant débitage 
néo l ith i q ue (flèches tranchantes, g ratto i rs ,  lames ,  
couteaux, . .  ) .  Le tout semble i nd iquer une occupation 
Matignons/Peu-Richard .  Cependant quelques tessons 
de céramique sont attribuables à la Tène I l l .  

Pour l a  période gal lo-romaine ,  les découvertes sont 
nombreuses, meule à Bourde i l les, tegu/ae et imbrices à 
Va leu i l ,  tegulae et moellons dans la val lée de la Côle 
entre Saint-Pierre-de-Côle et Saint-Jean-de-Côle .  

Plus ieurs cluzeaux i néd its ont été inventoriés et 
topograph iés ,  notamment sur la commune de Bussac. 

Val lée de la Dordogne, Prigon rieux 

La pou rsu ite des recherches sur cette commune a 
toutefois permis de mieux cerner une zone d 'habitat 
gaulois assez dense autour du port actue l ,  confi rmant le 
rôle important de cette val lée pour la d istribution du vin 
ita l ien  en Périgord au cou rs des l i e  et 1er s iècles 
av. J .-C.  

Christian Chevil lot 
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Types d'opérations : 

À Sondages 1 Diagnostics 

• Fouilles préventives 

0 Fouilles programmées 

* P.C.R.  

• Prospections 1 Relevés 1 Ana lyses 

N 

A 
0 1 0 20 Kilomètres 



N° Nat. P .  w 

024074 AYGUEMORTE-LES-GRAVES, Bois du Tartas Dominique BROCHERIOU AUT pp 60 38 

024075 BASSENS, Château Beauval Stéphane ROUSSEAU CNR RA 61 39 

024076 BEGADAN Fabrice LAMBERT AUT Pl 63 40 

024077 BORDEAUX, Cours du Châpeau Rouge Marie-Odile LAVENDHOMME INR su 63 41 

024078 BORDEAUX, Parking : Place de la Bourse, Jean Jaurès et Gabriel Frédéric GERBER INR su 66 42 

024083 BORDEAUX, Place Pey Berland Didier RIGAL INR su 68 45 

024082 BORDEAUX, Place Pey Berland, cloître Saint-André Gérard SANDOZ INR DIA 69 46 

024084 BORDEAUX, Basilique Saint-Seurin - Portail Sud Jean-Luc PIAT INR SD 70 47 

024108 CADAUJAC, Domaine de Couhins Thierry MAUDUIT BEN Pl 70 48 

024085 COUTRAS, l'Essert Jean-Michel BEAUSOLEIL INR SD 71 49 

024086 DAIGNAC, Carrière du Génie Damien DELANGHE AUT pp 72 50 

024087 HURE, Place de l'église Saint-Martin Xavier CHARPENTIER SDA SD 73 51 

024088 HURE, Prospection sur le territoire communal Xavier CHARPENTIER SDA Pl 75 52 

024090 MERIGNAC, Voie de desserte Ouest Luc WOZNY INR su 76 53 

024091 ORDONNAC, Abbaye Saint-Pierre de l'Isle Juliette MASSON SUP pp 77 54 

024092 PELLEGRUE, Laforêt LucWOZNY INR DIA 80 55 

024093 PINEUILH, Zone 4, déviation de la RD. 936 Marie-Odile LAVENDHOMME INR DIA 80 56 

024005 PINEUILH, L'Arbalestrier Fabrice CASAGRANDE INR DIA 83 57 

024095 SAINT-EMILION, Eglise monolithe Jean-Luc PIAT HAD su 83 58 

024097 SAINT-ETIENNE-DE-LISSE, Niord Bertrand BEHAGUE BEN su 84 59 

024098 SAINT-QUENTIN-DE-BARON, Château de Bisqueytan Jean-luc PIAT HAD FP 85 60 

024099 SAINT-SULPICE-ET-CAMEYRAC, Route de la Badine Gérard SANDOZ INR SD 86 61 

024100 SALLEBOEUF, Le Bourg Vincent JOINEAU BEN Pl 86 62 

024013 SALLES, Pas de Pajot - Le Martinet 1 et 2 Jacques ROGER INR SD 87 63 
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La connaissance du réseau routier antique g i rond in  
n 'a pas eu de progrès sign ificatifs depu is  la mise au point 
faite par des h istoriens déjà anciens, essentie l lement 
Jouannet. I l  nous semble donc opportun ,  lorsque des 
travaux d'envergure bouleversent défin itivement une 
zone où quelq ues ind ices laissent envisager la présence 
d 'une "voie romaine" d'y effectuer  une survei l lance, en 
recourant notamment à la solution ult ime qu 'est la 
détection ferromagnétique .  

Cette démarche a été in itiée en décembre 2002 sur  
la commune d 'Ayguemorte-Les-Graves, au l ieu-dit "Bois 
de Tartas" . La zone de prospection autorisée se situe aux 
l im ites sud de la commune,  aux abords de l 'échangeur 
autoroutier de la Brède. Par des sources bibl iographiques 
du XVI I I e  et du XIXe siècle, corroborées par les travaux 
cartographiques de Cassin i  et  de Be l  leyme, nous savions 
que les «bois de Tartas» étaient traversés par le  «chemin 
Gal l ien» ,  voie supposée du Bas Empire ,  rel iant Bordeaux 
à Bazas . . .  Par a i l leurs ,  la s ignal isation de tumuli en 
plusieurs points relativement proches renforçait l ' intérêt 
de la surve i l lance. Enfi n ,  ce même chemin fait l 'objet 
d 'une démarche de recherche aérienne et au sol sur les 
communes p lus au sud par J .-P .  Petit et P.  Coudroy de 
Li l le .  

Ma lgré ces préa lab les favorab les ,  nous nous 
sommes vite rendu compte que les parcel les concernées 
ava i e n t  con n u  d e  n o m breux  b o u l evers e m e n ts 
relativement récents (passage de la voie ferrée des 
Economiques de la G i ronde, passage d 'une l igne E .D .F .  
haute tension,  e t  surtout réaménagement des bois pa r  la 
plantation récente d 'une pinède) avant d'être actuel lement 
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à nouveau modifiées pour la création de la ZAC. Autrement 
d it, les n iveaux naturels n 'existaient p lus ,  aucune trace 
v is ib le  de chem i n ,  pouvant correspondre au be l  
a l ignement représenté sur l es  cartes du XVI I I e  siècle, ne  
perdurait. Pas de traînée de pierres pouvant s ignaler des 
vestiges routiers. Dans l 'axe supposé du "chemin Gal l ien", 
en col laboration avec deux détectoristes recommandés 
par le service rég ional de l 'archéolog ie ,  nous avons 
cherché des ind ices méta l l iq ues pouvant corroborer 
l 'ancienne présence d 'une voie antique .  Les que lques 
découvertes faites ne semblent pas se rapporter à la  
période ant ique, ma is  p lutôt au Moyen Age (clou de fer à 
cheval en bronze, petite charn ière en b ronze , g ros clou 
en fer) ou à une époque plus récente (une monnaie du 
XIXe siècle, une autre totalement fruste et corrodée 
mais vraisemblablement attribuable à l 'époque moderne) .  

En conclusion, i l  faut convenir  que notre i ntervention 
n ' a  pas perm i s  de reco n n aître d i recte men t  o u  
ind i rectement le  passage du "chemin Gal l ien"  dans l a  
zone survei l lée, soit q u e  son tracé fût légèrement p lus à 
l 'ouest ,  soit q ue l e  remode lage des so ls  par  les 
sylvicu lteurs en a i t  effacé toute trace. I l  faut cependant 
rappeler qu ' i l  ne s'agissait que de prospection ,  qu i  p lus 
est dans un contexte totalement bou leversé.  L'essentiel 
nous semble cependant la reconna issance de l ' i ntérêt 
des progrès à fa i re dans l 'étude du réseau routier antique 
et  l 'autorisation de recondu ire semblable m ission en 
2003 . 

Domin ique Brocheriou 



• Découverte des faits et situation du site 

Cette première approche subterranologique a été 
faite à la demande de la munic ipal ité de Bassens,  
commune faisant partie de la communauté urbaine de 
Bordeaux .  En  effet ,  la  m u n i ci pa l ité est devenue  
propriéta i re de ce site, e t  e l l e  est en tra in de l 'aménager 
pour y recevoi r  le publ ic .  C'est lors de travaux extérieurs ,  
à proximité de la  façade nord-est du château ,  qu 'un  petit 
effondrement de sol a la issé entrevoi r  le départ d 'une 
sal le souterra ine,  en d i rection du  château .  I l  était urgent 
d ' interven i r  afin de sécuriser cette ouverture en sol, de 
con naître l 'étendue  topograph i que  souterra i ne  et 
d 'évaluer s'i l n'y avait pas d 'autre danger qu i  pouvait 
menacer ces l ieux destinés à deven i r  publ ics .  

Ainsi , au terme de cette première étude, un périmètre 
adapté à la topographie du  souterra in  serait dé l imité et 
rentrerait dans une zone de protection de surface. Cette 
étude a pu être menée avec le concours de l 'association 
locale de défense et de protection du patrimoine de 
Bassens et notamment le g roupe actif qui s'occupe de la 
sauvegarde du patrimoine du Château Beauva l .  

La structure souterraine se s itue dans la bande des 
quarante mètres au nord-est de la façade est du château ,  
sous un terra in d e  graves et de remblais abrité par 
quelques arbres. Le souterra in prend un axe nord-est/ 
sud-ouest avec une entrée d 'orig ine au sud-ouest, proche 
de l 'actuel château .  Une fois dépassée cette zone de 
terre, le terra in  présente un fort dén ivelé pour rejo indre 
au nord , en contre-bas, un terra in  en herbe faisant partie 
du parc du domaine. 

• Description architecturale du souterrain 
(cf. fig.) 

Ce site souterra in se présente en deux parties bien 
d istinctes qui représente deux périodes d 'uti l isations. La 
première partie ,  une grande sal le  souterra ine ,  est 
entièrement bâtie en moel lons et voûtée par un plafond 
cintré. Longue d'une trenta ine de mètres, e l le a été 
construite dans une excavation creusée à cet effet. Nous 
ne pouvons donner la longueur exacte pu isque son 
extrémité est s 'est effondrée .  Une  petite én igme 
néanmoins reste sur l ' i mplantation en d iagonale du mur  
d'entrée, certa inement en rapport avec l ' implantation 
arch itecturale du château en surface. La sal le est orientée 
ouest-est à partir de son entrée d'orig ine .  Cette entrée, 
d 'une largeur d'environ 1 ,20 m, est aménagée d 'un 
plafond bâti en petit moel lons avec une incl inaison qu i  
montre une remontée vers la surface. I l  est très possible 
que cette entrée fût conçue avec un escal ier, qu i  
aujourd 'hu i  n 'est p l us  vis ib le du fait du réaménagement 
du second état et de l 'obstruction en maçonnerie survenue 
au début du XVI I I e  siècle ,  lors de la construction du 
château actue l .  
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Les murs ,  en maçonnerie de moellons, sont robustes, 
larges de 0,65 m au m in imum.  Les deux parois verticales 
s'élèvent sur 1 ,20 m ; la voûte a un rayon de 1 ,60 m, ce 
qui porte la hauteur maximale sous voûte à 2 ,80 m .  

Aucun autre aménagement n 'est vis ib le dans la 
sal le souterra ine ,  n i  n iches, n i  l ucarnes, n i  banquettes, ni 
trous de venti lations, n i  accès secondaires .  

La deuxième partie consiste en une canal isation en 
pierre calcaire de remploi , au début du  XVI I I e  siècle, afin 
d 'évacuer les eaux pluviales du nouveau château : une 
galerie étroite de 0 ,33 m sur une hauteur d 'environ 
0 ,  70 m et une longueur de onze mètres. Son plafond est 
constitué de dal les droites , faites de blocs de remplo i  
dont certaines ont des chanfreins ou des moulures. 

• Chronologie du creusement du souter­

rain 

1 ere phase : Une  excavation fut creusée sur la  
longueur tota le de la futu re sa l le  souterra ine,  traversant 
la terre de surface , puis les graves, pour  atteindre l 'arg i le  
de couleur beige voire localement g ris c la i r  qu i  deviendra 
le n iveau du sol du souterra in .  La profondeur, par rapport 
à la surface du  terrain de l 'époque,  devait atte indre 
environ trois mètres, pour une largeur d 'excavation 
d'environ 4 ,80 m en fond et cinq mètres ou un peu plus 
en haut. 

2eme phase : Construction des parois de la sal le 
souterra ine ,  en moellons de calcaire. Le mu r est épais de 
0 ,65 m et  haut  de 1 ,20 m.  I l  est constru it en assises 
régul ières, moellons jointés par un mortier de chaux et de 
grave à petits galets . Sur une certaine longueur, son 
arase, parfaitement horizontale  est matérial isée par une 
assise de petites briquettes de terre cu ite p le ines. 

3eme phase : Construction d'un échafaudage et d 'un 
coffrage bois en voûte , sur toute la largeur de la sal le 
souterra ine .  Cet échafaudage, bloqué entre les deux 
maçonneries, repose d i rectement sur le sol  d 'arg i le  et 
s'élève au sommet de sa voûte à une hauteur de 2 ,80 m 
ou 2,85 m.  

4eme phase : Construction de la voûte en maçonnerie 
de moel lons calcaires jointés au mortier de chaux et de 
grave à petits galets . Les moel lons calca i res uti l isés pour 
constru i re la voûte, sont d'une qua l ité mei l leure que pour 
les murs .  Une fois la construction de la voûte achevée, 
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les échafaudages et les coffrages en bois furent démontés 
et évacués. 

seme phase : Épandage des déblais extérieurs ,  au­
dessus de la voûte du souterra in ,  afin de rattraper un 
n iveau horizontal du terra in situé devant la façade est du  
château .  Ce  n iveau de sol extérieur est toujours le même 
actuel lement. 

Le sol intérieur de la sal le souterraine fut aménagé 
de petits galets de rivière afin d 'obten i r  un  sol propre et 
régu l ier. 

• Fonction et remploi du souterrain 

La construction et l 'ut i l isation de ce souterra in  sont 
d i rectement l iées à l 'h istoire du château des XVe, XVIe 
et XVI I e  siècles qui occupait les l ieux. L'entrée d'orig ine 
du  souterra in ,  située à l 'extrémité ouest de la  sal le ,  
présentait un accès assez large ( 1  ,20 m)  qui  permettait 
de rentrer des marchand ises encombrantes, tel les des 
barriques ou des caisses de grandes d imensions.  Cette 
salle souterraine est une zone de stockage, mais l 'absence 
d e  matéri e l  a rchéo log i q u e  contempora i n  d u  so l  
d'occupation restreint l ' i nterprétation.  

C'est en 1 726 qu 'est constru it le  château Beauval 
actue l ,  avec sa chapelle attenante, à proxim ité de l 'entrée 
du souterra in abandonné .  Les fonctions de stockage 
sont abandonnées ; est construite une canal isation de 
pierre qu i  rel ie  la descente des gouttières à la sa l le  
souterra ine .  Ai ns i ,  les eaux p l uv ia les d u  château 
s 'évacuent  d i rectement  dans  l e  soute rra i n .  Cette 
cana l isation fut constru ite avec des matériaux de 
récupération certainement provenant de l 'ancien château.  
Un  petit aménagement sommaire en pierre avait été fait 
au préalable au sommet de la pente de rembla is ,  à 
l ' i ntérieur du  souterra in ,  afin de créer un réceptacle pour 
recevoi r  et gu ider les eaux de plu ie .  Cette eau p luvia le a 
répandu une petite boue sur  tout le sol .  

Ce n'est qu 'au mi l ieu du  XXe siècle que la  paroi e t  l a  
voûte de l 'extrémité est de la  sal le souterra ine se sont 
effondrées, comme en témoigne la pente d'éboul is et 
l 'abondant remblai de cette période.  D'occasionnels 
chercheurs de trésors ont fait ça et là des trous,  sur le  sol 
ou dans les parois maçonnées. 

Stéphane Rousseau 



Les données archéolog iques d isponib les sur la 
commune de Bégadan faisaient état de l 'existence de 
sept sites et trois ind ices de sites. 

L'étude de la documentation d isponib le,  doublée 
d 'une prospection pédestre, a permis de corriger les 
local isations de deux des sites connus ; un troisième 
présente des coordonnées vraisemblablement erronées 
mais restant à vérifier. Trois nouveaux sites sont venus 
enrichir la base . Deux d 'entre eux appartiennent au 
Néolith ique et sont situés en bordure du  marais ,  à l ' i nstar 
de tous ceux déjà recensés pour cette période. Le 
dernier est gal lo-romain .  Seule la présence d'éléments 
mobi l iers permet d 'établ i r  leur existence et, sur cette 
base, on peut les qua l ifier de mineurs .  La survei l lance de 
ces zones demeure cependant nécessaire à l 'aven ir. 

Parmi les six principales opérations d'archéolog ie 
préventive réal isées, entre 2001 et 2003 , en amont de la 
construction des nouveaux parkings souterrains de 
Bordeaux, cel le du cours du  Chapeau-Rouge se place 
comme l ' u n e  des p l u s  i m po rta ntes et des p l u s  
enrich issantes. 

En effet, cette opération concerne un vaste espace 
(avec près de 2000 m2) à la fois d 'un  seul tenant et doté 
d 'un ensemble stratifié complexe et très développé, 
aussi bien sur le plan physique que chronolog ique.  La 
fou i l l e  du pa rki ng  du cours du Chapeau-Rouge ,  
i n it ialement prévue pour  durer sept mois, a débuté en 
ju in  2002 et  s'est achevée en février 2003 après le report 
de son extrémité est, espace jouxtant le chantier Gabriel 
fou i l lé  par Frédéric Gerber. L'éq uipe,  formée au départ 
d 'une trenta ine d 'archéologues, a atteint c inquante 
salariés entre septembre et décembre 2002. 

Non seu lement cette opération a été l 'occasion de 
vérifier certaines hypothèses concernant la topographie 
et l'organisation de la vi l le antique,  médiévale et moderne,  
mais el le a également permis de recuei l l i r  une mu ltitude 
d ' informations nouvelles autant sur l'origine de la formation 
de ce quartier que sur les d ifférentes étapes qu i  ont 
marqué son développement. 

Le parking du cours du Chapeau-Rouge dessine un 
espace rectangula ire assez étroit, de 1 1 0 mètres de 
longueur sur 1 7  mètres de largeur. A la d ifférence des 
autres parcs souterrains qui s'étendent en bordure de 
Garonne (Jaurès, Bourse et Sal in ières) ,  celu i  du cours 
du  Chapeau-Rouge, orienté est-ouest - donc perpen-

S i  la documentation étud iée ne laisse guère d 'espoir 
quant à la  loca l i sation  d ' un  méga l i the détru i t ,  la 
monograph ie de l 'abbé Fatin ,  réal isée à la fin du 
X l  Xe siècle (Galy-Ache,  1 971 ) donne à penser que le 
territoire communal  offre des perspectives de  nouvel les 
découvertes.  La reconduction d ' une  campagne de 
prospection est donc envisagée pour l 'année 2003 . 

Fabrice Lambert 

• GAL Y-ACHE Ch., 1 971 . Bégadan et ses alentours (Histoire et Préhistoire). 
Communication due à Monsieur l'abbé Mabit, curé de Bégadan. Les Cahiers 
Meduliens, no 6, janvier 1 971 , p.  6-16. 

diculaire à l 'axe du fleuve - offre une vision p lus " interne" 
de l 'agglomération .  L ' intégral ité de son emprise s'étend 
sur des dépôts a l l uv iaux l i mona-arg i l eux  souvent 
organiques, qui ,  à l 'orig ine sous forme de palus, ont été 
progressivement d rainés et remblayés. Ces dépôts, 
carottés sur Chapeau-Rouge, Bourse et Jean-Jaurès, 
font l 'objet d 'études paléoenvironnementa les p l u ri­
d iscip l ina i res associant, par convention ,  le département 
de géologie et océanographie de l 'un iversité de Bordeaux 
1 , le centre national de la préhistoire, le service rég ional 
de l 'archéolog ie et l ' i nstitut nationa l  de recherches 
archéolog iques préventives, d i rection grand Sud-Ouest. 

M ê m e  si de n o m b re u s e s  d o n n é e s  d ' ord re 
chronologique manquent encore au moment où ces 
quelques l ignes sont réd igées, les principales étapes qu i  
jalonnent le développement de ce  quartier peuvent 
g lobalement être considérées comme les su ivantes : 

• Phase 1 

N iveaux d 'occupation antérieurs à la mise en place 
de la trame urba ine antique caractérisée sur le site par le  
decumanus d i t  maximus. Cette phase se p lace 
chronolog iquement à partir des années 40 av. J . -C. et 
s'achève vers 1 0/20 a p. E l le correspond à la conquête 
de l 'ensemble de l 'espace de palus situé entre le fleuve 
et l ' habitat groupé du Second Age du  Fer s itué p lus en 
amont. Durant cette phase, ont  été repérés des éléments 
de voirie et des structures d 'habitats qu i  se présentent 
sous la forme de constructions aux murs de terre sur  
so l ins  de b locs de pierres semi-enterrés. Dans certa ins 
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Bordeaux - Cours du Chapeau-Rouge. 

Ci-dessus : Vue d'ensemble du chantier. 

Ci-contre : Habitat augustéen daté de 30/20 av. 
à 1 0/20 ap. J.-C. 

Ci-dessous : Vue d'ensemble du fossé médiéval. 



cas, les sols de terre battue de ces habitats sont surmontés 
de couches de l imons arg i leux stéri les. L'orig ine naturel le 
(couches d ' inondation)  ou anthropique (murs de terre 
effondrés ou remblais d 'assa in issement) de ces couches 
reste encore à déterminer. 

Seule une fa ib le superficie de ces n iveaux précoces 
(environ 20 % de la superficie totale de l 'emprise) a pu 
être observée en ra ison de problèmes techn iques. Deux 
lucarnes situées à chaque extrémité du  parking ont 
néanmoins permis d 'obten i r  des i nformations capitales 
sur la nature, la chronologie, l 'organisation et les moyens 
mis en œuvre pour la construction de ces habitats. Le 
mei l leur exemple est à l 'extrémité est du chantier où le 
plan presque complet d 'une maison a été relevé. Ce plan 
montre un agencement symétrique des p ièces autour 
d 'un espace central réservé à des latrines. Ces dernières 
étaient recouvertes d 'un plancher de bois effondré à 
l ' i ntérieur de la fosse . Cette maison s'étend sur une 
épaisse couche de l imon argi leux rapportée qu i  repose 
à son tour  sur un système de platelage de bois. E l le  
constitue le premier exemple d 'habitat u rba in  de cette 
période exhumé à Bordeaux et l ' un  des rares connus à 
ce jour en Gaule .  

La fin de la phase 1 ,  entre 10 av.  J .-C. et 1 0/20 a p . ,  
est marquée par l 'omniprésence de rejets l iés à des 
activités sidérurgiques qui jonchent la majorité des sols 
observés. I l  s'agit, pour l 'essentie l ,  de micro-déchets 
(battitures) et de scories en culot qu i  témoignent d'activités 
de forgeage . Ces activités semblent se maintenir , mais 
de façon plus ponctuel le ,  jusqu'au début de la phase 2 
Uusque vers 50/70 ap.  J . -C . ) .  

• Phase 2 

Cette phase débute au début du 1er siècle a p. J .-C. 
avec la mise en place de la trame urbaine antique de 
Burdigala qu i  se traduit ,  à Chapeau-Rouge,  par  la 
construction du decumanus maximus et d'un cardo. Le 
decumanus est formé d 'une succession de couches de 
gravier ou p lus rarement de calcaire p i lé ; i l  s'étend tout 
le long du côté nord du chantier, tronqué,  longitu­
d inalement par la paroi moulée du parking .  I l est tout 
d 'abord bordé latéralement par de s imples fossés, puis 
par des can iveaux. Côté sud,  de nouvelles constructions 
accompagnent la création de cet axe v ia i re .  Ces 
constructions correspondent à des maisons dont, en 
règ le générale ,  seule ne subsiste qu 'une partie de 
l 'emprise. En effet, les pièces et les façades voisinant la 
rue ont été tronquées lors du creusement d 'un pu issant 
fossé d'époque médiévale (phase 5). La phase 2 s'achève 
à la fin du I l le siècle au moment de la construction du 
castrum et du déplacement des popu lations qu i  s 'en su it. 

Si ces trois siècles se traduisent pour la voirie par 
une évol ution relativement s imple ,  pour l ' habitat les 
choses sont beaucoup p lus complexes. On constate 
p lus ieurs campagnes successives de construct ion ,  
marquées par une évolution des techn iques de bâti (so l in  
de pierres sèches puis mur bahut et  pour finir , petit 
appare i l )  et, assez souvent, par la pérenn isation de 

Bordeaux · Cours du Chapeau-Rouge. 
Plan de l'ensemble des vestiges du quartier du Haut-Empire. 
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l 'emplacement de certai nes structures domest iques, 
comme les foyers. Des systèmes de d ra i nage ou 
d 'assain issement des sols sont réa l isés à partir d 'apports 
de couches exclusivement formées de coqu i l les d 'huîtres 
déposées sous les sols d 'arg i le .  Les axes secondaires, 
perpendicula ires au decumanus, sont maintenus durant 
ces trois siècles. 

La zone occidentale du chantier échappe à cette 
règ le car, à parti r d 'une période qu i  reste encore à 
préciser (courant du  W s ièc le  a p .  J . - C . ) ,  aucune 
construction n 'y est réal isée et  seuls des  sols de terre 
battue appartenant à des espaces ouverts s'y succèdent 
jusqu'à la fin de l 'Antiqu ité. La construction du forum et 
des Pi l iers de Tute l le pourrait être à l 'orig ine de la 
création d'un espace dénué de toute construction destiné 
à mettre en va leur l 'arch itecture monumentale du  centre 
civique. 

• Phase 3 

Assez courte , e l le  correspond à la transformation du  
quartier en nécropole. Une soixanta ine de tombes ont 
été recensées et fou i l lées. Cette profonde mutation du  
quartier i ntervient assez rapidement après la phase 
d 'abandon de la  fin du I l le siècle. Pour l 'heure ,  i l  semble 
q u ' u n  grou pe de  tombes assez homogènes so i t  
majoritaire ,  ce groupe est caractérisé par des inhumations 
en coffres de bois assemblés avec des clous de fer, par 
une popu lation dont la moyenne d'âge est assez basse 
et par la présence non systématique mais bien marquée 
de dépôts de chaussures (une ou deux) ou p lus rarement 
d 'offrandes céramiques .  En dehors de ce groupe, de 
rares inhumations de périnataux appartiennent à des 
horizons chronologiques p lus anciens, alors que quelques 
tombes semblent p lus tard ives. La fermeture de cet 
espace funéra i re se fait à une date qu i  reste encore 
d iffic i le à déterminer. 

Les fou i l les archéolog iques réal isées tout au long de 
l 'année 2002 sur  les places de la Bourse, Jean Jaurès et  
Gabriel ,  dans le cadre du  projet des grands parkings de  
Bordeaux ,  ont  permis  de comp léter de man iè re 
considérable le tableau qu i  avait pu être dressé jusqu'alors 
de l 'h istoire de Bordeaux et de l 'évolution des rives de la 
Garonne dans ce secteur. Une vision globale de l 'évolution 
des aménagements anthrop iq ues est aujourd ' h u i  
d isponib le depuis l 'Antiqu ité jusqu'à nos jours .  
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• Phase 4 

On peut regrouper dans cette phase, une série de 
fosses ou de si los auxq uels succèdent des formations de 
terres noires surmontées, côté sud de la fou i l le ,  d 'une 
nouvel le voirie est-ouest. S i  le  mobi l ier  archéologique 
contenu dans les fosses peut être daté entre le  VIe et le 
V I l l e  siècle, les formations de terres noires et la nouve l le  
chaussée restent encore d iffic i les à cadrer sur le  p lan 
chronolog ique. 

• Phase 5 

La phase 5 correspond à la mise en place d 'un  large 
fossé orienté est-ouest dont l 'emprise s'étend sur environ 
les deux tiers de la superficie du parking . La présence de 
ce fossé confi rme en partie l ' hypothèse de Léo Drouyn, 
hypothèse selon laquel le un  premier fossé longeant le 
mur du castrum aurait été doublé au XIVe siècle, avant 
la construction de la troisième enceinte de Bordeaux. Le 
comblement de ce fossé est très riche en mobi l ier, la 
céramique recue i l l ie  est caractéristique de productions 
régionales entre la  fin du X I I I e  et le  X IVe siècle. Le 
creusement de ce fossé a provoqué la destruction et la 
d isparition de tous les vestiges antérieurs .  

• Phase 6 
Cette dernière phase (XVe/XVI I e  siècle) correspond 

tout d'abord à une période durant laquel le sont pratiquées 
des activités vra isemblablement l iées à la restructuration 
du quartier. Ces activités font appel à l ' ut i l i sation de 
matériaux combustibles (hou i l le ) ; e l les sont établ ies 
dans des cuvettes situées à l ' i ntér ieur de l 'ancien fossé 
méd iéval en partie comblé .  Cette zone est bordée d 'une 
nouvel le voirie est-ouest située côté nord . E l le  forme, à 
la fin du XVI I e  s iècle ,  la l im ite méridionale du  glacis du  
château Trompette. 

Christophe S i re ix ,  K. Ch un iaud 

Place de la Bourse, c'est autour du  changement 
d'ère qu 'un p remier renforcement de la berge à l 'a ide de 
pieux apparaît. Ce système est repris et renforcé au 
début du I l le siècle, après un  effondrement de la rive . 
Une sorte de quai  en bois ou de ponton semble alors être 
mis en place. Les dernières constructions antiques datent 
du début du IVe siècle. Place Gabrie l ,  les aménagements 
antiques sont relativement modestes : petits bâtiments 
en bois et planchers grossiers sur  une zone humide à 
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l 'époque augustéenne,  i l s  sont caractérisés très tôt par 
une rive engravée venant prolonger un decumanussur  le  
fleuve. Les seu ls  aménagements que lque peu fastueux 
correspondent à un grand portique bordant la rue jusqu'au 
fleuve, constru it durant le  Haut Empire ( l ie- I l le s iècle) .  

Après une longue période sans entretien ,  durant 
laquel le le fleuve semble avoir  emporté une grande 
partie des aménagements qui  caractérisaient ses abords 
à la fin de l 'époque romaine et au Haut Moyen Âge,  les 
rives sont de nouveau aménagées à parti r du  mi l ieu de 
la période méd iévale .  Des atterrissements ou grèves 
sont alors construits à l 'a ide de galets de lest abandonnés 
par les nav i res venus charger à Bordeaux .  Ces 
aménagements, relativement pentus, sont desti nés à 
accue i l l i r  les vaisseaux venant s'échouer sur les rives à 
marée basse p o u r  fac i l i te r  l es  m a n œ uvres d e  
transbordement. 

Une des découvertes majeures est sans conteste 
les quais et pontons,  bâtis au X I I I e  siècle lors de la  
création du port de Tropeyte, dégagés place Jean Jaurès. 
Ces constructions en bois, qui pouvaient être supposées 
à la lecture de quelques textes méd iévaux,  sont une 
grande nouveauté pour  la conna issance de l ' h isto i re de 
Bordeaux. I l  en va de même pour  les quatre montants de 
pressoir et  les nombreux pép ins de ra is in trouvés au pied 
de ces aménagements . Les quais sont constitués de 
grands pieux en chêne, long de plus de cinq mètres pour 
certains, régul ièrement espacés, soutenant des systèmes 
de planches tantôt verticales tantôt horizontales, ou 
d'éléments de bateaux en remplo i .  L'ensemble présente 
un plan en caissons ,  résu ltant d 'agrand issements et de 
réfections. Les derniers aménagements ut i l isent même 
des troncs d 'arbre pour  reten i r  des remblais de galets de 

La fou i l l e  préventive réa l isée en préalab le au 
déplacement de la trémie d 'accès au parking Saint­
Christoly, place Pey-Berland,  s'est déroulée dans le 
cadre d u  réa m é n a g e m e nt paysager  réa l i sé e n  
accompagnement des opérations du tramway, placées 
sous la maîtrise d 'ouvrage de la C .U .B .  

Su r  un e  surface rédu ite (75 m2) mais au potentiel 
important, i l  a été permis d ' identifier une séquence 
d 'occupation humaine continue depuis l 'époque romaine 
jusqu'à nos jours .  

Durant le  Haut-Empire ,  deux dés espacés de 5,50 m 
et recevant des colonnes de 0 ,62 m de diamètre, révèlent 
la présence d u  port i q u e  d ' u n  i mportant éd i fi ce ,  
probablement publ ic ,  éd ifié au cœur de l a  cité antique et 
non loin de la confluence des ru isseaux du Peuge et de 
la Devèze. 

Le Haut Moyen Age est représenté par des sols en 
terre battue et  un mur large de 0 ,60 m,  orienté nord-sud , 
réal isé à l 'a ide de moel lons calcaires l iés à l 'arg i le ,  et 
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l est. Les pontons, véritables avancées sur le fleuve 
devant permettre le déchargement des gros navires, ont 
été identifiés grâce à la base de leurs poteaux retrouvée 
fichée dans la vase arg i leuse. Ces i nstal lations portua i res 
continuent de fonctionner même après la construction du 
rempart de la troisième ence inte au début du X IVe 
s iècle ; les fou i l les ont permis de le reconnaître sur p lus 
de 45 m de longueur. 

La Renaissance est marquée par l 'abandon des 
constructions en bois et le recours au système des 
atterrissements qui présentent dorénavant une pente 
beaucoup moins marquée.  Les gros nav i res,  qu i  ont 
alors un profil beaucoup plus marqué que les nefs 
médiéva les, ne viennent p lus s'échouer sur  les rives. 
Ancrés au m i l ieu de la Garonne ,  i ls la issent les bateaux 
à fond plat faire la navette avec le  port. 

Les XVI I e  et XVI I I e  s iècles voient un grand nombre 
de changements, comme la construction d 'échoppes 
contre la face externe du rempart, et la réa l isation de 
grands travaux qui vont profondément mod ifier l 'aspect 
de la rive gauche. C 'est tout d 'abord ,  dans les années 
1 620, la construction d 'un  qua i  mass if mun i  d 'une pointe 
en redan ,  à une cinquanta ine de mètres en avant de la 
porte du  Chapeau-Rouge. Cet ouvrage, parfois appelé 
demi- lune du Chapeau-Rouge, retient un rembla i  massif, 
destiné à donner de l 'espace au port coincé entre le vieux 
rempart médiéval et le fleuve. C'est ensu ite ,  toujours 
dans le même souci de gain de p lace, le rembla iement 
des rives vers la porte des Pau x et enfin dans les années 
1 730 la construction de la place Royale par l 'architecte 
Gabrie l .  

Frédéric Gerber 

identifié sur un développement de 1 2  m. Le mobi l ier 
céram ique  qui  est const itué de  pots ovoïdes ou 
g l ob u l a i res ,  de  gobe lets carénés et d ' am p h o re 
Late Roman 2, témoigne d 'une occupation répartie entre 
les VIe et VI l le siècles . Bien que rés iduels ,  les mortiers 
de DSP et la s ig i l lée claire D ind iquent une phase 
antérieure à la série précédente. 

Des latrines attribuables à la fin du X IVe ou au début 
du XVe siècle ontfourni l 'essentiel du mobi l ier céramique 
du site. Cet ensemble fermé a l ivré de nombreux vases 
complets dont la richesse typologique doit être sou l ignée.  

On citera notamment des ti re l i res ,  cruches à étrier 
et pichets décorés, représentatifs de la vaissel le  de table 
bordelaise du XVe siècle.  

Des restes de constructions modernes témoignent 
de la destruction d 'une partie du  quartier, et notamment 
de la façade de Notre-Dame de la Place , en vue de la 
création de la place publ ique actue l le  en 1 880.  

Did ier Rigal  



Cette opération fait su ite a un projet d 'aménagement 
des abords sud de la cathédrale dans le cadre des 
travaux concomitants du tramway. El le s'est dérou lée du 
1 5  au 30 ju i l let 2002. 

L'objet majeur de ce d iagnostic était de repérer la 
profondeur d 'enfou issement des vestiges et de vérifier 
l 'état de conservation de l 'ancien cloître Saint-André et 
du rempart antique .  

Tout d 'abord ,  les vestiges découverts éta ient  
faiblement enfouis. Les dernières couches du Bas Empire 
se situent entre 40 et 60 cm sous le n iveau actue l  de 
l 'accès à la cathédra le .  

La seconde remarque concerne l 'absence tota le de 
vestiges méd iévaux. Le grand programme de démol it ion 
des années 1 860, i l l ustré par la toi le  de Léo Drouyn , a 
visiblement fait d isparaître toute trace d'élévation . 

Pour ce qu i  concerne le Bas Empire ,  une portion du 
rempart, b ien qu 'en mauvais état, a pu être posit ionnée 
avec précis ion.  

Enfin ,  i l  semble que l 'apport majeur de ce d iagnostic, 
concerne le Haut Empire et p lus précisément le l i e  s iècle 
après J . -C. 

Contra irement à l 'opin ion communément admise, i l  
semble bien que le quartier soit déjà à cette époque 
fortement structuré . L'élément essentiel qui permet de 
l 'affi rmer est un égout voûté , situé en bordure d 'un 
important habitat maçonné et dont les d ivisions font 
penser à l 'habituel le succession des façades romaines 
en bord de voie ( logis, boutiques et/ou portique, égout, 
voi r ie). Un premier tronçon de cet égout avait d 'a i l leurs 
été retrouvé par L. Wozny un peu plus à l 'est (cf. B .S .R .  

2001  ) . La  m ise  en correspondance de ces deux sections 
permettra sans nul doute de défin i r  un nouvel axe via ire 
de la v i l le antique.  

Gérard Sandoz 

Ci-dessus : Vue du rempart antique. 
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Ci-dessous : Coupe stratigraphique du sondage. 

·..- . . ----

0 1 m 
-=-=-

su�J 

_ _ _ _  .....:.., , .........� 

69 



Dans le cadre d 'une étude préalable sur le porta i l  
sud de la basi l ique Saint-Seurin de Bordeaux, l 'Arch itecte 
en chef des Monuments H istoriques a so l l ic ité la  
réal isation de sondages afin de déterminer la hauteur 
des sols contempora ins du porta i l ,  daté du mil ieu du X I I I e  
siècle, e t  de l 'arcature qu i  en forme le  prolongement, 
placée sur le flanc extérieur  de la nef. Un seul sondage 
a été réal isé face à la pi le sud du porta i l ,  sous le  porche, 
sur l 'emprise de quatre da l les du sol actuel .  I l  n 'est 
apparu aucun n iveau de c irculation , mais des sépu ltures 
en cercuei ls d 'époque moderne dans les c inquante 
premiers centimètres, dont les fosses sont venues 
recouper les parements d'un double caveau bâti le long 
du soubassement  d u  p o rta i l .  C e  cave a u ,  s o i t  
contemporain d e  l a  construction du porche a u  XVIe siècle, 
soit antérieur et contempora in  du porta i l ,  était visiblement 

Si aucun élément d' importance archéologique n'avait 
jusqu'à présent été s ignalé sur les parce l les que nous 
e nv i sag i o n s  de p ro s p ecter ,  l e u r  e m p l a c e m e nt 
géographique proche des mégal ithes de Vi l lenave­
d 'Ornon sur des zones géologiques s imi la i res, nous a 
incités à vérifier s ' i l  existait une continu ité d 'occupation 
néolith ique. 

La présence d'un aqueduc gal lo-romain à proximité 
(cf. b i l an  1 99 9  et 2000 ,  sondages Sarci gnan )  et 
l ' hypothèse de son tracé aux environs de Couhins 
méritaient une surve i l lance particu l ière de ce secteur. Le 
projet d 'une thématique concernant le  ruisseau de l 'Eau­
Blanche qu i  traverse le  Domaine (repérage et relevé des 
sites et ouvrages) fut un  élément supplémentaire ayant 
motivé notre demande de prospection .  

• Situation 

Le Domaine de Couhins se trouve sur la commune 
de Cadaujac. I l  appartient et est exploité par l ' i nstitut 
national de la recherche agronomique ( I . N . R.A. ) .  La 
propriété est située de part et d 'autre du ruisseau l 'Eau­
Blanche. Celu i-ci , au n iveau de la propriété , se d ivise en 
deux bras à cause de la présence d'un moul in sur son 
cours principa l .  La majeure partie des parcel les est 
située sur la rive droite. Entre les deux bras de rivière, 
s'étend une zone i nondable non cultivée, couverte 
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desti né à accue i l l i r  régu l ièrement des i nhu mations 
(caveau réservé aux chanoines ? )  car i l  contenait de 
nombreux ossements en réduction dans l 'une des deux 
loges qui le constituait. I l  ne conservait plus son couvercle 
qu i  devait à l 'orig ine former une pierre tombale repérable 
au sol  et approximativement étab l ie à la hauteur du 
dal lage actuel .  L'emplacement du sondage sous le porche 
n 'a pas permis d 'observer les relations entre le portai l  et 
l 'arcature du flanc sud de la nef. I l aurait fa l l u  étendre le 
sondage davantage contre l 'ang le intérieur formé par le 
porche et la façade sud de l 'ég l ise ce qu i  aurait obl igé à 
démonter le dal lage du  porche sur  une longueur p lus 
large que prévue.  

Jean-Luc Piat 

d 'a l luvions. Le domaine est encadré de deux propriétés 
sur lesquel les se trouvent deux châteaux des XVI I e  et 
XVI I I e  siècles. 

• Parcelle 1 Ill 

La prospection de cette première parcel le a d 'abord 
fait apparaître une forte concentration de débris de tui les 
de facture grossière mais cependant récente (XIXe­
début XXe siècle) .  

Le site, assez pauvre en mobi l ier l ith ique,  a toutefois 
l ivré trois out i ls intéressants (deux grattoi rs et une lame 
finement dentelée) ,  deux nucléus et que lques éclats, 
attestant ainsi d'une présence au néolithique.  Leur nombre 
et leur d ispersion,  p lutôt en périphérie de la parce l le ,  ne 
permettent pas de déterm iner l 'emplacement d 'un s ite 
d 'occupation bien local isé .  

Le mobi l ier céramique,  très fragmenté du  fa it de 
l 'exploitation agricole du domaine, est rarement antérieur 
au XVe s iècle .  Le Haut Moyen Age est assez peu 
représenté. L'essentie l  de la céramique col lectée, est 
daté des XVIe et XVI I e  siècles avec une bonne présence 
de tessons de typologie sad i racaise. L'antiquité n'apparaît 
pratiq uement ; seuls de rares débris de tegu/ae ont été 
collectés. 

Paradoxalement, le mobi l ier méta l l ique contredit les 
constatat ions  fa ites s u r  la  céra m i q u e .  En effet ,  



1 8  monnaies romaines, couvrant la période du l ie au 
IVe siècle, quelques rouel les en p lomb à cabochons, 
une bouterol le de fourreau de dague romain ,  un embout 
de fuseau conique en bronze , représentent près de la 
moit ié des objets trouvés sur cette zone. Le reste étant 
p r i n c i p a l e ment  attr i b u a b l e  a u x  XV I e ,  XV I I e  et 
XVI I Ie siècles (doubles tournois) puis au XIXe siècle 
(Napoléon I l l )  et aux périodes modernes (sept monnaies). 

L'examen d'un sondage à but agronomique n'a 
révé lé aucune stratig raph ie d 'occupation dans les 
couches non touchées par les travaux agricoles. 

Après notre opération de prospection, un défonçage 
et un labou r profond ont été effectués. Cette opération 
n'a fait remonter aucun mobi l ier, la issant apparaître une 
terre quasiment vierge. Ceci tend à montrer que seuls les 
30 premiers centimètres étaient occupés par du matérie l  
archéolog ique.  

• Autres parcelles 

La col lecte du  mob i l i e r  des autres parce l les 
prospectées a fait ressorti r une forte dominance de 
tessons des XVIe et  XVI I e  siècles. Mis à part quelques 
éclats de si lex, aucun outi l lage l ith ique n'a été trouvé. 
L'antiquité n 'est représentée que par une anse d'amphore 
hispanique de type Dressel 2-4 tarraconaise ainsi qu 'un  
fragment de poids de tisserand en terre cuite. Pour cette 
période ,  six monnaies de bronze ont été trouvées, 
couvrant les 1er l ie ,  I l l e et IVe siècle dont un nummus de 
Constantin I l  d 'un type très rare frappé à Londres (R IC 
2 1 8) .  Le reste du  numéra i re n 'est pas antérieur au 
XVIe siècle .  On peut toutefois signa ler la présence très 
d ispersée de quelques rouel les en plomb à 6, 7 ou 
8 cabochons avec feu i l les d'épicéa ou traits. 

La présence de quelques outils néol ithiques est peut 
être à mettre en relation avec les méga l ithes de Vi l lenave-

P ré a l a b l ement  à l ' ouve rt u re d ' u n e  ca rr i è re 
d'extraction de granu lats, au l ieu-dit " l 'Essert", une 
opération de diagnostic archéologique a eu l ieu en mars 
2003 . Le site, de six hectares, se situe au nord-est de 
Coutras, à une ci nquantaine de ki lomètres au nord-est 
de Bordeaux .  Une  première tranche sondée par 
J . M .  Beausole i l  s 'est révélée sans aucun vestige 
archéolog ique. 

Les parcel les affectées par les travaux sont sur une 
moyenne terrasse (Dubreu i lh  et Monde i lh ,  1 982), notée 
Fw2 se rapportant au Pléistocène moyen (Riss) .  E l le est 
composée de sables grossiers argi leux, graviers et galets. 
Les formations col luviales sont sabla-arg i leuses de pentes 
et de va l lons secs issues de formations fluviati les 
"sidérol ith iques" . 

d 'Ornon d istants d 'envi ron 1 500 mètres. Cependant 
aucun site d 'habitat bien déterminé n 'est connu dans ce 
secteu r ,  ce q u i  re n d  i n téressant  l a  co l l ecte de  
re n s e i g n e m e nts c o n c e r n a n t  cette p é ri o d e .  La 
Protohistoire, n 'est pas représentée. 

Les quelques vestiges antiques répertoriés, s ' i ls 
n'apportent pas réel lement d'enseignements concrets, 
permettent toutefois d 'ajouter un point sur  la carte 
archéologique de la rive gauche de la Garonne .  Ces 
données associées aux autres renseignements de ce 
secteur  géograph ique (Sarcignan ,  rives du Lugan ,  
Cadaujac, Sai nt-Médard d 'Eyran ,  Is le-Saint-Georges, 
Beautiran . . .  ) seront nécessa i res à la compréhension de 
l 'occupation gal lo-romaine et sa relation avec le fleuve en 
amont de Burdiga/a. 

Le Haut Moyen Age est quasiment absent des 
vestiges col lectés. Les premiers éléments datables de la 
fin du Moyen Age sont constitués par des boucles de 
ceintures dont la fourchette chronologique se situe entre 
1 350 et 1 650 su ivant les modèles, et par des monna ies 
du XVIe siècle (denier tou rnoi d 'Henri I l ,  douzain d 'Henri 
I l l ,  l iards d 'Henri I l l  et Marguerite de Va lois ,  douza in  de 
Clément V I I I ,  doubles tournois de Lou is  X l ,  Henri I l l ,  
Henri IV). Très peu de tessons céramiques sont antérieurs 
au XVe s iècle. 

La période couvrant les XVIe ,  XVI I e  et XVI I I e  siècle, 
est la mieux représentée sur l 'ensemble du domaine,  
tant par le  mobi l ier  céramique que  métal l i que .  La 
dominance de ces éléments est à rapprocher de la 
présence des très nombreux mou l ins  qui ja lonnent l 'Eau 
Blanche et du  développement des domaines agricoles et 

viticoles à cette époque.  

Thierry Maudu it , Fabrice Lambert, 
Jérôme Jol ivet 

La carrière de " l 'Essert" se place sur  les terrasses de 
la Dronne et de l ' I s le bien connues pour leurs occupations 
paléol i th iques, associant du matériel l i th ique rou lé  et non 
rou lé ,  reprises dans les travaux de L .  Moisan ( 1 978) .  

La réal isation à l 'a ide d 'une pel le mécan ique de 
58 tranchées a permis l 'observation de ces col l uvions. 
Les informations fou rn ies par ces tranchées sont 
g lobalement récurrentes. 

De façon généra le ,  sous une couche de terre 
végétale ,  p lusieurs n iveaux de l imons se superposent à 
la g rave. Le toit de cel le-ci se situe à des profondeurs 
variables, al lant de 0 ,50 à 1 , 30 m .  Des nodu les de ferro­
manganèse ont été vus sporad iq uement dans les 
séd iments d i rectement au-dessus de la g rave . I ls  se 
présentent très rarement sous forme de p laques.  
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De l 'occupation humaine passée ont été m is au jour 
quelques rares vestiges : 1 1  tessons de céramique,  
32 artéfacts l i th iques et  1 1  structures. 

Les occupations préh istoriques les p lus anciennes 
sont représentées essentiel lement par du mobi l ier l ith ique 
souvent retrouvé dans les quelques centi mètres au­
dessus de la grave. Seu les deux pièces ont été récoltées 
dans un n iveau de sable gr is ,  deux autres dans la g rave 
et une dernière dans la terre végétale .  I l s  se répartissent 
comme suit : 7 nucléus, 23 éclats et 2 outi ls (un biface et 
un grattoir) .  

L'état de conservation du mobi l ier - la moit ié du 
matériel récolté est rou lée- ne permet pas de proposer 
une fourchette chronolog ique .  S i  certa ines pièces sont 
attribuables, avec certitude, au Paléol ith ique moyen ( le  
biface et  le grattoir) ,  d 'autres peuvent être néol ith iques 
ou paléol ith iques mais la majorité reste indéterm inée. 

La tranchée a l ivré sept fragments de céramique qu i  
appartiennent à deux ou trois récipients .  Parmi ceux-ci 
un fond ou un couvercle est attr ibuable à une forme du  
Premier Age du Fer, peut-être une urne funéra ire. Trois 
autres fragments jointifs d'une céramique savonneuse 
grisâtre datant de -50 à 200 après J .-C et deux tessons 
de céramique moderne ont également été récoltés. 

Problématique 

La pierre à bâtir produite dans les anciennes carrières 
souterraines était évacuée soit par voie horizonta le ,  soit 
par des puits verticaux. P lusieurs centa ines de puits 
d 'extraction ont fonctionné en Gironde depuis le Bas 
Moyen Âge jusqu'au mi l ieu du XXe siècle. Ces pu its 
éta ient équipés de mécan ismes de levage par treu i l .  Au 
cours d 'une prospection , un de ces pu its d 'extraction 
nous a été ind iqué ; les vestiges de superstructures 
masquées par la végétat ion pouvaient  l ivrer des 
informations uti les sur le d ispositif et  la méthode de 
levage. 

Au-de l à  d ' i nfo rmat i o n s  d escr i p t ives  s u r  l e  
mécanisme et sa mise e n  œuvre, nous espérons mieux 
comprendre les aspects techniques et économiques du 
transport et  du  stockage de la pierre : compétences 
requ ises, demande énergétique,  temps de manutention,  
emprise au sol ,  gestion des ruptures de charge, voies de 
desserte, etc. Enfi n ,  nous souha itons ré intégrer dans le  
petit patrimoine rura l  cet éd ifice modeste mais  un ique,  
témoin ultime dans le paysage bordelais d 'une importante 
activité économique.  
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Les 1 1  fossés et fosses sont d ispersés sur  l 'emprise 
du diagnostic. Les structures apparaissent, sous 30 cm 
de terre végéta le  et de l imon , et sont conservées sur une 
profondeur inférieure à 50 cm. Leur comblement l imoneux 
est brun et homogène .  Les fossés ont des orientations 
très variées. I ls présentent des profi ls en cuvette dans la 
p lupart des cas. L 'un ique fosse est de forme circu la i re 
(d iam. : 0,70 m ; prof. : 0 , 1 5  m) ; son comblement est 
l imoneux, charbonneux. 

Le diagnostic réa l isé renvoie l ' image d'un secteur 
peu occupé anciennement à en juger par le nombre de 
structures ,  la quantité et la qua l ité de mobi l ier .  Faute de 
mobi l ier associé aux structures, i l  est d iffici le de proposer 
une attribution chronolog ique ou même une fonction .  

Natha l ie  Moreau 

• MOISAN, L. (1 978). Recherches sur les terrasses al luviales du Libournais et 
leurs industries préhistoriques. Thèse d'université, Bordeaux, 1 ,  421 p., 97 fig., 
1 58 pl. 

• DUBREUILH, J. ; MONDEIHL, C. Carte géologique 1/50 000, feuille de Coutras, 
B.R.G.M. 

Le site 

Le pu its donne sur l ' immense carrière du Génie 
( 1 8  ha excavés sur une emprise de 800 x 900 m) .  Une 
estimation grossière permet d 'éva luer le volume de 
p ierres produit à environ 720 000 m3 ,  soit un mi l l ion de 
tonnes. La carrière a été active dans la période 1 850-
1 9 1 4 .  Le pu its profond de 30 m dessert deux n iveaux de 
galeries. 

• Analyse des vestiges 

Deux murs pignons de 4 ,30 m d 'élévation et 2 m de 
largeur encadrent le  pu its. I l s  supporta ient le  mécan isme 
de levage des pierres et la toiture .  Un  toit à deux pentes 
couvrait l 'éd ifice . 

Nous avons eu la bonne surprise de trouver en 
place l 'axe méta l l ique horizontal du treu i l ,  encore équ ipé 
d 'une roue crantée et d 'un d ispositif d 'ancrage complexe . 
L'ensemble est fortement corrodé .  Les murs portent les 
traces d'autres apparei ls dont l 'usage reste à déterminer. 

De chaque côté du  pu its ont été é levées deux 
terrasses bordées de murets en p ierres de rebut : les 
quais pour le chargement des charrettes .  Le quai nord 



s' incl ine jusqu 'au n iveau du  sol au bout de 1 5  m .  Le quai  
sud est p lus court (3 ,20 m)  et de hauteur constante. 

Le terra in autour de l 'édifice ne comporte plus aucune 
a ire d 'activité l isible (chemin de halage, stockage des 
pierres ,  des outi ls ,  voie de transport) . 

Une carte posta le ancienne, qui représente un autre 
treui l  simi laire en activité à Daignac, permet de reconstituer 
l ' implantation de ces activités. Cette vue apporte plusieurs 
renseignements essentie ls sur le treu i l  et ses tambours, 
la toiture, le ha lage par traction an imale .  

Les sondages réa l isés le  9 mars 2002 sur le s ite de 
la place de l 'égl ise Saint-Mart in font su ite aux opérations 
archéologiques condu ites depuis 1 999. I ls ont pour objet 
de vérifier plusieurs hypothèses portant sur les deux 
derniers états d'occupation antique .  Dans un souci de 
cohérence,  la  numérotat ion des sondages et des 
structures nouvel lement reconnues, reprend cel le établ ie 
à partir de 1 999.  

Les hypothèses de départ 

Une première concerne le mur M 1 3 , affleurant 
dans le chemin passant au sud de l 'égl ise. Le fait qu ' i l  
soit encore vis ib le,  et  par conséquent que son arase se 
situe à une cote proche de celles des vestiges reconnus 
de l 'état 3 ,  pousse à le rattacher à ce dern ier. I l  convient 
de vérifier cette présomption.  

Concernant l 'état 2 ,  nous avions remarqué ,  lors de 
la précédente opération ,  que le mur M 4 semblait être 
fondé dans une tranchée de récupération d 'un mur 
antérieur. S i  te l  était le cas ,  une projection su ivant l 'axe 
des murs connus pour cet état nous amène à la 
perpendicula ire de M 5. Le seul secteur permettant de 
vérifier l 'existence d 'une tel le structure se trouve entre 
les murs M 2, remontant à l 'état 2, et M 3, appartenant à 
l 'état 3 .  

Le  degré d'arase de M 2 est relativement fa ib le ,  l a  
mosaïque 1 /2 reposant d i rectement dessus, i l  est donc 
poss ib le qu 'un éventuel mur d i rectement l ié à M 2 ne soit 
pas tota lement détruit ,  et dans le cas contra ire ,  nous 
pourrions malgré tout voir la trace d'un arrachement sur 
l 'élévation sud de M 2. 

La présence d 'un  mur opérant un retour  avec M 5 et 
en relation avec M 2 marquerait la l im ite orientale d 'une 
cour dont la l im ite occidentale serait possible à positionner 
par projection . 

• Restauration et mise en valeur 

L' intérêt des vestiges dégagés et leur état justifie 
p le inement une tentative de restauration prévue pour 
2003 : réfection de la maçonnerie ,  de la couverture, des 
quais de chargement ; restauration (ou reconstitution)  
puis rem ise en état de marche du mécan isme de levage ; 
traitement de la végétation et l 'aménagement des abords. 

Après cette rem ise en état comp lète , nous  
procéderons à un essai de fonctionnement réel du  treu i l .  

Damien Delanghe 

L'hypothèse su ivante porte sur l 'état 3 et est s imi la i re 
à cel le qu i  précède. I l  s'agit de vérifier l 'existence d 'un 
mur perpendicula ire à M 7 et  pendant de M 1 7 . Ce 
dernier se s i tuerait à peu près dans le  prolongement de 
M 1 0 , dans un  secteur  où le creusement d'une fosse ou 
d 'une sépu lture aurait pu empêcher sa reconna issance 
lors du décapage de 1 999.  

Les sondages 

• Sondage 6 
Ce sondage est ouvert en vue d 'étab l i r  la présence 

ou non d 'un mur perpendicula ire à M 7 .  
Le  secteur d ' implantation a été re lativement moins 

affecté par les travaux d'en lèvement des terres du 
cimetière en 1 870- 1 871 . Pour cette raison ,  une sépu lture 
en fosse apparaît à 0 , 1 0  m sous le n iveau de circu lation ,  
so i t  à environ 29,70 m NGF .  Un chapelet et  une monnaie 
accompagnent le  défunt. Cette dernière nous situe à 
l ' époque moderne .  Ma lg ré la pertu rbat ion due  à 
l ' i nhumation,  nous constatons qu ' i l  n 'y a pas de retour  à 
une d istance correspondante à cel le  connue entre les 
angles formés par M 7/1 7 d 'une part et M 8/1 7 d 'autre 
part. Par conséquent, l 'abside à pans coupés externes 
ne se trouve pas dans l 'axe médian de la cour du 
troisième état. 

• Sondage 7 
Ouvert entre les murs M 2 et M 3, i l  complète 

uti lement les observations faites en 1 999 dans le sondage 
1 .  La stratigraph ie est rad icalement d ifférente . Au n iveau 
de remblai présentant les vestiges de démol ition , placé 
contre l 'é lévation nord-est de M 2 ,  correspond une 
a lternance de couches marneuses et de  passées 
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rubéfiées. Au-dessous ,  à 28 ,40 m NGF,  alors que nous 
trouvons, au nord-est, un n iveau de remblai terreux 
intégrant des enduits peints et des tessons de céramiques 
datés du 1er s iècle ,  nous observons un n iveau de terre 
noire ne l ivrant que des tessons de céramique du Premier 
Age du Fer. 

A i n s i  n o u s  n ' a v o n s  pa s  t race d ' u n  m u r  
perpendicu la ire à M 2 mais u n  espace très particu l ier, 
large de 0,50 m, conservant les témoins d 'une occupation 
précoce du site. Seule la réal isation de travaux importants 
au IVe siècle,  époque à laque l le nous supposons 
qu 'appartient M 2 ,  peut  expl iquer ce phénomène. 

A partir de ce dernier m ur, et dans l 'espace de la 
cour de l 'état 2 ,  le n iveau orig ine l  de circu lation a été 
abaissé par l 'établ issement d 'une terrasse . Au Ve siècle ,  
la réal isation de l 'état 3 a ramené le so l  de la cour  à une 
cote qu i  deva i t  être s e n s i b l ement  ce l l e  con n u e  
antérieurement a u  IVe siècle. 

• Sondage 8 
Situé dans le chemin longeant l 'abside de l 'égl ise,  i l  

a pour but de retrouver le  sol en relation avec le mur  

- .  - / 
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M 1 3 . Dès le début du  creusement, un  n iveau de béton 
de tu i leau ,  très abîmé,  est mis au jour. Il est à la même 
altitude que celu i  de l 'état 3 ,  reconnu sur  le reste de la 
p lace .  

Nous sommes donc assurés désormais de son 
appartenance à ce dernier état. Des trois hypothèses 
avancées, seule cel le concernant la datation de M 1 3  
s'est révélée être exacte. 

Les l im ites des cours des deux derniers états 
antiques restent donc i nconnues ; cel le  de l 'état 2 à 
l 'ouest ne pourra être évaluée que par la reconnaissance 
de son symétrique à l 'est. 

Xavier  Charpentier 

• Henry, 0 "Hure. Place de l'église Saint-Martin", B. SR Aquitaine 2000, 
Bordeaux 200 1 ,  p. 52-53. 

• Charpentier, X. ,  Henry, 0.,  "Hure. Place de l'église Saint-Martin", B. SR 
Aquitaine 2001, Bordeaux 2002, p. 69-71 
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Depuis 1 999, le site de la place de l 'égl ise fait l 'objet 
de plusieurs opérations archéologiques (Henry 2001 ; 
Charpent ier ,  Henry 2002 ) .  Afi n  de m ieux  cerner 
l 'environnement du site une prospection a été m ise en 
œuvre. 

Les observations ont porté p lus particul ièrement sur  
les l ieux où ont été autrefois signalées des découvertes 
de vestiges antiques. 

L'étude des plans cadastraux de 1 827 et actue l ,  des 
matrices et des écrits des érud its nous ont condu its à 
"Noguey" La nature de prairie des terrains ne permet pas 
de discerner la présence d 'éventuels vestiges. On relève 
cependant qu'au cadastre de 1 827, le groupe de parcel les 
jouxtant à l 'est la maison "Noguey", porte le nom de 
"Murai l les" ,  toponyme évocateur. 

Le second secteur de recherche concerne le  tracé 
d'une voie hypothétiquement romaine dont des portions 
du tracé auraient été vues au mi l ieu du Xl Xe s iècle. Cette 
voie traversait la commune d 'est en ouest, entre Ra bèze 
et Marchez. Ici encore aucun ind ice n'a pu être repéré au 
sol .  On note l 'existence de toponymes : "Camelarge", 
"Camgran" et la subsistance de sections de chemin 
s ' interrompant dans des parcel les au cadastre de 1 827.  
S i  donc r ien ne permet de remettre en cause l 'existence 
d'un chemin ancien ,  rien n'autorise à avancer une datation. 

A l 'entrée occidentale de Hure, Ju l ians fait aujourd 'hu i  
figure de quartier. En 1 827,  c'était plutôt un  hameau 
d istant de 200 m des premières maisons du bourg .  Les 
sources manuscrites i nd iquent que les constructions 
actuel les intègrent des éléments gal lo-romains. E l les 
signalent surtout des briques, ciments, poteries rouges à 
pâte fine,  médai l les et un fragment de marbre vert, sur le 
terra in de la maison Lafargue .  Cette propriété est 
aujourd 'hu i  séparée de Ju l ians par le canal latéral à la 
Garonne. Il est possible que les découvertes aient été 
faites lors du percement de ce dernier. La prospection 
faite sur les parcel les labourées aux alentours n'a rien 
révélé .  Seul un ancien mur apparaît dans la coupe du  
fossé de la voie vicinale n°4 , qu i  longe la propriété au 
nord . Cependant cette structure ne semble pas devoir 
remonter à l 'Antiqu ité . 

Le dernier l ieu vis ité est une maison du bourg ,  s ituée 
à quelque 75 m de la place de l 'égl ise.  Les vestiges 

encore visibles correspondent à ceux mentionnés au 
mi l ieu du X IXe siècle dans les propriétés "des héritiers 
Laurens" et "Pouverreau" .  I ls  consistent en un  sol 
mosaïqué,  décrit et étud ié par Catherine Bal mel le ,  placé 
sur les restes d 'un hypocauste à chambre circu la ire et 
canaux rayonnants .  A défaut d 'é léments mobi l iers 
datables, la styl ist ique de la mosaïque nous condu it à 
proposer le IVe siècle. Le pavement serait donc à rattacher 
au deuxième état de la v i l la ,  partiel lement dégagé sur la 
p lace. A l ' i nstar du marqu is de Caste lnaud , nous 
constatons que la mosaïq ue règne à la même cote 
(29,85 m NGF) que cel le affleurant sur la place et dont un 
reste est visible contre le col latéral sud de l 'ég l ise .  Cette 
dernière est pourtant p lus tardive pu isque placée dans le 
troisième état d 'occupation de la v i l la ,  estimé du  Ve 
siècle. Ce fait conforte l ' idée qu 'un notable affou i l lement 
a été réal isé au IVe siècle avec la m ise en p lace d 'une 
terrasse dans l 'espace de l 'actuel le p lace de l 'ég l ise .  Au 
siècle su ivant, en cet espace, des travaux d 'ampleur ont 
ramené les sols à une cote voisine de cel le connue 
antérieurement au IVe siècle et  équ ivalente à ce l le des 
n iveaux de circu lation dans le reste du  site. 

Une prospection aérienne pourrait éventue l lement 
pal l ier l 'absence de résu ltats probants dans les secteurs 
de Noguey et sur le tracé du chemin ancien de Rabèze 
à Marchez. Pour ce dernier, la recherche d 'une  voie 
antique pourra it être reportée p lus au sud ,  sur le  territoi re 
de Noai l lac, où au nord du  bourg ,  le l ieu  de "La Caussade" 
signalerait un axe de circu lation antique .  

Xavier Charpentier 

• Castelnau d'Essenault, G. ( 1 849), Carnets de notes et de dessins, AD, 1 62 T15.  

• Balmelle, C. (1987), Recueil général des mosaïques de la Gaule, IV - Aquitaine 
- 2, Xe supp. à Ga/lia, CNRS éd., 1 987. 

• Charpentier, X., Henry, O. (2002), «Hure. Place de l'église Saint-Martin», Bilan 
scientifique de la région Aquitaine 2001, Bordeaux 2002, p. 69-71 . 

• Henry, O. (2001 ) ,  «Hure. Place de l'église Saint-Martin» ,  Bilan scientifique de la 
région Aquitaine 2000, Bordeaux 200 1 ,  p. 52-53. 
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Deux opérations archéolog iques ont été mises en 
place à la su ite de sondages archéologiques révélateurs 
sur le tracé de la future voie de desserte ouest, voie 
pénétrante dans Mérignac du rond-point de Kaolack à 
l 'avenue Bon-Ai r .  

Les deux gisements découverts tour à tou r en 
mars 200 1 par L. Wozny (B .S .R. 200 1 , p .  73) et en 
mai 2001 par Ch. S i reix (B .S .R .  2001 , p .  73) ont été 
fou i l lés l 'un à la su ite de l 'autre sur  une base de qu inze 
jours ouvrés. L'écart temporel entre les deux découvertes 
est le fruit d 'un  arrêt de chantier pour i ntempéries. Les 
fou i l les ont eu l ieu du 1 1  février au 1 er mars 2002 à quatre 
personnes et sous des condit ions météorologiques 
exécrables. 

L'approche archéolog ique des sites de Mérignac a 
permis de recon naître et d 'étudier les restes de bâtiments 
en terre d'époque moderne. C 'est cet aspect précis des 
découvertes qui a mobi l isé la plus g rande partie des 
énergies et du  fa ib le temps imparti à la fou i l l e .  

Outre ces différences structurel les entre les  deux 
sites, c'est le  chantier 2 qui  a l ivré l 'essentiel du  mobi l ier 
archéologique ,  essentiel lement céramique,  et parfois 
d 'une abondance notable .  Les deux sites sont d istants 
d'environ 550 m .  I l s  sont proches dans le temps puisque 
les estimations chronologiques donnent pour le  bâtiment 
isolé XV-XVIe siècles et pour le bâtiment en terre associé 
à un chemin et des structures en creux, le XVIe siècle .  

Sur le  site 1 ,  le bâti est un iquement associé dans les 
l imites de l 'emprise décapée à une grande fosse, probable 
mare à l ' image de cel le  en fonction à quelque 20 m au 
sud. La trad ition orale garde le souvenir de pierres enfouis 
dans cette parcel le vois ine, pierres pouvant correspondre 
à un autre bâti . 

Sur le s ite 2, les découvertes sont organ isées en 
trois secteurs .  Du bâti en terre entre un chemin et  un  
grand fossé secteur 1 ,  de s  fosses à usage d 'extraction et 
un système fossoyé l i néaire secteur  2 et des fossés, 
trous de poteaux et si los, secteur 3 .  Ce découpage par 
types de vestiges rencontrés ou par dél imitation artific iel le 
(chemin)  ne s ign ifie pas pour autant une dist inction ou 
une appartenance strictes de chaque entité spatiale ainsi  
formée. La fa ible superficie de l 'échanti l lon archéolog ique 
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o b l i g e  à la  p rudence q u a nt à nos propos i t ions  
d ' interprétation a l lant en cette d i rect ion .  I l  est cependant 
probable que les fosses d 'extraction d 'arg i le  m ises au 
jour soient précisément cel les ayant nourri les tranchées 
de fondation des murs .  

Les points communs des  bâtis des  deux sites sont 
nombreux. Les deux g isements a rchéolog iq ues ont été 
détectés sur des points très légèrement suré levés par 
rapport à leur environnement immédiat. Le cas est plus 
net sur le site 2 où le  bâti est insta l lé d i rectement sur 
l 'affleurement du  banc d 'arg i le  surplombant à l 'ouest, et 
de manière marquée, une vaste dépression colmatée 
par des sables gr is .  

La fou i l le  et l 'étude des résu ltats rendent possib le 
une compréhension du mode opératoire des bâtisseu rs .  
Pour  les deux sites le  processus général est  le  su ivant : 

- préparation et assa in issement des terra ins sous 
forme de terrassements assez profonds et au moins 
égaux aux d imensions futures des pièces projetées ; 

- remblai du creusement avec un séd iment l imona-
arg i leux brun à petits galets ou arg i l eux presque pur  (bâti 
A site 1 ) ; 

- creusement des tranchées de fondement des 
murs ; 

- comblement et compactage de ces tranchées à 
l 'a ide d 'un  sédiment très arg i leux à petits galets ; 

- montage de l 'é lévation (pisé banché ou adobe ? ) .  
L'analyse présentée pourrait servir d 'amorce à un 

travai l  de recherche au fort potentiel de résu ltats , trava i l  
pour  lequel i l  serait besoin d 'approfond i r  lectu res et 
connaissances sur les types de construct ion fa isant 
appel aux tech n iques rencontrées sur les s ites 1 et 2 de 
Mérignac. Le manque de références pour la G i ronde,  et 
plus généralement, l 'Aquita ine se révèle  gênante à ce 
stade de l 'étude.  

Une étude d'archives, une approche locale des 
p lans cadastraux anciens et un échange avec les acteurs 
locaux de l 'h istoire et de l 'archéolog ie  sont envisagés 
dans le  cadre d 'une étude plus poussée des deux s ites 
en vue d 'une d iffusion pub l ique des découvertes. 

Luc Wozny 



L'abbaye Saint-Pierre de l ' Is le se s itue dans le 
Médoc, en G i ronde, au nord du  diocèse de Bordeaux. 
E l le est précisément s ituée dans la commune actuel le 
d'Ordonnac, à une dizaine de ki lomètres à l 'est de 
Lesparre, sur la rive ouest de l 'estuaire de la Gironde.  
L'emplacement géographique de l 'abbaye de l ' Is le sur 
une col l i ne confère au site un intérêt particul ier ,  par sa 
position en hauteur, qu i  offre une vue générale sur la 
Gironde et son estua i re .  Autrefois au mi l ieu des marais ,  
asséchés depuis,  l 'î le est fortifiée par des fossés toujours 
en eau aujourd 'hu i .  

Seu le  l 'abbaye augustin ienne de Saint-Pierre de 
Vertheui l  était connue dans la rég ion du Médoc. L'abbaye 
Saint-Pierre de l ' I s le en Médoc, jusque là peu connue ,  
s'est révélée être un éd ifice important tant par  son 
architecture que par son rôle au sein du diocèse de 
Bordeaux. Une abbaye était insta l lée sur l 'î le dès le XIe 
siècle, comme en témoigne une épitaphe retrouvée 
dans les décombres de l 'éd ifice à la fin du XVI I Ie siècle 
(cf. fig . ) .  Le premier acte de fondation connu  date 
seulement des années 1 1 30 ,  où l 'archevêque de 
Bordeaux, Arnaud-Géraud de Cabanac, autorise Geoffroi 
du Louroux à construire une égl ise sur l 'î le Saint-Pierre , 

Ci-dessous : 
L'abbaye Saint-Pierre de l ' Isle en Médoc. 

Vue aérienne. 

Epitaphe trouvée dans les décombres de l'abbaye Saint-Pierre de l'Isle en Médoc 

par Jean Vial, curé de la paroisse d'Ordonnac, en 1 784. 
Marbre blanc de 34 cm sur 27,3 cm, sur lequel est g ravée l'épitaphe suivante : 

HIC lACET ARNALDUS NOSTER SANCTISSIMUS ABBAS 

VOVERAT HOC AL TARE PETRO ET PROPE IUSSIT HU MARI 

VESTE SENECTUTIS CUM DESPOLIATUS ABIRET 

LANGUI DA MEMBRA MEA HI[C] MIHI REDDIDIT ILLICO SANA 

TUNC EGO WESPANUS PRIOR HUNC REGALE SEPULCHRUM 

NUNC ABBAS TITULUM FECI SEMPERQUE ROGABO 

1 1  1 T T T  T T T  1 1 1 
Elle peut ètre traduite ainsi (C.Jullian) : 
Ci-gît Arnaud notre très saint abbé. 

I l  avait voué cet autel à Pierre et ordonna qu'on l'inhumât tout près, 

Lorsque, dépouillé du vêtement de la vieil lesse, i l  s'en irait. 

Mes membres alanguis i l  les rendit ici même immédiatement sains. 

Alors moi, Vespan, prieur, je lui ai  fait [élever] ce royal tombeau, 

Etant maintenant abbé, j'ai fait son épitaphe et le prierai toujours. 
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donnée à cet effet par le seigneur de Lesparre . Cette 
fondation rentrait vraisemblablement dans le projet de 
Geoffroi du Louroux, devenu évêque de Bordeaux, de 
répandre la règ le de sa i nt Augusti n ,  a ins i  que de peupler 
les terres médocaines en y implantant des l ieux de culte .  
Ruinée, l 'abbaye est saisie lors de la Révolut ion, pu is 
vendue comme bien national en 1 79 1 . 

Les vestiges en é lévation de l 'abbaye de l ' Is le sont 
aujourd 'hu i  peu nombreux (cf. fig . ) .  I ls comprennent un  
pont et un e  porte fortifiée qu i  permettent l 'accès su r  l ' î le ,  
le mur oriental du chevet p lat de l 'égl ise et deux bases de 
contreforts de la nef, l 'a i le sud des bâtiments conventuels 
qui entouraient la cour du cloître, ainsi que des bâtiments 
annexes et un p igeonnier. De p lus ,  la prospection 
électrique a révélé un p lan complet de l 'égl ise,  qu i  
permet de mettre e n  év idence une  a utre phase 
arch itecturale  de l 'éd ifice (cf. fig . ) . Ce plan présente un 
chevet semi-ci rcula ire ouvrant sur un  transept sai l lant où 
chaque crois i l lon comporte une absid io le orientée semi­
circu la ire (cf. fig . ) . Cette prospection permet également 
de visual iser le terrassement qui a eu l ieu sur le  sommet 
de l'î le avant d'y constru i re l 'abbaye , a insi  que des 
structures supplémentaires encore énigmatiques .  

A ins i ,  les  recherches sur l 'h istoire de l 'abbaye de 
l ' I s le ont  permis de prendre conscience de son rôle  dans 
l 'h istoire du d iocèse de  Bordeaux, à travers la volonté 
d 'un évêque, Geoffroi du  Louroux, de d iffuser la règ le  de 
saint Augusti n .  Nombreuses sont les archives qu i  restent 
à déchiffrer pour con naître davantage l ' h isto i re de 

A mur oriental du chevet plat de l'église abbatiale. �· 8 vestiges de deux contreforts, contre le mur nord de la nef. 

C aile sud des bâtiments conventuels qui entouraient la cour du cloitre. 

D bâtiments annexes. 
E pigeonnier. 
F pont ct porte fortifiée. 

/ 

l 'abbaye. De p lus ,  cette étude a permis de mettre en 
évidence deux phases arch itectu ra les de  l 'éd if ice, 
notamment grâce à la prospection électrique .  Cette 
méthode, uti l isée dans l 'environnement proche des 
vestiges de l 'ég l ise ,  pourra it être étendue à la superficie 
du  site dans son i ntégral ité, afin de réa l iser une étude 
exhaustive des vestiges de l 'abbaye et a ins i ,  peut être , 
de mieux les comprendre .  

Ju l iette Masson 
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Ordonnac - Abbaye Saint-Pierre de l ' Is le .  
Plan des vestiges réal isé par M .  Christian Mart in .  
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résistivité apparente (ohm.m) 

résistivité apparente (ohm.m) 

A : a i le orientale des bâtiments conventuels. 
B : abside visible sous le mur oriental du chevet plat. 

25 30 

C et D : traces pouvant correspondre au terrassement qui a eu l ieu avant l a  construction de l ' abbaye. 
E et F : traces visibles à l ' intérieur de la nef chacune suivant un axe N-S. Il peut être question de 

structures internes de l a  nef, ou des précédents m urs occidentaux de l a  nef. 
G et H : abisidioles orientées placées sur les crois i l lons du transept. 

Ordonnac - Abbaye Saint-Pierre de l ' Is le .  
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Deux sondages archéologiques ont été réa l isés à 
l 'emplacement de deux piscines s ises près de l 'une des 
ai les de la propriété du  château Laforêt à Pel legrue. 

Le sous-sol très arg i leux est composé en sa partie 
supérieure ,  sous 0,20 à 0 ,50 m de remblais anthropiques 
et de terre végétale,  d ' un  l imon arg i leux brun jaunâtre 
faiblement bioturbé, épais de 0 ,80 m (sondage 1 )  et de 
1 ,40 m (sondage 2) .  

Dans le sondage 1 ,  ce l imon surmonte des arg i les 
bariolées de brun jaunâtre , gris b lanc et gr is bleuté, 
associées à des oxydes rou i l le ; cette couche épaisse de 
0,80 m repose sur des arg i les p lus homogènes dans les 
tons gris-bleu . Dans le sondage 2, les arg i les bariolées 
n'existent pas et, du bas vers le haut, l 'arg i le  gris bleuté 
succède d i rectement à l 'arg i le  brun jaunâtre ; le toit de 

Les d iagnostics et les évaluations archéolog iques 
réal isées sur la commune de Pineu i l h ,  rentrent dans le 
cadre de la déviation de la R .D .  936 de Sainte-Foy-la­
Gra n d e .  P l u s i e u rs campagnes  d e  sondages  et 
d'évaluations ont déjà été réal isées (Prodéo 2002). Selon 
la d ivision élaborée par F .  Prodéo, nous avons travai l lé  
dans la zone 4 ,  entre la R .D .  708 à l 'ouest et  la R .D .  1 8  
au nord-est. La zone 5 (ouest de la zone 4 )  reste encore 
à éva luer. 

La zone 4 correspond à un tracé d'environ 1 500 m 
s u r  u n e  l a rg e u r  d ' e n v i ron  40 m .  Les sondages 
géotech n iq u es montrent une  zone tourbeuse se 
poursu ivant sur près de 400 m de long (au nord-est). 

Autant que faire se peut, les sondages ont été établ is 
en qu inconce sur la base d'une longueur de 20 m chacun .  
E n  outre , que lques élarg issements ont été réal isés selon 
les découvertes archéolog iques .  Ainsi 72 sondages, soit 
4,5 % de la surface tota le de l 'emprise, permettent de 
mieux appréhender le sous-sol de la val lée de la Dordogne 
à cet endroit. 

L'ensemble de la zone est particu l ièrement riche .  
Dans l a  p lupart des sondages des artéfacts ont été 
retrouvés. Plus ieurs sites sont mieux cernés et datent de 
périodes très diverses : Néol ith ique,  âge du Bronze, 
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l 'arg i le  gris bleu a été dépassé de 0,30 m,  soit vers - 2 m 
par rapport au n iveau du sol actue l .  

Aucune couche archéolog ique n 'a été révélée par 
les deux sondages. On arrive très tôt sur les formations 
superfic ie l les l imoneuses et ce sont e l les que les 
éventuel les traces d 'occupation médiévale ou antique 
auraient dû  marquer. La progression en profondeur des 
sondages n'a rien révélé de plus ancien.  Quelques tu i les 
canal en surface et quelque peu dans la couche supérieure 
de terre végétale  sont les seuls é léments anthropiq ues 
qu i  ont été rencontrés. Rien d 'autre n 'est à s ignaler dans 
un contexte géo-archéologique de fondations médiévales 
d 'une partie des bâtiments du château et d 'une vi l la 
ant ique plus au nord .  

L uc  Wozny 

Moyen Age .  Signalons, en particu l ier  la présence d 'un 
important site médiéval au l ieu-dit " La Mothe" à l 'extrémité 
nord-est du tracé évalué ; au vu des résultats , p lus ieurs 
études ont été entamées : étude d 'archive, étude de la 
céramique,  étude de la faune,  essai de tamisage sur 
50 l itres de sédiments , m icro topograph ie  d 'un secteur, 
relevé du cadastre napoléonien et positionnement sur le 
cadastre de 2002, étude xylolog ique de quelques bois,  
étude carpologique.  

Cette partie de la déviation s'établ it à environ 1 km 
au sud de la bastide de Sainte-Foy-la-Grande datée du  
X I I I e  siècle. E l l e  se  situe donc intégra lement su r  la rive 
gauche de la Dordogne,  sur la commune de Pineu i l h .  
Entre deux méandres prononcés, la rivière s'écoule ici du  
nord-est vers le sud-ouest, dans une large  val lée p lutôt 
orientée est-ouest, passant d 'une largeur de p lus de 
6 km à environ 3 km à la hauteur  de Sainte-Foy-la­
Grande .  La va l l ée  s ' i n scr it  e ntre deux  p lateaux  
principalement constitués de dépôts tertiaires où  le réseau 
hydrographique est assez dense. Topographiquement, 
ces plateaux avoisinent les 1 20 m N . G . F . ,  mais peuvent 
cu lminer jusqu'à p lus de 1 50 m ; la Dordogne s'y est 
encaissée sur près de 1 00 m à la hauteu r  de Sainte-Foy­
la-Grande. 
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Pineuilh - Zone 4 - Déviation de la R .D .  936. 
Localisation des secteurs 1 à 5 correspondant aux emprises suposées des sites archéologiques identifiés. 

Dans sa basse pla ine,  la val lée de la Dordogne se 
caractérise par la présence de nombreuses traces 
d 'anciens méandres abandonnés. Ces derniers sont très 
souvent le siège de rus et/ou de ruisseaux, certa ins 
intermittents, d 'autres permanents. Ains i ,  la zone 4 de la 
déviation de Sainte-Foy se caractérise, à son extrémité 
ouest, par la présence du ruisseau des Angu i l lères qu i  
descend du plateau sud ,  e t  à son extrémité est, par cel le  
du ru isseau de Monsabeau (et de ses fossés tributa ires) ,  
qui  reprend le tracé d 'un ancien chenal .  

Plusieurs secteurs sont particu l ièrement riches d 'un 
point de vue archéologique. 

• Secteur 1 

En l im ite de la rupture de pente de l 'ancienne terrasse 
a l luviale, ce secteur se trouve juste au-dessus de la 
dépression où se développe plus au nord un secteur  
tourbeux (secteur 2) .  Cette éminence topographique 
(altitude passant rapidement de 20 m N .G .F .  à 17 ou 
1 8  m)  se remarque en stratigraphie par une remontée 
des couches sédimentaires, notamment les sables et 
graves qu i  remontent assez près de la surface. 

Dans une épaisse couche de l imon ,  d iverses 
structures appara issent : un fossé a été suivi sur une 
distance de 1 0  m,  large de 0 ,56 m, et récolté un amas de 

matériel l ith ique et céramique relativement abondant 
(plus de 530 tessons de céramique et 1 1 5 artefacts 
l i th iques) .  Le mobi l ier issu de la concentration a été peu 
déplacé. Ce matériel céramique se rattache au Néol ith ique 
fina l-récent et témoigne d'une a i re d 'habitat. L'amas de 
céramiques n 'est probablement pas isolé. D'autres 
concentrations se retrouvent sans doute sur une vaste 
superfic ie. 

• Secteur 2 

El le se situe dans.  Les secteurs 2 à 5 correspondent 
à la partie nord où les sites sont conservés en mi l ieu 
tou rbeux. Le secteur  2 contient p lus ieurs sites mineurs .  
Un  empierrement de blocs calcai res jointifs sans l iant se 
développe sur 0 ,5 m de d iamètre . Un fossé et  hu it 
poches de galets se concentrent autour d 'une zone 
charbonneuse (872-Us 1 3) .  Les structures attestent la 
présence de constructions (annexes ?) et de fossés 
indatables. On se trouve en périphérie du site médiéval 
du secteur  3 .  

• Secteur 3 

C'est le secteur  le p lus riche .  Imméd iatement au­
dessus des sables a l luviaux, d ifférentes couches sont 
contempora ines d ' importantes constructions en bois 
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médiévales.  L'ensemble du site est recouvert par un  
l imon sableux brun-gris légèrement graveleux, pouvant 
correspondre à une col luvion ou à une démolit ion de 
constructions en matériaux périssables, postérieur à 
l 'occupation du  site . 

Sur l 'ensemble du  sondage, des madriers et des 
pieux sont apparus.  Le plan dégagé est restreint. I l  s'agit 
de madriers horizontaux se croisant à angle droit et 
formant une armature. I l s  sont étagés sur plusieurs 
n iveaux. Le mobi l ier permet de dater ce site entre le Xe 
et le X I I I e  siècle. 

L'environnement topographique des constructions 
en bois médiévales du secteu r  3 est particu l ièrement 
intéressant à appréhender pour esquisser une réflexion 
sur la fonction de ces constructions. La microtopograph ie 
de cette zone montre une surélévation de 0 ,3  m sub­
circulaire (diamètre d'environ 70 m ) .  Trois fossés clôturent 
cette surélévation relevée sur le cadastre napoléonien 
de la commune de P ineu i lh .  P lus au nord , apparaît une 
surélévation d'environ 1 m sur  laquel le est construite une 
maison accolée de deux tourel les quadrangula ires ,  
relevées sur le cadastre napoléon ien ,  au l ieu-dit « La 
Mothe».  

Les artéfacts retrouvés sont également à prendre 
en considération . Des fragments d 'ol ifants sont à signaler ; 
la faune a reçu un traitement particul ier ,  la recherche de 
la mei l leure viande est  i ndéniable. 

Face à cette convergence d ' ind ices, i l  ne fait aucun 
doute q u e  nous sommes e n  présence d ' u n  s i te 
aristocratique fossoyé. 

• Secteur 4 

La stratigraphie générale y est du même type que 
dans le secteur 2 .  La tou rbe est surmontée d 'une couche 
argi leuse grise, el le-même scel lée par un l i t  de gravier. 
Toutes ces couches contiennent des artefacts médiévaux. 
Cette strat igraph ie  contem pora ine  de l 'occupation 
médiévale du  site, est surmontée par une couche arg i lo­
l imoneuse beige m ise en p lace postér ieurement à 
l 'abandon du site médiéva l .  Quelques fossés et structures 
non pu être interprétés précisément. On se trouve en 
périphérie du site méd iéval du  secteur  3 .  

• Secteur S 

Trois Us princ ipa les sont superposées les unes aux 
autres. Le n iveau de tou rbes sous-jacent est parsemé de 
poches d 'argi le graveleuse médiévales. Dans la partie 
supérieure de la tou rbe (20 premiers cm) est apparu un 
n iveau de bois conservés dans lequel s'enchevêtre des 
racines et/ou des bois naturels. Un second n iveau 
archéolog ique dans la couche tourbeuse (20 cm sous la 
surface de cette dernière )  se dessine.  Des éléments de 
bois et  racines p lus ou moins enchevêtrés, et  d isposés 
soit horizontalement, soit verticalement ont été dégagés. 
Cependant, i l  est resté dél icat d'appréhender l 'état de 
transformation (anthropisation) de ces bois, d 'autant 
p lus qu 'aucun décapage étendu de ce n iveau n'a pu être 
entrepris. 
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Pineuilh - Déviation de la R.D. 936. 
Ci-dessus : Secteur 3 - Ensemble des vestiges archéologiques médiévaux 

(XIe-XI I Ie siècles) du sondage 71 - Construction en bois. 
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Ci-dessous : Modelé de terrain au lieu-dit La Mothe. 
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Pour la Protohisto i re ,  la stratigraphie et le type de 
structures en bois repérés dans le secteur 5 ,  sont la 
prolongation du site mis en évidence en 2001 par 
F. Prodéo j uste de l ' a utre côté de l a  R . D .  1 8  
( P rodéo 200 2 ) .  P a r  co m pa ra i so n ,  l e s  ves t i ges  
protohistoriques de notre secteu r  sont probablement 
attribuables au Bronze fina l .  I l  est probable que l 'étendue 
maximale du  site en m i l ieu  humide se trouve centrée au 
plus proche de la terrasse a l luviale le bordant à l 'est. 

Ce d iagnostic archéologique s' inscrit dans un projet 
de carrière de la société Guintoli S.A. destiné à l 'extraction 
de matériaux routiers. Depuis l 'année 2001 , ce secteu r  
des communes de Sainte-Foy-La-Grande e t  P ineu i lh  
(33)  est l 'objet de p lusieurs campagnes de d iagnostic, 
d'évaluations archéologiques et de foui l les qui s' inscrivent 
dans le projet de déviation de la R .D 936, à proximité 
duquel est implanté la carrière. 

Cette opérat i o n  a révé lé  q u e l q u es i n d i ces  
relativement ténus.  Néanmoins ,  i l s  complètent une  

L'égl ise monol ithe de Saint-Émi l ion ,  éd ifice orig inal  
du XIe s iècle ,  fait l 'objet depuis p lusieurs années de 
travaux de consolidation de ses pi les et  de ses voûtes 
tai l lées dans la masse rocheuse du plateau calcaire. Ces 
travaux ont occasionné le terrassement des remblais 
sépulcraux et des n iveaux de sols contenus à l ' i ntérieur 
de l 'éd ifice. Déjà , toute une partie du sanctua i re a été 
purgée de ces niveaux anciens et la surve i l lance 
a rch é o l o g i q u e  ré a l i s é e  l o rs d e  ces p re m ie rs 
terrassements , il y a une d izaine d'années, avait permis 
de révéler la présence d'un réseau de drains tai l lés dans 
le  socle rocheux et de différentes sépu ltures bâties ou 
rupestres. Seul  le col latéral sud était resté exempt de 
travaux de déblaiements . Un  nouveau terrassement a 
conduit récemment à la découverte d 'un sol dal lé et de la 
suite du système de drainage dans ce secteur. 

L ' i ntervention sur le site s'est dérou lée en deux 
phases. La première phase (mars 2002) a correspondu 
au nettoyage et au relevé précis du sol dal lé, à la fou i l l e  

C'est ce que semble confirmer l 'absence d 'artefacts 
protoh istoriques vers le sud .  

La fou i l le  de la zone 2 ,  sous la responsab i l ité de 
F .  Prodéo, est en trai n  de s'achever à l 'heure où j 'écris 
ces quelques l ignes . . .  Gageons sur une  mei l leure 
compréhension de ce site exceptionnel lors du  prochain 
bul letin scientifique .  

Marie-Odi le Lavendhomme 

observation réal isée sur  le tracé de la  future déviation qui 
montrait l 'existence d'un n iveau de l 'Age du  Fer. D'autre 
part au nord ,  les ind ices observés peuvent correspondre 
aux marges d 'un habitat néol ith ique situé sur une  légère 
éminence .  

Les ind ices les p lus récents appartiennent à la mise 
en valeur de la zone ,  dra inages et mise en cu lture (vigne) .  

Fabrice Casagrande 

de quelques sépu ltures et au relevé stratigraphique des 
terres de remblais encore conservées dans l e  col latéra l ,  
ou visibles dans un  sondage mené dans la  galerie 
d'entrée. La seconde phase (octobre 2002) a consisté 
aux survei l lances des terrassements sur l 'emprise du 
dra in dans la partie se prolongeant dans la  galerie 
d'entrée et son évacuation sur le parvis extér ieur de 
l 'égl ise monol ithe, au pied du  chevet de la chapel le de la 
Trin ité. La fou i l le  de  sépultures établ ies dans des fosses 
creusées dans le  soubassement rocheux des chapel les 
de l 'ég l ise souterraine a été réal isée, de même qu 'un  
relevé topogra p h i q u e  p réc is  d e  l ' e n s e m b l e  des 
aménagements rupestres visibles au sol ,  avant leur 
recouvrement par un  remblai de cai l loux, destiné à 
asseoir le nouveau p lan de circu lation.  

Les résu ltats obtenus permettent de réactua l iser la 
chronologie de l 'éd ifice. La simple lecture stratigraph ique 
des couches de  terre (dans l 'attente d 'une étude 
complémentaire des parties en é lévation du  sanctuaire 
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où figurent des scu l ptures, peintures et traces d'outi ls) 
révè le a ins i  s ix phases pr inc ipa les d 'occu pations  
successives. 

La première phase est cel le  de la construction de 
l 'édifice et de l 'aménagement des accès pour l 'extraction 
des matériaux. E l le correspond au plancher rocheux et 
aux bancs de pierres réservés lors du creusement in it ia l .  
Le plan de l 'éd ifice se bornait à un  col latéral d 'accès et 
trois nefs, de cinq travées seu lement, le tout orienté vers 
le nord ,  dans le roc ; la dernière travée de chapel les, 
ouvrant sur l 'extérieur, n 'ava it pas encore été dégagée, 
du moins dans l 'état où nous la connaissons aujourd 'hu i .  

Cette phase de creusement est aussitôt su ivie de 
l 'aménagement du réseau de dra in et  du so l  da l lé qu i  le  
recouvre. Ce système de rabattement de la nappe 
phréatique ,  recouvert par une couche de jable et un beau 
dal lage calcaire, recoupé par des sépultures modernes, 
est daté de la fin du XIe siècle ou du début du XI Ie  siècle 
par les que lques éléments céramiques recuei l l is  dans 
les canaux tai l lés dans le rocher. 

Sur ce sol, vient s'établ i r  une mu ltitude de sols de 
circulation caractérisés par une alternance de fines 
couches piétinées de l imons sableux et charbonneux ou 
de pierruche calcaire. I l  s'agit de la phase de fréquentation 
de l 'égl ise par les pèlerins probablement venus se recuei l l i r  
sur le corps de saint Émi l ien ,  erm ite du V I l l e  s iècle dont 
le tombeau devait être exposé dans le sanctuaire .  Cette 
troisième phase, que l 'on peut faire descendre jusqu'au 
XVe siècle ,  voit  aussi  l 'aménagement des premières 
tombes en coffres bâtis et à logettes céphal iques,  
notamment dans des n iches ou enfeux creusés dans les 
parois du sanctuaire ou à l 'extérieur, sur le parvis, face au 
portai l  goth ique du Jugement Dernier, daté de la seconde 
moit ié du X I I I e  s iècle, ou au chevet de la chapel le de la 
Trin ité , éd ifice du second quart du  X I I I e  siècle. C'est 
aussi durant cette phase que sont creusés et aménagés 
la chapelle Saint-N icolas et les autels de la nef orienta le .  

Le réhaussement du  so l  d 'orig ine par l 'accumulation 
de terres de piétinement est renforcé à partir du XVe 
siècle par l 'apport d ' un  important remblai de terre, 
consécutif d 'une phase générale d 'enfou issement de 
sépu ltures en cercue i l ,  en l i nceuls ou en pourrissoi rs 
bâtis à l ' i ntérieur de l 'édifice et ce jusqu'à la fin du XVI I Ie 

Le site de Niord est implanté sur un éperon barré 
orienté nord-sud ,  dominant la rive droite de la vallée de 
la Dordogne .  Le versant oriental a fait l 'objet d'un profond 
remaniement par l 'aménagement de quatorze terrasses, 
en dehors de la zone de protection imposée au site 
depuis 1 988.  Ce terrassement, tout en les détru isant, a 
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siècle. C'est entre les XVe et XVIe s iècles que le  
creusement d 'une sixième travée avec l 'aménagement 
des chapel les et des autels Notre-Dame, Saint-Jean­
Baptiste et du  Saint-Crucifix, entraîne la  réorientation du 
sanctuaire au sud-est, vers l 'extérieur. La réfection des 
autels des chapel les Saint-Jean et Sai nt-N icolas aux 
XVI I e  et XVI I Ie siècles conclut cette période d 'uti l isation 
du sanctuaire comme nécropole souterraine et l ieu de 
culte. 

Une dernière phase, du début du XIXe s iècle à nos 
jours ,  voit l ' i nterruption des inhumations à l ' i ntér ieur de 
l 'édifice au profit de sols de circulation l iés à la fréquentation 
tou rist i que  et de tranchées ou d e  perturbations  
superficiel les des  n iveaux anciens occasionnées par  les 
travaux de restauration et de mise en valeur  du site. 

U n e  confrontat ion de ces d ifférentes phases 
strat i g raph i q ues  du sous-sol  avec les  é l éme n ts 
stratigraph iques du bâti ou du  creusé et les éléments 
décoratifs de l 'égl ise (peinture, scu lpture) devrait apporter 
q u e l ques nuances et p réc is ions .  La chrono log ie  
d 'ut i l isation du sanctuaire ,  qu i  pourra être ainsi étab l ie ,  
devrait veniréclairer certains points de l 'h istoire de la cité 
de Saint-Émi l ien .  Particu l ièrement, en ce qu i  concerne 
les orig ines du culte de saint Émi l ien ,  attestées dès le 
début du XIe siècle par une i nscription tumula ire .  Un 
pèlerinage autour  du corps de l 'ermite y est in it ié, 
probablement par l 'abbaye de Nanteu i l  en Va l lée,  pu is  
développé par  l ' impulsion des archevêques de Bordeaux, 
fondateurs d 'une sauveté épiscopale à la  fin du X Ie 
siècle ,  dans laquel le i l s  établ issent une  communauté de 
chanoines qu i  sera p lacée sous la règ le de saint Augustin 
au début du X I Ie  siècle. C'est probablement au cours de 
cette période que l 'égl ise monol ithe est creusée, au 
débouché d 'anc ien nes catacombes où jusqu 'a lors 
venaient se recuei l l i r  les pèleri ns. Un  clocher isolé, une 
égl ise col lég ia le et  des bâtiments conventuels sont bâtis 
entre les X I I e  et X I I I e  siècles au-dessus du l ieu de 
pèlerinage, qui assure l 'attractivité et la prospérité de la 
cité. Cel le-ci se dote de  remparts et d 'une charte 
communale à la fin du X I Ie  siècle. 

Jean-Luc Piat 

mis au jour des n iveaux archéolog iques visibles en 
coupe sur les talus des terrasses. 

L'opération archéologique qu i  s'est dérou lée au 
mois de septembre 2002, à la demande du service 
rég ional de l 'archéologie ,  avait pour but d 'évaluer la perte 
des  i nformations et la  conservation des n ivea ux 



archéologiques dans cette zone du  site. L ' intervention 
s'est donc l imitée au redressement du talus sur la terrasse 
la p lus haute et à la fou i l le  d 'un four  dont les parois étaient 
visibles sur un ta lus ,  une qu inza ine de mètres en 
contrebas. 

Pour la terrasse supérieure ,  ce sont trois mètres de 
stratigraphie qu i  ont été explorés, dont 2 ,50 m de n iveaux 
archéologiques en p lace. Nous avons pu observer, sous 
une épaisse couche de terres remaniées, des n iveaux de 
so l  du  début du Deuxième Âge du  Fer  (La Tène B ; 
IVe siècle avant J .-C. ), dont l ' intérieur d 'une maison avec 
sols et foyers rechapés p lus ieurs fois .  Ce bâtiment 
semble avoi r  été détru it par un incendie (n iveau de gros 
fragments de charbon et de torchis rubéfié épais de p lus 
de 10 cm) .  Sous cette construction ,  trois horizons de 
remblais ou de mise en cu lture ,  séparés par  de fines 
couches de graines carbon isées, ont été d istingués. Le 
plus ancien a l ivré les restes incomplets et inorganisés de 
deux humains, insta l lés sur un n iveau charbonneux, lu i­
même reposant sur un sol matérial isé par un fin cai l loutis 

La troisième et dernière année du programme d'étude 
sur le château et la vallée de Bisqueytan s'est déroulée 
au cours du  mois de ju i l let 2002. L'équ ipe ,  composée 
nota m ment d 'étud iants en h isto i re méd iéva l e  de  
l 'un iversité de Bordeaux I l l ,  s 'est surtout intéressée à 
l 'étude du logis et de la chapel le méd iéva le du château .  
I l  s'agissait d 'apprécier les relations chronologiques de 
cet ensemble bâti et  ses rapports avec le donjon roman 
établ i ,  entre la fin du  X ie et le début du  XI Ie s iècle,  sur 
l 'enceinte préromane, éd ifiée autour de l 'an Mi l .  Ce site 
fortifié est apparemment d 'origine ducale. 

Trois sondages ont été réal isés : un premier dans 
l 'angle du logis méd iéva l et de la  chapelle romane ; un 
second au p ied de la fosse des latrines du logis médiéva l ,  
à l 'extérieur de l 'ence inte ; un dernier à l 'arrière du portai l  
d'entrée principa l ,  sur la l igne présumée du rempart 
préroman .  

Le premier sondage a l ivré très rapidement des 
niveaux de sols d'époque médiévale : une aire de gâchage 
de mortier a été dégagée contre la façade occidentale du 
log is .  E l le présentait dans sa dernière util isation ,  une 
forme approximativement demi-circu la ire ,  matérial isée 
par une bordure de pierre de tai l le  conservée par endroits . 
Les d ifférentes recharges de mortier étaient parfois 
alternées de n iveaux de remblais cendreux contenant du 
mobi l ier céramique des XI Ie  et  X I I Ie  siècles. Cette chape 

ca lcaire. La datation de ces n iveaux plus anciens est 
inconnue car i ls n'ont pas été fou i l lés, seulement observés 
en coupe. 

Le four  s'est révélé être un four  de potier de type 
circu la ire ,  avec sole en dal les de p ierre rayonnantes 
appuyées sur un p i l ier centra l .  Il y avait probablement un 
alandier, ma is  i l  a été emporté, de même que la moit ié du 
volume du four, lors du terrassement. Le mobi l ier associé, 
surcuit ,  est daté du IVe siècle avant J .-C.  

Ce site est semblable à celu i  de Sainte-Florence, 
Les Grands Vignes, fou i l lé  par Ch .  Sireix en 1 985, qu i  
présente les  mêmes caractères topograph iques et 
chronologiques. Celu i-ci est i nsta l lé sur un éperon ,  à hu it 
k i lomètres à vol d'oiseau, sur la rive gauche de la 
Dordogne,  juste en face de Niord .  I l  a également l ivré 
deux fours de potier du  même type que celu i  observé à 
Saint-Etienne-de-Lisse. 

Bertrand Béhague 

recouvrait une a i re rubéfiée sur le  socle calcaire et 
p lus ieurs si los creusés dans le rocher. La p lupart éta ient 
comblés de séd i ment d 'époque méd iéva le .  Quelques 
éc l ats de s i l ex  et des  tesso ns  de cé ra m i q u e  
protohistorique ont été recuei l l is  a u  contact d u  socle 
rocheux, dans des cuvettes de décalcification . La tranchée 
de fondation du mur de façade du logis a été observée 
a ins i  que la semelle de fondation et les premières assises 
de deux des trois contreforts p lats qu i  raid issaient ce 
flanc de maçonnerie en grand apparei l  calcaire. Le 
mobi l ier récolté au contact de ces fondations appartient 
au X I Ie  siècle .  

Le raccord de ce logis avec la chapel le n'a pas pu 
être correctement observé depuis le  sondage réal isé à 
l ' i ntérieur du cu l effondré d 'un fou r  à pain d 'époque 
moderne (m i l ieu du  XVIe siècle) .  Le logis apparaît 
néanmoins postérieur  à la chape l l e ,  q u i  par  son 
arch itecture en petit apparei l  de moel lons ca lca i res 
s'apparente à une construction de la fin du X ie siècle .  
Aucune sépu ltu re n'a été découverte contre le mur  
extérieur sud du sanctuaire ,  ma is  par  contre trois s i los 
tai l lés dans le rocher qui contenaient des rembla is 
d 'époque médiévale. 

Le sondage réal isé dans la fosse des latrines du  
logis médiéval a montré qu ' un  exuto i re au fond de la  
fosse quadrangu la ire ,  en partie bât i ,  en partie creusé 
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dans le rocher, permettait l 'évacuation des déchets 
d irectement dans le ruisseau vois in .  Cette fosse n 'a pas 
l ivré de mobi l ier intéressant. 

Enfi n ,  le dernier sondage établ i  dans le  passage 
entre la terrasse du donjon et le logis du XVIe  siècle et 
menant au porta i l  d 'entrée, a révélé l 'existence de 
lambeaux de maçonneries subsistant sur le substrat 
rocheux. I l s  pourraient correspondre aux vestiges de la 
fondat ion  d u  rem pa rt prérom a n ,  d ét ru i t  lo rs d e  
l 'aménagement d e  l 'entrée. 

L'étude du bâti , menée conjointement à la fou i l le ,  est 
venue compléter les relevés d'é lévations qui n 'avaient pu 
être achevés lors de la précédente campagne. La chapelle 
et le  logis romans ont fait l 'objet de nombreux relevés de 
déta i l .  Ces relevés ont été complétés par une analyse 
archéolog ique minutieuse des élévations du logis qu i  

La  réa l isation de ce  d iagnostic s'est dérou lée du  29  
au 30 octobre 2002 . I l  a concerné un  projet de deux 
construct ions  i nd iv i due l l es  correspondant  à u ne 
superficie totale de 4227 m2. 

Aucune trace d 'occupation humaine ancienne ou 
récente, n 'a été retrouvée. Le secteur n'a pas même l ivré 

Une prospection de surface du bourg de Sal leboeuf 
a été menée en 2002 à la su ite de la découverte en 
août 2001 , d'une nécropole mérovingienne à hauteur  de 
la Place Carnot ; s'y était é levée jusqu'en 1 866, l 'égl ise 
médiévale déd iée à saint Cyr et sainte Julite, aujourd 'hu i  
détruite ma is  dont i l  reste le  presbytère des XVI Ie et 
XVI I Ie siècles. 

Cette fou i l le  de sauvetage urgent avait mis au jour 
un mobil ier funéraire composé de trois sarcophages 
monol i thes,  dont u n  à bât ière ,  deux coffres bâtis 
anthropomorphes avec logette céphal ique et six ind ices 
de sarcophages. Des ossements humains ont été relevés 
dans six d'entre eux. Le mobi l ier funéra i re est établ i  sur 
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permet de d i stinguer  d ésormais  p l us ieurs phases 
chronologiques dans la construction et les remaniements 
que  connut cet éd ifice entre les X I Ie  et XVI I I e  siècles. 

L ' e n s e m b l e  d e s  d o n n é e s  a rc h é o l o g i q u e s  
rassemblées a u  cours de cette campagne ,  associées à 
cel les déjà recuei l l ies en 1 999 et 200 1 , seront complétées 
par des interventions ponctuel les de surve i l lance des 
travaux d 'aménagements réa l isés par le  propriéta i re des 
l ieux. Une publ ication complète des résu ltats de la  fou i l le  
et de l 'étude du  bâti a insi que  des travaux d' inventaires et  
de prospections menés sur  le territoire de la val lée de 
Bisqueytan ,  enrichie par les nombreuses informations et  
réflexions h istoriques qu 'a suscitées ce chantier est 
prévue pour la fin de l 'année 2004. 

Jean-Luc Piat 

de  mobi l ier erratique qu i  aurait pu permettre de supposer 
la proximité imméd iate d 'un  site. I l  éta it réputé conten i r  
des  vestiges gal lo-romains .  

Gérard Sandoz 

deux n iveaux selon un pendage sud-nord sans que  les 
sarcophages soient tous orientés vers l 'est. La l is ib i l ité 
de la  strat igraph ie  a été re ndue  d iffic i l e  par  l es  
perturbations engendrées par  la destruction de l 'ég l ise 
en 1 866 et la construction d'une sal le des Fêtes dans les 
années 1 920. Néanmoins, la confrontation  des plans 
réal isés par Léo Drouyn et les relevés issus de cette 
fou i l le  a permis de proposer un essai de reconstitution 
chronologique : les sarcophages monol ithes - p lacés au 
nord - se seraient s itués sous la nef pr imitive de l 'égl ise 
paroissiale. La succession paral lè le des coffres bâtis et 
des sarcophages a dû être l im itée dans son extension 
par le chemin qu i  traversait le vi l lage. Cette absence de 



cohérence structu rel le  entre l 'ég l ise et la nécropole du  
Haut Moyen Âge pourrait laisser supposer l 'existence 
d'une construction légère antérieure à l 'égl ise. 

Ainsi ,  l 'occupation du  site , par a i l leurs attestée dès 
le IVe siècle ap. J . -C. par la présence de sarcophages 
en tegulae, se serait poursuivie aux V I l e  et VI l le siècles 
comme le man ifeste cet espace funéra i re .  L 'égl ise 
pa ro i s s i a l e  a u ra i t  été co n st ru i te  au m i l i e u  d e  
sarcophages et d e  coffres bâtis aux XIe-X I Ie  siècles en 
travers de l 'actuel le Place Carnot ; le cimetière aurait 
alors été repoussé vers le sud.  Puis,  au X I I I e  siècle, une 

Les quatre éva luations archéolog iques menées sur 
ce site s' inscrivent dans l 'a ire de sensibi l ité archéolog ique 
défin ie dans les d ifférents plans d 'occupation des sols de 
la commune, en raison de la découverte en 1 867 d 'une 
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nef et un chœur sont rajoutés au nord de l 'éd ifice . Dès 
lors, l 'accumulation des sépultures s'est faite au sud de 
l 'ég l ise jusque dans les années 1 860.  

Cette découverte impl iqua de mieux connaître 
l 'occupation du sol du  bourg de Sal leboeuf en réa l isant 
un premier relevé du bâti . Les relevés n'ont pas fourni 
d 'é léments sign ificatifs si ce n 'est l 'existence, au sud de 
la rue Gustave Eiffe l ,  d 'un jard in  enclos (mur de moellons), 
qui fut très probablement le jardin presbytéral du  
XIXe siècle. 

Vincent Joineau 

nécropole à incinération protohistorique à l 'emplacement 
de l 'actuel le route D 1 08 rel iant Salles à Sanguinet. 

Les projets d 'aménagement urba in  dans ce secteur  
de la commune étant nombreux (création d 'une école 

x 
x 

x 

x 

Plan d'ensemble des parcelles évaluées au cours de l'année 2002. 
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maternel le ,  d ' u n  col lège,  de lotisse ments) ,  les parcel les,  
actuel lement recouvertes de pi nèdes , ont fait l 'objet de 
demande d'évaluation archéologique.  

D'u n e  su rface tota l e  de 1 1 9 523 m2 , ces parce l les 
(H 1 849, 1 858,  1 859,  1 860,  1 862,  1 863 , 2949) sont 
situées à proxim ité de la rivière La Leyre , sur la rive 
gauche . Le terrain géologique ,  constitué de sables fi ns ,  
n e  fac i l i te  pas l a  m i s e  e n  év idence de n i veaux 
d'occu pation .  Seu les les structures en creux, posséd ant 
du mobil ier archéolog ique,  ont pu être m ises en évidence. 

A proxi m ité du cou rs d 'eau (parce l l e  H 1 849) ,  i l  a été 
permis de reco n n aître u n  é p a n d a g e  de m o b i l i e r  
céramique e t  l i th ique caractéristique d u  Bronze Anci e n ,  
avec notamment d e s  fragments de vases à pasti l lage.  
D'une surface esti mée à 1 300 m2 , cette zone semble 
s'accroître vers l 'est. 

Moins de 200 mètres p lus au sud-ouest (parcel l e  
H 1 860),  u n  second épandage de m ê m e  nature et de 
même période a été mis au jour.  Son em prise semble 
plus grande (2500 m2) ,  et  se prolonge à l 'est. 

La densité de ce mobi l ier  protohistorique est assez 
fa i b l e ,  avec s e u l e m e n t q u e l q u e s  fra g m e n ts d e  
céramiques a u  mètre carré, s u r  u n e  épaisseur d e  0, 30 m .  
Aucun n iveau d e  sol n ' a  été a ppréhendé. 

A 250 m plus à l 'ouest des découvertes d u  Bronze 
Ancien ,  les éval uations de deux parcel les contiguës ont 
permis de reconnaître l 'étendue et les l i m ites de la 
nécropole protohistorique découverte au X I Xe siècle et 
en partie retrouvée dans les a n nées 1 980 (parce l l es 
H 1 863 et 2949) .  Cette dernière est i nstal lée sur  la partie 
occidentale d 'un  léger replat, à moins de 300 mètres au 
sud de La Leyre. 

8 8  

Les résultats de cette évaluation o n t  permis d e  
m ettre e n  évi d e n ce tre ize t o m b e s  à i n c i n é rati o n ,  
c o n st i t u é e s  g é n é r a l e m e n t  d ' u n e  u r n e  c i n é ra i re 
recouverte par u n  p lat fa isant office de couvercle,  le tout 
i nstal lé dans une fosse probablement étroite. 

Associées à ces dernières, des concentrations de 
pierres (alios et calcai re fossi l ifère) permettent par endroit 
de suggérer des l i m ites d'enclos ou de tertre, arasées 
depuis .  Nous observons également la p résence de trous 
de poteaux, de fosses et de fossés,  dont la fonction est 
vra i s e m b l a b lement  à m ettre en re lat ion avec l es 
structures précédemment citées. 

Cet ensemble fu néraire ,  d 'une emprise estimée à 
6800 m2 pour cette parcel le  (soit u n  potentiel de p lus 
d ' u n e  centaine de tombes ) ,  semble s'établ i r  dans u n e  
fourchette chronolog ique située e ntre l e  V I le e t  le début 
d u  VIe siècle av. J .-C.  

Enfi n ,  à l ' i ntéri e u r  même d e  la seconde zon e  
d 'épandage du Bronze Ancien ( pa rcel l e  H 1 860) ,  u n  
fond de cabane de 8 0  m2 maxi m u m  de la période 
méd iévale a été dégagé. Bien que non fou i l lé ,  on observe 
dans sa partie supérieure des bois (poutres ?) calci nés.  
U n e  analyse au carbone 14C réa l isée par le Centre de 
Datation par l e  Radiocarbone p lace cet  échanti l lon dans 
u n e  fou rchette chronologique com prise entre 1 030 et 
1 2 1 0  après J .-C.  

Exceptée cette structure, aucun mobi l ier de cette 
période et aucune structure aux a lentours i m médiats 
n'ont été repérés. 

Jacq ues Roge r  



AQUITAINE BILAN 
GI RON DE SCIENTIFIQUE 

O pérations com m u na les et i ntercom m u nales 2 0 0 2 

N° Nat. P. No 

024080 BORDEAUX, Tramway de la Communauté urbaine de Bordeaux Wandel MIGEON INR DIA 90 43 

024081 BORDEAUX, Tramway - Rue Vital Caries Gérard SANDOZ INR su 92 44 

0241 02 Sauternais et Bazadais Jean-Pierre PETIT BEN Pl 93 64 

0241 03 DAIGNAC, GREZILLAC, SAINT-QUENTIN-DE-BARON Michel LENOIR CNR pp 93 65 

0241 04 EYSINES, LE HAILLAN, Vignes de Bussac Luc WOZNY INR su 94 66 

0241 05 Itinéraire à grand gabarit. 

Langon : Mauco, Port de Langon et Captieux, contournement est 
Gérard SANDOZ INR DIA 94 67 

0241 06 Nord medoc, prospection à l'aide d'un détecteur de métaux Jean-Marie LOURENCO BEN PR 95 68 
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AQUITAINE BILAN 
GIRONDE SCIENTIFIQUE 

O pérations com m u nales et i nterco m mu n ales 2 0 0 2 

L'i ntervention a rchéolog ique menée sur les travaux 
du tramway bordelais vise à recuei l l i r  un maxim u m  de 
d o n n é e s  a r c h é o l o g i q u e s a v a n t  l e u r  d e s t r u ct i o n  
inél uctable.  Dans l e  champ d'étude prescrit, toutes les 
tranchées de déplacement de réseau sont assimilées à 
des sondages et doivent permettre d'établ ir  un d iagnostic 
sur les secteurs considérés, en concluant sur l ' i ntérêt 
p l us ou moins grand du site et sur  les nécessités 
d ' interventions spécifiques.  Il s'ag i ra en second l ieu ,  de 
les intégrer dans l 'étude archéolog ique de la v i l le .  

Les objectifs méthodologiques assig nés au su ivi 
des trava ux du tramway bordelais consistent en un 
recuei l lement systématique de logs effectués dans les 
tra nchées de déviation des réseaux u rbains ou dans la 
mise e n  place de l a  p late-forme d u  tramway. A ce jour,  
p l us de 2 1 00 relevés stratigraph iques ont été effectués 
sur les communes de Bordeaux, Cenon , Lormont, Pessac 
et Talence. La réal isation de diagnostics sur des secteurs 
j ugés i ntéressants d 'un  point de vue archéologique a été 
menée sur la base de corrélations de faciès sédimentai res 
entre logs décrits, tout e n  respectant les délais .  

Les travaux du tramway bordelais,  i n itiés e n  1 999,  
se sont poursuiv is a u  cou rs de l 'année 2002 par 
l 'exploration des tranchées de réseau et  de l ' i nfrastructure 
au cœur de la viei l l e  v i l le .  L'exploration de ce secteu r  
la issait  p résager des découve rtes a rchéologiques 
d ' importa nce. Tel  fut le cas en de nombreux points de la 
v i l le  où des vestiges a ntiq ues, médiévaux et modernes 
ont été mis a u  jour. Parmi les secteurs concernés par ces 
découvertes, nous pouvons citer la place de la Victoi re ,  
le cours Pasteur, l e s  p laces Pey-Berland e t  Jean-Mou l i n ,  

9 0  

l e  cours de l ' I ntendance, la place de la Comédi e ,  l e  cou rs 
d u  Trente j u i l l et ,  l es p laces de la Porte-Ca i lhau et du 
Palais .  

Les découvertes se rapportent à la fois aux g rands 
édifices ant iques de Bordeaux déj à  reconnus l 'an née 
précédente, tels le rempart antiq u e  ou la plate-forme 
portuaire méd iévale (XI I Ie siècle) a u  qua i  Richel ieu ,  mais 
également à de nouvel les découvertes d ' u n  grand intérêt : 
a ins i  la mise au jour  du carrefour du decumanus maximus 

avec le cardo maximus, à l 'angle du cours de l ' I ntendance 
et du cours du Chapeau-Rouge, de sépultures médiévales 
en sarcophage place J ean-Mou l i n  ou d ' u n e  i n h u mation 
de l 'antiq u ité tardive place de la Coméd i e ,  p lacée sur  les 
n iveaux de voirie d u  decumanus maximus, ou u n  trésor 
monétaire d 'époque moderne cours Pasteur.  I l  s 'agit l à  
des pr inc ipa les découvertes m a rq ua ntes m a i s  d e  
n o m b r e u x  s o n d a g e s  p o s i t i fs d ' u n  p o i n t  d e  v u e  
a rc h é o l o g i q u e  o n t  été e n re g i strés a u  c o u rs d e  
l 'année 2002. 

Au cours de cette a n née, près de 700 sondages ont 
été effectués à la périphérie et au cœur de la cité sur les 
territo i res communaux de Ceno n ,  Talence et Bordeaux.  
A l a  fi n de cette opératio n ,  u n e  prem ière esqu isse de la 
configuration d u  sous-sol bordelais pou rra être effectuée 
s u r  la base de l 'étude des logs archéostratig raphiques et 
de leurs corrélations de faciès. Des études circonscrites 
ont déjà été é laborées l 'année passée ; e l les se sont 
poursu ivies cette an née dans d ifférents secteurs de la 
cité a ntiq ue.  

Wa ndel  Migeon 

Ci-contre : 
Bordeaux - Pey-Berland 

Rempart antique. 





Bordeaux - Cours Pasteur. Dépôt monétaire. 

Cette intervention fait su ite au projet d ' instal lation 
de la chaussée du tramway de Bordeaux,  tout le long de 
la  rue Vita l-Caries, sur  une largeur de cinq mètres. 

L'opération s'est déroulée du 1 er au 28 mai 2002, 
avec un effectif variable de trois à cinq personnes. U ne 
première phase de terrassement, sur  une profondeur 
d'environ un mètre devait  permettre à la  fois d 'établ i r  des 
logs tous les vi ngt mètres mais aussi  de relever en plan 
les structures les p lus su perficiel les.  Une deuxième 
phase, l iée a u  cre usement d 'une nouvel le tranchée 
d'égout, devait su ivre . Malheureusement, dès le début, 
le percement de l 'ancienne conduite, toujours en service, 
a entraîné un rejet permanent d 'effl uents sur le site ce 
qui nous a contra i nts, en accord avec les services de 
l 'état, à transformer l 'opération en une simple survei l lance . 

Les objectifs de cette intervention ,  hormis le relevé 
du bâti récent, étaient d 'essayer de repérer l es traces de 
l 'occu pation médiéva l e ,  voire ant ique ainsi  que de 
préciser, le cas échéant, l 'emplacement du rempart nord 
de l 'encei nte du Bas Empi re .  

Cette opération a permis de mettre au jour les 
vestiges de la chapel le  et de la  buanderie de l 'ancien 
hôp ital Sa i nt-André ( 1 390- 1 829) mais les résu l tats 
concernant le mur d'encei nte ont été com plètement 
négatifs. 

Gérard Sandoz 

Ci-contre : Ancien hôpital Saint-André. 
Un foyer de la buanderie. 
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• Recherches sur le Chemin Gallien 

La conti n u ité des recherches sur  les éventuel les 
traces parvenues jusqu'au XX l e  siècle du chemin Gal l ien 
m'ont permis de retrouver dans le massifforestier longeant 
l 'a utoroute Bordeaux/Langon,  grâce à l ' i nterprétation de 
vieux cadastres conservés à la mairie de Sai nt-Selve, 
u ne grande partie de cette voie. 

La photographie aérienne dans ce secteur conforte 
cette redécouverte. L' extens ion de l 'agglomérati on 
bordela ise est une menace constante pour cel le-ci . De 
possibles aménageme nts et nouvel les orientations de 
son tracé sont  à prendre en com pte au n iveau d ' I l lats . 

• Prospections en Sauternais 

Lors de vols de confi rmation sur  l es découvertes de 
2001 , j 'ai  p u  découvrir sur  la com mune de Bommes 

C ette campag n e  d e  p ros pecti on thém atiq u e ,  
effectuée dans u n  secteur d e  l ' E ntre-deux-Mers, centré 
sur le bassin  de la Candon ne,  affl uent de la basse vallée 
de la Dordogne,  a surtout concerné des séq uences 
chronostratigraphiq ues placées à la charnière de la fi n d u  
Tardig laciaire et du début du post-glaciaire .  Lors de la 
campagne de 2002, trois gisements appartenant à cette 
tranche chronologique : Granet 2 à Grézi l lac, Moul in­
Neuf 2 à Saint Quentin-de-Baron,  abri Piganeau à Daignac 
ont donné lieu à des ravivages de coupes stratigraphiques 
a insi qu 'à des sondages qui complètent utilement ceux 
entrepris dans les an nées 1 980. Ces trava ux ont apporté 
des compléme nts d ' i nformation s u r  la natu re des 
g i s e m e n t s , l e u r  p o t e n t i e l  a rc h é o l o g i q u e ,  l e u r  
appartenance chronocultuelle et i ls  ont permis d'effectuer 
des prélèvements pour datation.  

Granet 2 ,  proche d 'un  g isement magdalénien situé 
dans u n  dépôt de pente, se place au pied d'un petit 
affleurement calcaire en contrebas d'une falaise p lus 
i m portante. Le ravivage de la paroi d 'une ancienne 
tranchée de carrière a permis de préciser la stratigraphie 
des dé pôts d u  ta lus qui  re nfe rment deux n iveaux 
archéolog iques u n iquement visi bles en bas de pente. Un 
sondage effectué dans ce secteur, dans le prolongement 
de la coupe,  a perm is de recue i l l i r  en stratigraphie dans 

l 'emplacement d'un éd ifice gal lo-romain non lo in  d'un 
éventuel  passage à gué sur l e  C i ro n .  

• Prospections en Bazadais 

S i  l 'em placement de la voie antique passant à 
proximité de Cassio n 'est pas encore positionné avec 
précis ion,  l 'ensemble de la prospection a permis de 
découvrir à proxim ité de l ' oppidum de Cassio, de l 'autre 
coté du ruisseau le Beuve, sur une proém i nence protégée 
en forme d'éperon , trois structures formées de trous de 
poteaux à proximité d'un ensemble de murs non ordonnés. 

Un sondage pou rra it dater cet ensemble.  

Jean-Pierre Petit 

des dépôts q u i  semblent avoir  sol iflu é ,  u n e  industrie 
l i thique riche en petits prod u its de débitage et déchets de 
ta i l le  associés à de rares microl i thes ai nsi  qu'à des 
tessons de céramique fragmenta i res.  L'ensemble peut 
a p parte n i r  au Néol ith i q u e  et peut être s'ag it- i l  de 
Néol ith ique anci e n .  

A l 'abri Piganeau, l e  nettoyage d u  fond de l 'abri e t  l e  
ravivage d ' u n e  coupe stratigraph ique o n t  révélé ,  sous 
des apports récents qui coiffent une couche l imona­
argi leuse à ébou l is  renfermant un n iveau à i nd ustrie et 
céra m i q u e  n é o l i t h i q u e ,  la p ré s e n ce d e  n i v e a u x  
carbonatés, indurés, cendreux, riches e n  petits p rodu its 
de débitage,  déchets de ta i l le  et restes de fa u n e  très 
fragme n ta i res .  L ' i n d ustr ie comporte des tr i a n g l es 
scalènes cou rts ; e l le  est associée à de menus fragments 
d 'a rg i le  cuite et pou rrait apparten ir  au Sauveterri e n ,  dont 
i l  pourrait su bsister u n  témoin dans cette part ie du 
gisement et dont les niveaux d'occupation magdalénienne 
paraissent avoir été détruits par les fou i l les anciennes et 
l 'exploitation du calcaire dans lequel  est creusé l 'abr i .  

Situé à q u e l q u e s  mètres à l ' est d u  g isement 
magdalénien sous abri de Moul in-Neuf, découvert et 
fou i l lé par R. Cousté dans les a n nées 1 940,  puis  plus 
récemment par M. Lenoir ,  l e  gisement de Moul i n-Neuf 2 
se place dans un ta lus en p ied de falaise où d'anciens 
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sondages ont montré la présence de dépôts l ivrant de la 
céramique épaisse (Age d u  Bronze et Néol ith ique)  s u r  
d e s  dépôts cryoclastiques d u  Wü rm récent renfermant 
des ind ices de Magdalén i e n .  Au cours de la campagne 
2002, u n  sondage p rofond pratiqué en bas de talus a 
recoupé un n iveau de blocs effondrés récents sur  des 
éboulis plus ou moins volum ineux i nclus dans une matrice 
arg i lo-l imoneuse très h u mide baignant dans u n e  nappe 

Une fou i l le  fait su ite à un diag nostic archéologique 
sur  le tracé de la déviation de l a  RN.  2 1 5 . L'opération a 
duré un mois en j u i l l et 2002 avec une équ i pe de sept 
contractuels de I ' I . N . R.A. P .  

L'analyse d e s  données e s t  actuel lement e n  cou rs ,  
d ifférentes m i ssions a u  caractère u rgent fortement 
prononcé ayant dû être accompl ies depuis cette date . 

Les formations superficiel les sont caractérisées par 
des sables rendant parfois d iffic i les les décapages et la 
lecture du sol . 

Les principaux résultats concernent une occu pation 
de l 'espace sous au moins trois formes et p lusieurs 
grandes périodes. Des vestiges antiques se présentent 
sous la forme de bâtis légers sur poteaux formant des 
petites entités associées à un réseau de fossés. 

Quelques éléments mobi l ie rs protohistoriques sont 
présents sur  l e  site mais de man ière plus subti le .  

Cette opération de diagnostic archéologique s' i nscrit 
dans le cadre de la survei l lance du tracé de l ' it inéra i re à 
très grand gabarit desti né à permettre l 'acheminement 
des pièces de l 'avion Ai rbus A3X .  

El le s'est déroulée d u  6 novem bre au 7 décembre 
2002 et a concerné trois secteurs d ifférents : deux s u r  l a  
commune de Langon,  aux l ieux-d its "Ma uco" et " L e  Port 
d e  Langon"  et u n  s u r  l a  co m m u n e  d e  Capt ieux 
(contournement du vi l lage).  

94 

phréatique.  Ces cou ches profondes ont l ivré des esqu i l les 
d'os,  le plus souvent brûlées et de petits produ its de 
débitage et déchets de ta i l le  dans des s i lex variés q u i  
a ppartien nent à u n e  ind ustrie lamel la ire probablement 
magdalénienne et p lus ou moins conte m poraine d e  cel l e  
de l 'abri voisi n  (datation e n  cou rs ) .  

M i chel  Lenoir  

L'ensemble de structu res con cerne cependant des 
périodes p lus récentes, de la fin d u  M oyen Âge,  de 
l 'époque moderne et j usqu'à nos jours .  I l  s 'agit  d ' u n e  
grande exploitation agricole compre na nt une organ isation 
ouverte et lâche d 'un bâti sur fondation calcaire représenté 
par au moins cinq bâti ments. Malgré le ca ractère récent 
de ces structu res , i l  est avéré que des sépu ltu res sont 
associées à l ' u n  des bâti ments . Des squel ettes e nt iers 
d ' a n i maux ont été découverts près d u  bâti ment p rinc ipal .  
Ce sont majoritairement des bovidés. Les vestiges du 
trava i l  de la terre sont visibles sous l a  forme d 'un  réseau 
complexes de fossés, de fosses à plantations et de 
labours fossi les.  

Les études en cou rs vont permettre de structurer l e  
d iscours scientifique en associant les observations 
archéologiques de terrai n  et les analyses de laborato i re ,  
céramologie e t  anth ropolog ie .  

• Langon .. Le Port de Langon .. 

Luc Wozny 

L'examen p récis de la succession sédi menta i re sur  
s i x  m ètres d e  p rofo n d e u r  (tra n c h é e  1 )  a m o n tré 
l ' im portance des dépôts l iés aux crues des ruisseaux 
bordantla parcel le.  Par ai l leurs,  la découverte de quelques 
frag ments de céramique moderne à -5,50 m a p rouvé 
que ces l i mons se sont mis en place récemment.  E nfi n 
le caractère extrêmement instable d u  secteu r  (érosion 



répétée des rives par les crues des ruisseaux) rend très 
i mprobable la conservation d'aménagement médiévaux 
ou antiq ues p lus e n  p rofondeur.  

• Langon "Mauco" 

Bien que certains sondages aient l ivré d u  mobi l ier  
p rotoh istorique,  aucun aménagement fossoyé n'a été 
découvert. De plus la répartition des fragments s u r  u n e  
faible su rface, en bas de pente e t  au s e i n  d 'une couche 
visiblement colluvion née, permet de concl u re que le s ite 
n 'est pas en place. 

• Captieux, contournement est 

Les sections 2 et 3 (au nord du CD 1 0) n 'ont révélé 
aucune trace d'occu pation h u maine.  

Ce rapport de p rospection électromagnétique 2002 
concerne treize s ites de s u rface répartis sur h u it 
com munes d u  nord Médoc. 

Toutes ces zones p rospectées sont p lantées en 
vignes, sauf une située sur la façade atlant ique et l iée 
aux travaux de fixation du front de mer. 

Les monnaies et objets divers ont ainsi été trouvés 
hors stratig raphie dans des contextes perturbés. 

Communes Sites 

La section 1 a permis de reconnaître troi s  con­
centrations de structu res très d istantes les u nes des 
autres ( 1 50 à 200 m).  

Les élargissements p ratiq ués ont tous été négatifs. 
Les vestiges (essentiel lement des trous de poteaux) sont 
très arasés et impossibles à dater, excepté un g roupe q u i  
a fou rn i  64 tessons de céram ique d u  Haut M oyen Age. 

Le cas de f igure p résenté par ces résu ltats rend leur 
i nterprétation des plus complexes . I ls sont extrê mement 
dispersés (sur p lus de 400 m) et leur contemporanéité 
n 'est pas attestée. 

Gérard Sandoz 

Les monnayages domi nants sont : deniers tou rnois, 
double tou rnois et l iards de France de Louis X l i i  et Louis 
XIV ; sesterces, as et numis  dominants d'Anton in  le 
pieux à Constantin ; demi-gors Hardi  et denier d ' Edouard 
I l l  et de son fils Le P ri nce Noir ; 

Le Bronze moyen est b ien représenté avec 1 6  
objets. 

Jean-Marie Lou renço 

Lieux-dits Objets et monnaies 
trouvés 

B EGADAN 4 By.  Chassereau. Bois de C las. 24 
Les Acacias 

C I V RAC 2 Castelnau. Voluzan. 40 
GRAY AN L ' H O P I T  A L  1 Martignan 6 
JAU D I G NAC LOIRAC 1 La Salle 60 
L E S PA R R E  1 Cou1oumey 1 3  
Q U E Y RAC 2 Le Come. La fontaine de l'angle. 24 

VENDA YS-MONT AUVET 1 Les Lescats 4 

S O U L A C  1 L'Amélie 1 3  

Sur 1 84 monnaies et objets d ivers identifiés, on obtient par période considérée et en pourcentage : 

XIXe : 
XVIIIe : 
XVIIe : 
XVIe : 

9,2 % 
7,6 % 

33 ,7 % 
6 %  

XVe : 
XIVe : 
Epoque gallo-romaine (1er au IVe siècle) : 
Epoque mérovingienne (VIe au VIle siècle) : 
Bronze moyen médocain : 

5 , 4 %  
7, 1 0 % 

20, 1 0 % 
0,5 % 

8,7 % 
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AQUITAINE BILAN 
LANDES SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéolog iques de terrai n  2 
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Types d'opérations : 

4 Sondages 1 Diagnostics 

• Fouilles préventives 

0 Fouilles programmées 

* P C R  

78 

• Prospections 1 Relevés 1 Analyses 

N 

A 
0 1 0 20 Kilomètres 

0 0 2 



N" Nat. P. No 

024109 ARX, Eglise Saint-Martin Jean-Luc PIAT HAD SD 98 69 

0241 10  BRASSEMPOUY, Pouy Dominique GAMBIER CNR FP 98 70 

0241 1 1  CAUPENNE Christophe FOURLOUBEY I N R  DIA 99 71 

0241 12  CERE, Moulin de  Caillaou Jean-Claude MERLET BEN FP 100 72 

0241 13  DAX, Institut du  thermalisme Luc WOZNY INR SD 100 73 

0241 14  LAGLORIEUSE, Mouliot Bernard GELLIBERT BEN FP 101 74 

0241 1 9  LUSSAGNET, Tracé Gazoduc Andreij BOGUSZEWSKI INR D IA  103 75 

0241 1 5  
MONT-DE-MARSAN, 1 8  et 20, rue Armand Dulamon ; 

Jacques PONS INR D IA  103 76 
28 et 30, rue Maubec 

0241 16  SAINT-SEVER, Déviation - R .D .  933 Frédéric GUÉDON INR DIA 104 77 

0241 17  SANGUINET, Put Blanc Bernard MAURIN BEN PS 104 78 
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AQUITAINE BILAN 
LANDES SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrai n  2 0 0 2 

Afin d 'apporter des é léments de réflexion au 
programme de restauration de l 'ég l ise de Saint-Mart in 
d 'Arx, et notamment du choix quant à la hauteur du sol 
restitué, trois sondages archéolog iques d'emprise l im itée 
ont été réa l isés. Deux effectués au pied des contreforts 
d 'angle du  collatéral nord se sont avérés négatifs en 
ra ison de leur faib le profondeur. Le trois ième, condu it 
sous le porche ,  au-devant du  portai l  d 'entrée goth ique de 
l 'égl ise a révélé des n iveaux de sols d'époque médiévale 
(XI I I e-XIVe s iècles) .  Sous ces sols contemporains du  
portai l  goth ique, des remblais sépulcraux o n  t été observés 

L'année 2002 constituait la dernière année du  
programme triennal . Les travaux ont concerné le nord­
nord-ouest du site. 

La topographie du karst entre l 'extrémité de la 
Grande Galerie de la grotte du Pape, les galeries Du balen 
et du Mégacéros et la g rotte des Hyènes a été précisée. 
Toutes les cavités communiquent entre e l les et l 'espace 
où el les convergent a été circonscrit. 

En dépit de cette continu ité topographique,  i l  existe 
une rupture séd i mentolog ique et archéologique entre le 
nord-nord-ouest du site (grotte des Hyènes, galerie  du  
Mégacéros e t  galerie des Hyènes) e t  le sud-sud-ouest 
représenté par la Grande Galerie de la grotte du Pape . A 
la charn ière de ces deux ensembles, se trouve le secteur 
S9 qui au Nf.1 s' i ntègre à l 'espace nord-nord-ouest, 
tandis qu'au Sf. , i l  est en rapport avec l 'extrémité de la 
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ains i  que deux sépultures en fosse. Des scories de 
bronze et le fragment d 'une paroi de moule en terre cuite 
recue i l l i s  dans ces remblais ,  s ignalent la fonte d 'une 
cloche à proxim ité du  porta i l  dans le courant du  X I I I e  ou 
du X IVe s i è c l e ,  p ro b a b l e m e n t  a u  m o m e n t  de 
l 'achèvement de  la  façade occidentale et avant la 
construction d'un porche surmonté d 'un  étage défensif 
entre les XIVe et XVe siècles. 

Jean-Luc Piat 

Grande Galer ie de  la g rotte du  Pape .  La rupture 
séd i m e nto log i q u e  est posté ri e u re a u  d é pôt pa r  
ruissel lement de la séquence karst ique stéri le qu i  comble 
les cavités et est antérieure aux p l us  anc iennes 
occupations humaines.  

Du point de vue archéolog ique,  au nord-nord-ouest 
du site, la séquence archéolog ique se termine  avec 
l 'A u r i g n a c i e n  et le c o m b l e m e n t  f i n a l  d ate  d e  
30 000 ans B .P .  Au sud-sud-ouest l e  comblement fina l  
date de la fin du Paléol i th ique supérieur  voire de 
l ' Holocène. 

Le nord-nord-ouest du site est en fait une vaste 
cavité formée de la g rotte des Hyènes (bandes BY à BG-
1 à 1 2) de CH5-W (bandes BT à BW-6 à 1 1 ) ,  de S9-
Nordf. (bandes BU à BW- 1 2  à 1 4) et des galeries Du balen 
et du  Mégacéros. 



Cette cavité, dont la voûte est détruite ou en partie 
effondrée, s'ouvre sur la corniche calcaire par les entrées 
actuel les de la grotte des Hyènes, de la galerie du  
Mégacéros e t  de l 'abri Du balen.  E l l e  communique avec 
le versant par au moins deux avens. La hauteur sous 
voûte variable et la topographie accidentée du socle ont 
conditionné les insta l lations des hommes et joué un rôle  
majeur dans l 'évo lution des dépôts. Les possib i l ités 
d 'accès au réseau ont varié au cours du Paléol ith ique 
supérieur en raison du  colmatage d ifférentiel de chaque 
galerie l ié au démantèlement de la voûte et/ou à des 
phénomènes d 'érosion. Après le  dépôt des ensembles 
châtelperroniens, un  effondrement des voûtes à l 'entrée 
des galeries Du balen et du Mégacéros ferme l 'accès par 
ces deux galeries. A l 'Aurignacien ,  le  porche de la g rotte 
des Hyènes constitue l 'accès le p lus large et le p lus 
faci lement praticable au nord-nord-ouest du  réseau. 

• Secteur CHS-W 

Dans cet espace , l 'en lèvement des col luv ions 
récentes stéri les a révélé que les ensembles à grosse 
faune (Ens . 1 ,  US 5027, 5028, sommet de l 'US 5006) 
avaient été érodés et ne su bsistaient qu'à l 'aplomb des 
voûtes. Cette érosion a permis d'atte indre rapidement 
une série de n iveaux aurignaciens (US 5029-5030, 5033, 
5035, 5037) r iches en matériel (outi ls de s i lex, objets de 
parure, industrie osseuse, os brûlés, colorants , etc . ) .  Le 
n iveau le plus récent (US 5029) et son équivalent latéral 
(US 5037) s'étendent vers I 'Estf en d irection du secteur 
S8 de la grotte des Hyènes. A I 'Wf. , i ls  sont tronqués par 
l 'érosion qu i  a affecté les ensembles à grosse faune.  Les 
US 5029 et 5037 reposent sur un n iveau d'éboul is non 
fou i l lé .  L'extension vers le  NEf. et I 'Ef. de l 'US 5033 sous­
jacente à 5030 n'est pas connue à ce jour. En revanche 
vers le Nf. (bandes 7 - 8), les US 5030 et 5033 sont 
entamées par un vaste terrier. 

• Secteur S9 

En S9-Nf. (bandes BU-BV-BW 1 2- 1 3-14)  sous un 
ensemble à grosse faune (US 901 0) ,  équivalent latéral 
des ensembles supérieurs ( 1 , 5027, 5028) de CH5-W, 
les foui l les 2000-2002 ont mis en évidence des n iveaux 

aurignaciens (US 901 1 -901 2-90 1 4-90 1 5) riches (outi ls 
de si lex, objets de parure, industrie osseuse, os brûlés, 
colorants et vestiges humains fragmenta i res) .  Les 
informations altimétriques et le  mobi l ier de ces US 
ind iquent que certaines (90 1 2-901 4-90 1 5) pourra ient 
être corré lées avec l 'US 5033. 

• Galerie du Mégacéros, abri Dubalen 

Les US 5020 et 5024 du sommet de la ga lerie du 
Mégacéros sont apparues en continu ité d i recte avec les 
n iveaux aurignaciens anciens, 1 1  et 12  de l 'abri Du balen. 
Les ensembles aurignaciens de l 'abri Dubalen, de la 
galerie du Mégacéros et de S9 Nf. représentent donc les 
l im ites Ef. et Sf. des occupations aurignaciennes des 
zones médianes et profondes de la g rotte des Hyènes et 
de celles identifiées depuis 2001 à I 'Wf. (secteur  CH5-
W). D'après les analyses pré l im ina i res du  matériel et les 
d o n n ées a l t imétr i ques ,  un ra pp rochement  entre 
l 'ensemble - 5033-5024-12-901 2 , 901 4-90 1 5 - et la 
couche 2 E de la grotte des Hyènes pourrait être envisagé. 

Dans la galerie du Mégacéros (US 5008-501 2) ,  où 
les n iveaux châtelperroniens ont été fou i l lés, les résu ltats 
ont été décevants au sens où i l s  n'ont pas fourni  de 
matériel anthropique significatif excepté une dent humaine 
très a ltérée. En revanche, le n iveau châtelperronien 
(EBc2) de la galerie Du balen a l ivré des pierres brûlées, 
un percuteur  dur sur galet ainsi que que lques traces 
d ' ocre et d es os de fa u n e  avec des  str ies de  
décharnement. Ces découvertes témoignent de l ' i ntérêt 
de ces ensembles châtelperron iens dont l 'orig ina l ité 
marquée par la dominance de l 'out i l  spécifique de cette 
cu lture, a déjà été soul ignée. La mise en p lace des 
n iveaux d 'occupation châtelperroniens,  particul ièrement 
bien représentées dans l 'abri Dubalen ,  reste à préciser. 

Aucune fou i l le  n'est programmée en 2003 , l 'objectif 
de l 'équ ipe étant de travai l ler à l 'écriture de la monographie 
sur l 'occupation aurignacienne. 

Dominique Henry-Gambier, François Bon, 
Ph i l ippe Gardère ,  Romain Mensan 

' L a  lette f («fictif») adjointe après les dénominations de direction fait référence à l'axe 
de la grotte des Hyènes (Nord fictif : nord-nord-ouest réel). 
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Le site du centre de stockage de déchets ménagers 
de Caupenne est implanté sur un versant exposé au sud 
formant la bordure septentrionale du d iapi r de Bastennes­
Gaujacq , dans la partie centra le de la Cha losse. Dans un  
rayon d e  q u e l q ue s  k i l om ètres ,  p l u s i e u rs s i t es  
préh istoriques importa nts couvrant l 'ensemble  d u  
Paléolith ique sont recensés : Bouheben, Sensacq , Leyro, 
Lompré, etc. 

Sur les onze hectares du projet, trois ont été retenus 
pour la réa l isation d 'un d iagnostic archéologique, sur des 
parcel les situées en rebord de plateau et sur un replat 
interméd ia ire .  

La pu issance de  la  stratigraph ie  q u aterna i re 
reconnue par ces sondages s'est avérée très rédu ite , 
dépassant rarement 0,40 à 0,50 m .  I l  apparaît donc que 
les processus séd imentai res l iés à une dynamique de 
versant et favorisés par la nature du  substrat (arg i les du 
Trias) ont  provoqué l 'érosion presque complète des 
dépôts p lé istocènes. 

Hormis un éclat très patiné en s i lex sans caractère 
orig i na l ,  découvert dans le n iveau de labours d u  
sondage 1 1 ,  i l  n 'existe aucun i nd ice archéolog ique sur 
les parce l les étud iées. 

Christophe Fourloubey 
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L'opération du Moul in  de Cai l laou entre dans le  
cadre des recherches menées depuis 1 99 1  dans le sud 
de la Grande Lande, par l 'équipe du  centre de recherches 
archéologiques sur les Landes et qu i  visent au repérage 
et à l 'étude des habitats du Cha lcol i th ique et de l 'Âge du 
bronze. 

Le g isement du Moul in  de Cai l laou,  à 1 4  km au nord 
de Mont-de-Marsan ,  a été découvert lors d 'un  labour 
forestier au printemps 2001 . Le site est un rebord de 
plateau dominant vers le sud la confluence du ruisseau 
de Tourti l la et de la rivière Estrigon . Le sol est constitué 
de sable des Landes. En surface, sur une plantation de 
p ins de 20 ha, des éléments céramiques sign ificatifs 
avaient été relevés en sept points d ifférents , sur un 
espace d 'un hectare et  dem i .  Ce sont ces sept points 
(appelés MC 1 à MC 7) qu i  ont été fou i l lés. La fou i l le  a 
mis au jour sur six d 'entre eux des sols d'habitat, de 
superficie assez restre inte . 

La concentration principale (MC 1 ) ,  fou i l lée sur 
65 m2,  a l ivré à - 0,40 m ,  un sol  d 'hab itat, sur lequel  les 
vest iges sont pou r  la  p l upart très fragme nta i res ,  
concentrés sur20 m2 et épars à la périphérie .  Le mobi l ier 
céramique provient d 'une variété de vases d'usage 
domestique (une vingta ine d ' ind iv idus) .  En  bordure de la 
concentration ,  une jarre à provisions, dont la partie 
supérieure ava it été écrêtée par la charrue,  reposait 
debout dans le sable, placée sur les blocs d 'a l ios nature l  
sous-jacents. Une tuyère en terre cu ite a été trouvée 
mêlée ici à des tessons à décors plastiques de cordons 
et pasti l lages. Cette trouva i l le ,  coïncidant avec deux 
autres découvertes comparables faites cette année dans 
les Landes ,  pose avec acu ité la  question  d ' u n e  
introduction précoce des pratiques méta l lurg iques dans 
ce secteur géographique.  Le mobi l ier céramique mis au 

Une expertise archéolog ique a été réal isée en 
préalable à la création d'un Institut du Thermal isme, 
esplanade du Généra l  de Gaul le à Dax, à l ' i ntérieur du 
castrum du Bas-Empire .  

Les terrains concernés appartenaient à l 'ancienne 
Ecole Normale instal lée à l 'emplacement du couvent des 
Ursu l ines (XVI Ie siècle) et peut-être d 'une partie du 
couvent p lus ancien des Corde l iers (XI I Ie siècle). 

L'opération ,  d'une durée de trois jours, a consisté à 
effectuer trois tranchées de sondage de 20 m de longueur 
moyenne sur les emprises accessibles, à savoir cour  et 
terra in de sport, actuels parc de stationnement. 
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jour porte des décors plastiques (cordons, pasti l lages, 
traînées au doigt) et des coups d'ongle dans un reg istre 
offrant une certa ine variété . Les décors imprimés sont 
toutefois également présents . La typolog ie  des vases 
autorise une attribution chronolog ique au Bronze moyen .  
L 'un ité MC1  n 'a  pas révélé de structures de construction .  

Les autres un ités sont de d imensions p lus petites, 
de 6 m2 à 30 m2 L ' un ité MC 5, d i stante de 70 m 
seulement de MC 1 ,  a l ivré avec de la céramique à 
cordons et past i l lages, des galets présentant des traces 
de travai l  b ien particul ières décrits a i l leurs comme des 
outi ls de méta l lurg istes. 

Au total ,  quatre un ités sont attribuables au Bronze 
moyen et deux au Premier Âge du Fer. Trois ont l ivré de 
la céramique à pasti l lages et cordons très comparable 
(MC 1 ,  MC 5 et MC 6) .  Mais l 'état des vestiges ne 
permet pas de trancher entre un groupe d ispersé «en 
hameau» ,  ou un groupe qui revient régu l ièrement sur le  
même emplacement. Le septième point de fou i l le s'est 
avéré négatif. 

Cette opération porte à qu inze le nombre d 'un ités 
d'occupation de type habitat fou i l lées dans ce secteu r  
géographique depuis douze ans, pour le  Cha lco l ith ique 
et le  Bronze ancien et moyen .  E l le i l l ustre une fois de p lus 
l 'empreinte très marquée du bronze médocain dans les 
L a n d e s .  E l l e  com p l ète les d o n n ées  recu e i l l i e s  
a nté r i eu rement ,  concern a n t  l e  c h o i x  des  l i e u x  
d ' im p lantat ion ,  l e s  formes de l ' hab itat, le  mob i l i e r  
domestique uti l isé ,  les  prod uctions céramiq ues. La 
question d 'une métal l urg ie du bronze dans les Landes 
dès le  Bronze moyen est désormais c la irement posée .  

Jean-Claude Merlet, Bernard Gel l ibert 

Des relevés stratigraph iques complets ont été 
généralisés aux trois tranchées. Ils révèlent dans le détai l  
les séquences sédimenta i res jusqu 'à la cote de -2 ,30  m 
sous le sol actuel à l 'endroit du sondage le p lus profond . 

Dans un esprit de synthèse, on peut affi rmer pour 
l ' ensemble des tranchées que la  stratig raph ie est 
composée de rembla is d 'exhaussement et de couches 
de construction modernes et contempora ines, d 'une 
puissance stratig raphique d ' 1  ,30 m ,  reposant et  enta i l lant 
parfois  des terres humifères sombres post-méd iévales à 
médiévales (vers - 1 ,40 m)  posées sur des rembla is 
graveleux contenant du mobi l ier ant ique (vers- 2, 30 m ) .  



L'é lément pr inc ipa l  q u i  ressort de l 'étude est 
l 'exhaussement général du l ieu avant l ' i nstal lation du bâti 
moderne.  Les éventuels vestiges méd iévaux anciens ne 
sont pas attei nts dans les 1 ,40 m d 'épaisseur sondée sur  
un tota l l i néa i re de 63 m .  

Aucune sépu ltu re l iée au couvent des Ursul ines n'a 
été appréhendée lors de notre intervention .  I l  faut 

Le site de Moul iot occupe l 'extrémité est d 'un plateau 
bordé par un sous-affluent du M idou ,  à six ki lomètres au 
sud-est de Mont-de-Marsan .  Une fou i l le  programmée se 
déroule depuis p lusieurs années sur l 'emprise d 'une 
nécropole en tombes plates du Premier Âge du Fer. 

En 2002, vingt sépu ltures nouvel les ont été mises 
au jour, portant leur nombre total à 1 37 .  Ce chiffre sera 
certainement revu à la hausse par la réhabi l itation de 
quelques fosses charbonneuses contenant des esqu i l les 
osseuses. Cel les-c i ,  non décomptées comme tombes 
dans un premier temps par souci de prudence, pourraient 
être des sépu ltures de sujets immatures. Cinq nouvel les 
fosses de ce type mises au jour cette année portent le 
nombre à 27. Par a i l leurs ,  deux nouveaux a l ignements 
de pierres portent le total de ceux-ci à 57. 

Les tombes fou i l lées en 2002 ne d iffèrent pas de 
celles mises au jour  antérieurement. I l  s'agit dans tous 
les cas de sépultures en fosse, en tombes p lates, parfois 
s ignalées par des pierres ,  comblées avec le produit de 
leur creusement et  non surmontées d 'un tumu lus .  Les 
pratiques fu néra i res sont assez normal isées . U ne 
d istinction doit être opérée cependant entre les fosses 
qu i  contiennent un vase-ossuaire avec plat-couvercle et 
celles qu i  contiennent un amas de vases brisés, peu de 
cendres et peu ou pas d'ossements. Les secondes, au 
nombre de neuf, procèdent d 'un  rituel d ifférent et leur 
natu re exacte demande à être éclaircie. On notera cette 
année, la découverte d 'une grande jarre (hauteur : 75 cm, 
d iamètre : 75 cm) posée verticalement, renfermant 
quelques tessons et un petit dépôt cendreux. 

Avec les 9 1 7  m2 fou i l lés en 2002 , la superficie tota le 
explorée atteint désormais 4 082 m2, au sein desquels 
se dessinent des groupements de tombes et des espaces 
vides. Mais la lecture de l 'espace fu néraire est complexe 
et demandera un décryptage à la  l u mière de la 
chronolog ie .  

Une jonction a été réal isée entre le cimetière et  un 
locus situé à 70 m au sud-ouest sur lequel ava it été mise 
au jour en 1 995 une structure de combustion associée à 
de la céramique domestique attr ibuable au Bronze final . 
La tranchée faite cette année pour rel ier les deux s'est 
avérée totalement négative. En défin itive, plutôt qu 'un 

cependant garder à l 'esprit la poss ib i l ité qu 'el les soient 
regroupées en un point pour le moment non connu du 
site. En tout état de cause, le  projet immobi l ier ne 
menace pas d i rectement des vestiges d ' importance dans 
les l im ites de profondeur des 1 ,40 m de stratigraphie 
expertisée. 

Luc Wozny 

d ispositif para-fu néraire en relation avec les tombes les 
p lus anciennes, ce locus pourra it être l iée à un habitat 
antérieur à l ' implantation de la nécropole .  D 'autres 
vestiges du Bronze fi na l ,  découverts de man ière 
sporadique dans l 'espace entre les sépu ltures, tendent 
à accréditer une occupation d iffuse de la parcel le à cette 
période .  Du mobi l ier céramique attribuable à l 'Antiqu ité 
a aussi été relevé en p lus ieurs points . 

Au terme de six campagnes ( 1 995-1 997 et 2000-
2002) l 'objectif de fou i l le  exhaustive de la nécropole est 
considéré comme pratiquement atteint .  Une incertitude 
demeure sur une extension éventuel le à l 'ouest, mais en 
tout état de cause cette zone n 'est pas accessible 
actuellement. Les travaux sur le terra in sont donc achevés. 

A ce jour, le mobi l ier céramique est restauré et 
dessiné en quasi-tota l ité . La divers ité typologique des 
vases est grande, même si certa ines morphologies et 
certa ins décors se retrouvent à p lus ieurs exempla ires. 
Les dépôts osseux sont dans l 'ensemble peu abondants, 
une trenta ine d 'entre eux autorisent tout de même une 
étude anthropolog ique.  Le mobi l ier d'accompagnement, 
en dehors des petits vases accesso i res , est rare, 
notamment pour les objets en méta l ,  l im ités à que lques 
fragments de fibules et anneaux en bronze . 

Moul iot est le premier cimetière communautaire en 
tombes plates des débuts de l 'Âge du  Fer découvert et 
fou i l lé  dans le Bassin de l 'Adour. D'autres commencent 
à être repérés. Dans un secteur  géograph ique proche, 
coexistent des nécropoles en tombes p lates et des 
nécropoles de tu mulus contempora ines (comme cel le 
des Treize Pouys à Sarbazan ,  à qu inze ki lomètres 
seu lement à vol d 'oiseau de Moul iot, forte de 54 tumulus) .  
Cette d ifférence de pratiques funéra i res pose des 
questions sur l 'organ isation socia le des populations .  Or, 
les h a b itats de  l ' é po q u e  n 'on t  pas e n core été 
véritablement repérés. L 'achèvement de cette opération 
ouvre donc des perspectives nouve l les pour  les 
recherches sur la protohistoi re dans la rég ion .  

Une phase d 'études est désormais engagée. E l le  
précèdera la pub l ication d'ensemble de cette nécropole 
qu i  devrait servir de référence aux travaux de protohistoire 
locale .  

Bernard Gel l ibert, Jean-Claude Merlet 
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Laglorieuse - Nécropole de Mouliot. 
Mobil ier céramique des sépultures S 1 20 ,  S 1 22, S 1 25 et S 1 26.  
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Notice non parvenue 

La création d 'un parc de stationnement entre les 
rues Dulamon et Maubec d 'une part, entre la rue Maubec 
et la rive sud de la Douze d'autre part, a motivé la 
réal isation d'un diagnostic archéolog ique .  Ces terra ins ,  
situés à l 'extrémité ouest du plateau sur lequel  est i nsta l lé 
le  castelnau méd iéval de Mont-de-Marsan, dominent la 
confluence de la Douze et du Midou.  Les références 
archéolog iques les plus proches proviennent de la fou i l le  
de la Trésorerie générale, située légèrement en contrebas 
de l 'autre côté de la rue Du lamon, où des structures 
datant de la fin de l 'âge du Fer et du début de l 'époque 
ant ique ava ient  été re pérées sous  les n iveaux 
d 'occupation du Bas Moyen Âge. 

Le d iagnostic a comporté la réal isation d 'une grande 
tranchée orientée nord/sud (emprise du futur col lecteur  
d 'eaux p luviales) recoupant l 'ensemble des parcel les,  
ainsi que de trois tranchées plus l im itées dans les secteurs 
l ivrant des ind ices d 'occupation . 

Trois zones ont été défin ies au vu de leur potentiel 
archéolog ique.  

La zone 1 ,  entre rue Maubec et Douze, apparaît 
fortement décaissée à l 'époque contemporaine,  ce qu i  
expl ique le  dén ivelé d'environ 1 ,50 m par  rapport au 
n iveau de la voirie .  Seule une fosse contenant un peu de 
mobi l ier médiéva l a été repérée.  En revanche, aucun 
indice (fondations, tranchée de récupération )  ne vient 
témoigner de l 'existence supposée d'un mur d'enceinte 
médiéval qu i  aurait l im ité à cet endroit le flanc nord de la 
vi l le .  

La zone 2 correspond environ à la moitié nord de 
l 'îlot entre rue Du lamon et  rue Maubec. Là aussi de 
g rosses p e rtu rbat i o n s  d ' é p o q u e  m o d e r n e  o u  
contempora ine a ltèrent l 'appréhension d u  potentiel 
archéo log i q u e .  L ' occu pat ion  méd i éva le  s e m b l e  
correspondre à des jard ins (présence diffuse d e  vestiges 
céramiques dans des terres organiques). E l le repose 
d i rectement sur le substrat géologique (sables blancs) ,  

Andre ij Boguszewski 

dont la partie sommitale renferme quelques tessons de 
facture protohistorique.  

La zone 3 correspond à la moitié sud de ce même 
îlot. D i rectement sous-jacents au n iveau de démol it ion 
du bâti moderne, apparaissent des sols et des structures 
(si los, sol ins de pierre, plaques foyères) dont la s imi l itude 
avec ceux rencontrés lors de la fou i l le de l 'extension de 
l 'Hôtel du Département permettent de proposer une 
attribution au Bas Moyen Âge.  En contact stratigraphique 
d i rect avec ces niveaux médiévaux ,  u ne série de 
structures (fosses, trous de poteaux) a l ivré du  mobi l ier 
attribuable à la protoh istoi re eUou à l 'antiqu ité, le sommet 
du substrat (sables humifères) l ivrant comme en zone 2 
des tessons attribuables à cette même grande fourchette 
chronolog ique .  Ces d ifficu ltés d 'attribution soul ignent 
encore une fois la carence de référentiels céramolog iques 
pour cette période dans le sud de l 'Aqu itaine .  

C o m m e  pa rtout  d a n s  M o n t -de- M a rsa n ,  l a  
stratigraphie archéologique apparaît donc très contractée, 
excédant rarement 0 ,50 à 0 ,60 m de pu issance. La 
d ist inction des n iveaux d 'occupation est donc souvent 
ardue ,  d 'autant que les structures bâties n'appara issent 
que tardivement et que leur i nstal lation entame toute 
l 'épaisseur des formations sous-jacentes. 

U n e  fou i l l e  de la  zone 3 offri rait donc deux 
perspectives : 

- m ieux  docu me nter  et dater  l ' occu pat ion  
protoh istorique/antique de Mont-de-Marsan,  souvent 
entraperçue, très rarement étudiée ; 

- offri r pour  l ' époque méd iéva le ,  g râce au  
dégagement complet du p lan d 'une ou  deux maisons, un 
terme de compara ison aux données recue i l l ies sur la  
fou i l le  de l 'Hôtel du Département. 

Pour le responsable d 'opération ,  Jacques Pons 
Ol ivier Feru l lo ,  service rég ional de l 'archéolog ie .  
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Un premier d iagnostic a été réal isé dans le cad re de 
la construction de la déviation de Saint-Sever. I l  a porté 
sur l 'emprise de l 'ouvrage de franchissement de l 'Adour 
et de ses accès immédiats avec notamment le  g i rato i re 
sud,  soit une superficie de 8 ha,  implantée en rive gauche 
de l 'Adour, sur la basse terrasse . Soixante-quatre 
sondages ont été ouverts. I l s  montrent une stratigraphie 

Prospection de la val lée ennoyée de 

la Gourgue 

En 2002, l 'essentiel de notre effort a porté sur  la  
prospection entre les  espaces archéologiques de Put 
blanc et le vi l lage pal issadé de I 'Estey du large.  Notre 
objectif était de déterminer une zone de prospection 
entre le l it de la rivière et le tombant qu i  marque la l im ite 
d 'extension des sables que les courants sous-lacustres 
ont arraché aux zones rivu la ires du lac actue l .  

Dans un premier temps, nous avons mis en p lace 
sur  600 mètres l 'axe conducteur permetta nt cette 
prospection le long de la zone rivu la ire du tracé prim itif 
de la Gourgue (entre 1 1  m et 1 3  m de profondeur 
actuel le) .  Pour matéria l iser cet axe nous avons ut i l isé la 
carte bathymétrique de la zone à prospecter établ ie 
entre 1 982 et 1 986 et la poss ib i l ité de repérage par 
l ' ut i l isation conjointe de l 'échosondeur et du G . P .S .  

A ins i ,  nous avons défin i  un tracé théorique composé 
de cinq tronçons. L'emplacement des six bal ises à 
implanter (A, B, C, D, E et F) a été calcu lé en coordonnées 
géographiques.  

La d istance et la superficie à prospecter étant très 
importantes, nous avons privi légié deux bandes de cinq 
mètres de largeur de part et d'autre du cordeau numéroté. 
Ains i  donc, c'est une zone d 'une d izaine de mètres de 
large qu i  a été systématiquement vis itée au cours de la 
présente campagne entre les bal ises A et D d istantes de 
485 mètres (soit envi ron 4850 m2) . 

Dans le même temps, des équ ipes autonomes 
s'orientant à la boussole effectuaient des investigations 
plus larges (mais aussi plus aléatoires) de part et d 'autre 
de cet espace entre le l it de la rivière au nord et le  
"tombant" marquant la l im ite de la va l lée au sud .  

Ces équipes avaient pour objectif de repérer tout 
élément archéologique mais également de s ' intéresser 
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contractée, généralement une couverture l imoneuse de 
moins de un mètre de pu issance reposant sur la g rave. 
Hormis que lques traces d 'occupation moderne ou 
contemporaine,  aucun ind ice archéologique n'a été mis 
en évidence. 

Frédéric Guédon 

à la nature du sol (sable,  séd imentation a l luviale plus ou 
moins épaisses , etc . )  a insi  qu 'aux vestiges de végétation 
antique .  

Para l lè lement à cette prospection ,  un travai l  de 
relevé bathymétrique a été entrepris sur  l 'ensemble de 
la val lée entre Put  B lanc et  I 'Estey du  large avec pour 
objectif la  représentation de cette val lée en tro is  
d imensions grâce au logiciel "Surfer". 

O bservations et découvertes 

• Mise en évidence d'une forêt galerie 

Sur cette bande de prospection mais également à 
l 'occasion des relevés bathymétriques, les p longeurs 
ont remarqué la présence de nombreuses souches en 
place a ins i  qu 'une grande abondance de bois couchés . 
U n  comptage a permis d 'éva luer  une  dens ité de  
boisement correspondant à 280 arbres à l 'hectare, c'est 
à d i re sur cette zone l 'existence d 'une forêt galer ie .  

• Découverte des vestiges d'une cabane 

La prospection réal isée entre les bal ises C et D a 
permis de repérer des pieux et des tessons de céramique 
au nord du cordeau de prospection. 

Sept pieux circu laires de fort diamètre ont été relevés. 
Nous notons également une abondance de bois couchés 
dont certa ins présentent des s ignes d ' i ntervent ion 
humaine .  

Les p ieux relevés présentent tous sur  leur partie 
supérieure une enta i l le  p lus ou moins profonde ayant 
servi à un assemblage. C inq solives sont encore en 
p lace . 

Ces pieux reportés sur p lan dessinent la forme d 'un 
habitat rectangu la i re d'environ 18 m2 (6 m x  3 m) .  
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La découverte d 'un vase céramique comportant sur 
la lèvre un décor d ' incis ions caractéristiques permet 
d 'avancer l ' hypothèse que cet hab itat pourra it être 
contemporai n  du site de I 'Estey du large (période finale 
de l 'Age du Fer) . Une analyse au 14C d 'un échanti l lon de 
p ieu va être effectuée . 

• Etude des pirogues 

La p irogues n° 1 7  étud iée au cou rs de la présente 
campagne se trouvait entre 1 3  et 14 mètres de profondeur 
sur des fonds ne présentant que des d ifférences de rel ief 
très fa ib les. L'avant de la p irogue émergeait du sol 
lacustre alors que l 'arrière éta it profondément enfoncé 
dans les séd iments . 

• Etude environnementale 

Dans un premier temps, nous avons effectué une 
étude bathymétrique de la zone sur laquel le a été retrouvée 
la p irogue .  

Les couches du so l  ont  fait l 'objet d 'un  relevé très 
précis. Deux carottages ont été effectués à l 'avant et à 

SUD Niveau actuel du lac 
0 

..,. .......... ...... ... ........... ... . 

\0 ------····· · - - - - - - - - - - -----

1:'-- . ........ .. .... . . . .... ·--······· 

ao 
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... .... 

:!: v----- �iveau du sable 
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l 'arrière de l 'embarcation .  La p irogue repose sur  le sol 
prim itif. L'avant s'appuie d 'a i l leurs sur un tronc et des 
branches déjà en p lace au moment de son abandon . 
Pour apprécier le n iveau du sol de sable sous jacent, 
nous avons uti l i sé une tige fine et graduée qu i  s'enfonce 
faci lement dans les couches superficiel les (terre arable 
expansée et vase flu ide) .  

Nos observations nous donnent à penser que la 
p i rogue a été abandonnée dans une zone marécageuse 
après avoi r  été t irée sur  un haut fond .  

• Description de la pirogue 

Cette p irogue en p in ,  longue de 7,43 m ,  large  de 
0 ,  77 m et haute de  0 ,56 m est constituée de  trois  
fragments . La poupe est assez massive. On d istingue 
très nettement les cernes de l 'arbre qu i  a servi à la 
façonner. Seule une légère étrave presque verticale 
d ifférencie la proue de la poupe.  Les parois très fines 
épousent parfaitement la forme de la b i l le de bois ut i l isée. 

Le fond est partagé dans sa longueur par quatre 
renforts transversaux. Il est percé de sept trous obturés 
par des bouchons de bois .  

Bernard Maurin  

NORD 

0 2 3 4 5 6 7 8 9 lO I l  1 2  l 3  1 4  1 5  1 6  1 7  18 19  20  mètres 

Sanguinet - Put Blanc. 
Coupe au niveau de la pirogue n°1 7. 
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W Nat. 

0241 1 8 1 ARENGOSSE, BEYLONGUE 

L'opération de prospection-inventa ire d iachronique 
et éva luation de sites par des sondages menée d 'avri l à 
novembre 2002 sur  les communes d 'Arengosse et 
Beylongue fait su ite à des prospections antérieures 
prometteuses qui justifiaient une recherche plus poussée. 
Le choix de ces deux communes est motivé par leur 
situation géographique-clé à la jonction entre le Bass in  
de l 'Adour et  la Grande-Lande et  par  l 'accumulation 
d ' ind ices d 'occupations reconnus depu is une diza ine 
d'années. 

La recherche avait deux objectifs princ ipaux : 
- vérifier les sites déjà inventoriés et les replacer 

dans des cadres chrono-culturels précis, 
- répondre à des questions posées sur le rôle de la 

rivière Bez comme axe de circulation nord-sud ,  sur le 
contexte des dépôts de haches métal l iq ues découverts 
dans ce secteur, sur l 'aménagement des é lévations de 
terre connues sur ces communes a ins i  que sur le 
d é v e l o p p e m e nt du p e u p l e m e nt m é d i éva l  et la 
structuration du  réseau paroissia l .  

L'opération a bénéficié de l 'appui du centre de 
recherches archéologiques sur les Landes et  de la 
col laboration scientifique de l ' un iversité de Pau et des 
Pays de l 'Adour (pour l 'Antiqu ité ) .  Le couvert forestier 
important a restreint les zones accessib les. Sur les 
terrains où l 'équ ipe a pu opérer, les méthodes employées 
ont été aussi intensives que possib le ,  avec uti l isation 
combi née de plusieurs techniques de prospection ,  la 
prospection pédestre à vue étant privi légiée. 
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Les résu ltats sont très positifs .  Globalement, le  
nombre de sites inventoriés est porté de 18 à 58,  soit 28 
pour Arengosse et 30 pour Beylongue.  

Pour la première fois ,  des témoins d u  paléol ith ique 
supérieur (magdalén ien anc ien à raclettes) ont été 
identifiés dans ce secteur  (Tauzia-nord à Beylongue) .  
Mais aucun s ite du  mésolith ique et des premières phases 
du néol ith ique n'a pu être repéré, cette carence est 
commune actue l lement à une grande partie de la rég ion . 

Une occupation assez marq uée du  territoire est 
mise en évidence au néol i th i que  récent ou fi na l ,  
particul ièrement su r  l es  terres arg i leuses s ituées au nord 
du  bourg de Beylongue.  L'abondance des haches pol ies 
(plus de 50) ,  des meules et broyeu rs ,  des armatures et 
de l 'out i l lage l i th ique,  s'accompagne de la présence de 
quelques objets rares d ' inspiration lo inta ine (herminette 
perforée, poignard en si lex, etc . ) .  Pour le chalcol ith ique ,  
le  contexte du dépôt de haches plates en cu ivre de 
Sourn et  (Arengosse) n 'a guère été éclairé. En  revanche, 
la forte implantation du bronze moyen médoca in  dans les 
Landes se confirme, avec six nouveaux sites ayant l ivré 
de la céramique domestique à cordons et pasti l lages. 

La découverte majeure de l 'opération est un dépôt 
de céramiques du bronze final (B .F .  l i b- I l ia )  exceptionnel : 
Le Bigné-un ité 3 à Beylongue.  Il rassemble une double 
composante : des objets domestiques cou rants au 
Bronze F ina l  (vases à provis ions, meu les) se trouvent 
mêlés à des objets peu communs richement décorés 
(p iédestaux, biberon ,  micro-vases, p lat, gobelets) .  Les 
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sondages réal isés ont montré que le dépôt est hors de 
tout contexte d'habitat ou funéra i re .  Ce lot, actuel lement 
sans équ ivalent au moins en Aquita ine,  n 'est pas sans 
rappeler certa ines product ions contempora ines du  
domaine a lp in .  Le  mobi l ier a été entièrement restauré ; 
son orig inal ité justifie une étude et une publ ication 
particul ières. 

L'âge du fer est mis en évidence par p lusieurs sites 
funéraires, dont une nécropole en tombes plates : Le 
Bigné-un ité 5 à Beylongue.  

Pour l 'Antiqu ité , un ensemble de trouvai l les p lus ou 
moins isolées de céramiques communes, monnaies, 
tu i les, faites dans le quartier de Bézaudun à Arengosse 
laisse entrevoir un peuplement plus dense que soupçonné 
jusqu'alors. Les fondations massives en p ierres d 'un 
bâtiment abritant un four  de tu i l ier  antique ont  été mises 
au jour  à Mouréou (Arengosse ) .  Les sondages 
d'évaluation ont permis d'en dresser un plan, sans qu'une 
datation pu isse encore être avancée . Cet atel ier de tu i l ier 
suggère la  présence poss ib le  d'un étab l i ssement 
important dans un périmètre peu éloigné.  

Le tiers des sites recensés se rapporte au moyen 
age. Le haut moyen age reste d iscret, avec seulement un 
fragment de plaque-boucle. U n  atel ier de céramiques 
grises était connu depu is 1 989 à Beylongue, mais la 
découverte cette année de plusieurs tessonnières en 
différents points de la commune révèle l 'ampleur de cette 
production .  Beylongue a pu être un véritable centre 
potier, sans doute aux X I I e  et X I I I e  s iècles, sous 
l ' i mpu ls i on  peut-être du pouvo i r  se igneuri a l . La 
conna issance de l ' imposant ensemble de fortifications 
de terre de Bézaudun,  à Arengosse, avec trois mottes et 
différentes terrasses et fossés, a nettement progressé. 
Il se pourrait en défi n itive que l 'édification de cet ensemble 
soit assez comparable au "château de terre" des Albret 
à Labrit. Mais des investigations supplémentaires seront 
nécessaires pour mieux préciser la période d'élévation 
de ces fortifications. 

Pour la période post-méd iévale ,  pl usieurs ate l iers 
ruraux ruinés (forges, poteries) ont été repérés.  

Les sites inventoriés apparaissent en étroite relation 
avec le  mi l ieu  naturel : la topograph ie ,  le  réseau 
hydrographique, la nature des sols (sable ou arg i le)  et les 
ressou rces du sous-sol (arg i l e ,  gar luche)  ont été 
détermi nants dans le  choix des l ieux d ' implantation 
humaine .  L'occupation des sols de ces deux communes 
se dessine désormais  sur la base de documents 
archéologiques fiables. Les sondages de d iagnostic ont · 

permis d 'éva luer l 'emprise et la nature de  quatre 
gisements, autorisant une vision plus é laborée du potentiel 
archéologique de ce secteur. 

Par rapport à la problématique de départ, des progrès 
sensibles ont été enreg istrés, même si des réponses 
défin itives ne sont pas apportées sur tous les points. La 
recherche mérite d 'être poursu ivie selon p lus ieurs axes : 
le rôle de la val lée du Bez dans les relations nord-sud 
entre la G i ronde, la Leyre et le  Bassin de l 'Adour ; 
l 'existence d 'une méta l lurgie précoce au bronze moyen 
dans les Landes ; la s ign ification du dépôt de céramique 
bronze final du Big né-un ité 3 ; les établ issements ru raux 
antiques dans le Bassin de l'Adour ; la d iffusion des 
productions potières médiévales de Beylongue.  Ces 
questions dépassent le  cadre local de deux communes. 
Les découvertes majeures faites en 2002 montrent ainsi 
clairement, par les enjeux rég ionaux des questions 
qu'el les provoquent, tout l ' i ntérêt de ce type de recherche. 

Auss i ,  le succès de cette opération i ncite à élarg i r  
géographiquement les  prospections en 2003 à quatre 
communes voisines, qu i  sont actuel lement prat iquement 
vierges sur la carte archéologique .  

Jean-Claude Merlet avec la col laboration 
d 'Hervé Barrouquère et Did ier Vignaud 
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N" Nat. P. No 

024124 
AGEN, Cours Victor Hugo - Rue Lacépède -

Rue du Jeu de Paume 
Marc RIME INR DIA 1 1 2  80 

0241 20 AGEN, Quartier des Trois Gonelles Marc R IME INR DIA 1 1 2  8 1  

0241 2 1  AGEN, rue Descayrat Marc R IME INR D IA 1 1 3  82 

0241 22 AGEN, Rue Roland Goumy Marc R IME INR su 1 1 4  83 

0241 25 AGNAC, Le Bout du Pont Marc RIME INR DIA 1 1 4  84 

0241 26 BLANQUEFORT-SUR-BRIOLANCE, Poubille Marc RIME INR SD 1 1 4  85 

024127 DAMAZAN, Monican Marc R IME INR DIA 1 1 5 86 

024 1 28 LAUSSOU, Le réseau souterrain de Rougeal Martine VIENNOT AUT RA 1 1 5  87 

024 1 2 9  PUJOLS, Giratoire des Trois Mulets Frédéric PRODEO INR D IA 1 1 6  88 

024 1 3 0  SAINT-ANTOINE-DE-FICALBA, Pont de la Nauze Marc RIME INR DIA 1 1 8  89 

024 1 31 SAINTE-BAZEILLE, Lestang Andreij BOGUSZEWSKI INR DIA 1 1 8  90 

024132 SAINTE-LIVRADE-SUR-LOT, Place Saint-Martin Bernard POUSTHOUMIS HAD SD 1 1 8  9 1  

0241 34 SAUVAGNAS, Roudoulous sud Andreij BOGUSZEWSKI INR DIA 1 1 9  92 

024135 SOS, Cantecarec Frédéric VIDAILLET INR D IA  1 1 9  93 

0241 36 TONNEINS, Îlot Notre-Dame Marc R IME INR D IA 1 20 94 

024137 TOURNON-D'AGENAIS, Le Bourg Agnès MARIN BEN pp 1 20 95 

024138 TOURNON-D'AG ENAIS, Maison de la rue de la Citadelle Agnès MARIN BEN SD 1 22 96 

0241 39 TREMONS, Mary Marc R IME INR DIA 1 24 97 

024140 VILLENEUVE-SUR-LOT, La Calvétie Est Luc DETRAIN INR DIA 1 25 98 

024 1 4 1  VILLENEUVE-SUR-LOT, chemin de la Tour Marc R IME INR DIA 1 25 9 9  

024142 VILLENEUVE-SUR-LOT, Réssigué Haut et Bas Andreij BOGUSZEWSKI INR DIA 1 26 1 00 

024143 VILLENEUVE-SUR-LOT, Rue Grelot Marc RIME INR DIA 1 27 1 0 1  

1 1 1  



AQUITAINE BILAN 
LOT-ET-GARON NE SCIENTIFIQUE 

Travaux et recherches archéologiques de terrain 2 0 0 2 

Dans le cadre d 'un programme de terrassements 
l iés à la séparation des eaux usées et des eaux p luviales 
par la mairie  de la vi l le d'Agen ,  une opération de 
survei l lance et de diagnostic archéologique a été assurée 
par I ' I . N . R .A.P .  du 08 ju i l let au 1 6  août 2002 pour le lot 
concernant les rues Lacépède et du Jeu de Paume, et du  
08  ju i l let au 8 novembre 2002 pour  le  cours Victor Hugo.  

Cette i ntervention archéolog ique se justifiait par la 
richesse h istorique de la v i l le d 'Agen de l 'antiqu ité à 
l 'époque moderne . 

Seule la rue du Jeu de Paume a l ivré des vestiges 
archéolog iques en place. 

La rue du Jeu de Paume,  au moins vers la fin du 
XVI I I e  siècle est une impasse, nommée "Cul de Sac du 
Jeu de Paume", orientée ouest-est, el le débouche sur la 
rue Porte-Neuve (actue l lement rue Montesq u ieu)  à 
l 'ouest, coincée entre l 'hôtel de Secondat et la Visitation 
au nord (bâti ments détru its au profit de structures 
contemporaines comme le Stad ium municipal) et d'autres 
bâtiments au sud, dont l 'hôtel Escou loubre .  De cette 
ancienne zone urbaine,  il ne reste quasiment rien de nos 
jours en dehors de l 'axe de cette rue. I l est d iffic i le 
d'affirmer, au regard des documents que nous possédons 
sur le développement urba in  de ce secteur, s i  cette 
impasse rejoignait avant le XVI I Ie siècle la rue des 
Rondes de Lacépède. En tout cas, au moment de la 
destruction des remparts et des nombreux bâtiments qui 
s'appuyaient contre, l ' impasse se transforme en rue et 
rejoint l 'actuel cou rs Washington ,  créé aux dépends des 
fossés du rempart, après avoir croisé au préalable la rue 
Lacépède et donc l 'ancien tracé de l 'enceinte méd iévale .  

Durant le XIXe siècle, des égouts sont bâtis dans le 
but d'assa in i r  la v i l le et de canal iser les eaux des anciens 
fossés . Ce réseau d 'assa in issement a perturbé à 
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l 'extrême une zone déjà fortement chamboulée par les 
mu lt iples démol it ions évoquées p lus haut. 

Un  mur a été identifié dans la coupe sud de la 
tranchée d 'assain issement au n iveau du côté est du 
croisement des rues Lacépède et du  Jeu de Paume 
(sommet à 47, 1 0  NGF) .  I l  est composé d'un parement 
extérieur fait de moe l lons de calca i re blanc à jaune assez 
bien équarris l iés par un mortier de chaux très sableux 
ocre . Entre ces deux parements, le  bât i  de ce mur est 
caractérisé par un bourrage i nterne de chaux, de b locs 
de mortier, de galets et de pierres calcaires non équarries. 

L'épaisseur de ce mur est de 1 ,40 mètre . Les 
d imensions moyennes des moellons des parements 
extérieurs sont de 0 ,30 mètre x 0 ,20 mètre x 0 ,50 mètre . 

Cette structure correspond à une partie de l 'é lévation 
du rempart méd iéval d 'Agen .  En effet, i l  présente un 
parement très régu l ier  et aucun ressaut de fondation n'a 
été repéré ici . I l  a été érigé ,  lors d'une longue période,  
entre la seconde moitié du XIVe s ièc le et la fin du 
XVe siècle. I l  faut soul igner qu ' i l  s'agit d 'un  très important 
ouvrage défensif qu i  protégeait une surface d 'environ 
60 hectares. Le rempart possédait un peu p lus de 1 5  tours 
et était percé de six portes. La p lus proche de notre 
découverte se trouvait à environ 300 mètres, au sud­
ouest. La Porte-Neuve était implantée au débouché sud­
ouest de la rue Lacépède (anciennement rue des Rondes 
de Lacépède) .  Cet ouvrage demanda sans doute un  
entretien constant en ra ison des  fortes crues dont a 
toujours été victime la v i l le d 'Agen . La démol it ion des 
vestiges de l 'enceinte a commencé au m i l ieu du 
XVI I Ie siècle pour s'achever au début du siècle su ivant. 

Marc Rimé 



Dans le cadre d ' un  programme de terrassements 
l iés à la séparation des eaux usées et des eaux p luviales 
par la mairie de la vi l le d'Agen , une opération de 
survei l lance archéolog ique a été assurée par i ' I .N .R .A.P. 
dans le quartier des Trois Gonel les. I l  concernait les rues 
su ivantes : rues des Trois Gonel les, Touri l ,  Béranger, 
Fon de Raché ,  Loiseau et Auguste Gué.  

Cette intervention archéolog iqôe se justifiait par la 
richesse h istorique de la  vi l le  d 'Agen de l 'Antiqu ité à 
l 'époque moderne.  

Au nord ,  ce secteu r  est très sensib le en ce qu i  
concerne la période médiévale .  En effet, les  travaux se 
déroulent dans la zone immédiate de la cathédrale Saint­
Hi la i re (ancien couvent des Cordel iers )  et l 'ancienne 
égl ise Saint-H i la i re et sa nécropole dont i l  ne subsiste 
aujourd 'hu i  que le clocher octogonal et une petite partie 
du cœur. 

Au sud,  nous nous trouvons dans un contexte 
favorable pour l 'Antiqu ité. Nous sommes ici dans le  
secteur présumé du  "portus" gal lo-romain de la vi l le  
d 'Agen. 

Les travaux d 'assain issement n 'ont l ivré qu'un b ien 
maigre renseignement archéologique au carrefour de la 
rue Touri l  et la rue Auguste Gué.  I l  s 'agit d'un mince 
n iveau de circulation situé à 1 , 1 0  m de profondeur. I l  est 
constitué de gros galets de Garonne pris dans une 
matrice argi leuse brune très compacte et indurée. Ce 

Dans le  cadre d'un projet de construction d 'un 
immeuble au n°6 de la rue Descayrat (section BC, 
parcel les 200 et 2 1 6) ,  une opération de diagnostic 
archéologique a été effectuée le 24 octobre 2002. 

L'opération portait sur une surface de 820 ,71  m2 
Le conducteur  de ce projet est Agen Habitat (office 
municipal d 'HLM) .  

n iveau n 'est qu 'un lambeau qu i  n 'a été observé que sur 
à peine un mètre de longueur. I l  n 'a l ivré aucun matérie l  
archéolog ique ce qu i  empêche toute datation .  Les 
remblais qu i  le  surmontent sont l iés à la pose d'anciens 
réseaux enterrés de la période contemporaine.  Sous cet 
élément de voi r ie, on observe un  remblai d 'arg i le  brun 
sombre ,  légèrement l imoneux, contenant des fragments 
de tui les et de briques. Aucun élément datant n'y a été 
mis à jour. 

Le reste des travaux n'a l ivré que des successions 
de remblais peu structurés des époques moderne et 
contemporaine. 

Notons ici que durant toute son h istoi re ,  la v i l le 
d 'Agen a toujours été confrontée à de très fortes 
i nondations dues à sa position  topograph ique .  Ce 
phénomène a été aggravé par les multiples et successives 
constructions d 'ouvrages d 'arts sur ie fleuve. Ce problème 
ne sera rée l lement résol u  qu'au m i l ieu  du XXe siècle par 
d ' importants travaux. I l n 'est donc pas étonnant que les 
n iveaux d 'occupations de la v i l le se soient constamment 
élevés au cours des siècles ; tentatives souvent vaines 
d 'échapper aux caprices destructeurs des crues de  la 
Garonne.  Ce phénomène peut expl iquer malgré tout 
l ' importante épaisseur des n iveaux de rembla is qu ' i l  faut 
traverser avant de toucher les n iveaux archéologiques 
en p lace . 

Marc Rimé 

Trois tranchées ont été réa l isées sur l 'emprise du 
projet, couvrant une surface de 40 m2 .  

Trois relevés stratigraphiques (logs) ont été effectués 
dans ces sondages. I ls  n'ont révélé aucune structure, 
vestige ou matériel archéolog ique.  

Marc Rimé 
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Dans le cadre d 'un projet de construction d 'un 
restaurant admin istratif (section AY, parcel le  392) ,  une 
opération de d iagnostic archéolog ique a été effectuée le 
2 septembre 2002. L'opération portait sur une surface 
de 1 1 00 m2. Le conducteur  de ce projet est la Direction 
départementale de l 'équ i pement du  Lot-et-Garonne.  

Trois tranchées ont été réa l isées sur l 'emprise du 
projet, couvrant une surface de 1 38 m2 .  Six relevés 
strat igraph iques ( logs) ont été effectués dans ces 
sondages. Ils n'ont révélé aucune structure ,  vestige ou 
matériel archéolog ique.  

Dans le cadre d 'un projet de construction d 'une 
p iscine privée (d imensions fin ies : 12 x 6 m)  au l ieu-dit 
"Le Bout du Pont" (p lan 1 et 2 ,  parce l les 6 1 5  de la section 
A du cadastre, une opération de d iagnostic a été effectuée 
le 1 5  octobre 2002 . L'opération portait sur une surface 
de 72 m2. Le conducteur  de ce projet est M .  Andrew 
Bishop, propriétaire. 

Une tranche a été réa l isée sur l 'emprise du projet, 
couvrant un e  surface de 20 ,80 m2. Deux relevés 

Dans le cadre d'un projet de construction de deux 
maisons ind iv iduel les d 'habitation (plan 1 et 2 ,  parcel les 
347 et 703 de la section K du cadastre, une opération de 
d iagnostic archéolog ique a été effectuée le 19 novembre 
2002. L'opération portait sur une surface de deux fois 
1 75 m2, correspondant aux emprises des deux bâtiments 
projetés. Le conducteur de ce projet est M. Marty Claude, 
propriéta i re .  
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Notons que les couches nature l les observées en 
coupe sont faites d 'une arg i le  brune ,  homogène et 
stér i l e ,  extrêmement  com pacte , présentant  des  
imprégnations régu l ières d 'oxydes ferro-mangan iques.  

Ces imprégnations, par leurs densités, indu isent un 
phénomène d ' importante stagnation d 'eau dans le 
secteur, l ié à la présence d'un plan d'eau ou un  marécage 
maintenant asséché .  

Marc Rimé 

stratigraphiques (logs) ont été effectués dans ce sondage. 
I ls n 'ont révélé aucune structure , vestige ou matériel 
archéologique.  

Notons que les couches nature l les observées en 
coupe sont d 'orig ine a l luviale et se composent de grave 
l imoneuse carbonatée et de sable g raveleux très fin .  

Marc Rimé 

Le terra in  objet de l 'étude offre un fort pendage 
descendant est-ouest où la présence du  socle ca lca i re 
est omniprésente. 

Six sondages ont été réal isés sur l 'emprise du  
projet, couvrant une  surface de 1 20 m2 .  S i x  relevés 
stratigraph iques ( logs) ont été effectués dans ces 
sondages . Ils n'ont révélé aucune structu re , vestige ou 
matériel archéolog ique .  

Marc Rimé 



Dans le cadre d 'un projet d 'extension d 'exploitation 
d 'une gravière sise sur  la commune de Damazan 
(section ZK1 et ZL, parcel les 24, 25, 221 ) ,  une opération 
de diagnostic archéolog ique a été effectuée du 1 3  janvier 
au 21  février 2003. L'opération portait sur une surface 
de 1 92857 m2, bien qu ' i l  fa i l le  constater qu 'une grande 
partie de ce terrai n  éta it déjà exploitée au moment de 
notre arrivée .  En effet, on constate que les parcel les ZK 
de la commune de Damazan ,  représentant une surface 
de 1 04695 m2, ont été décapées jusqu'à la grave et sont 
en cours d'exploitation . Au final ,  la surface à diagnostiquer 
ne représentait p lus que 84968 m2. 

A la fi n du creusement des sondages, nous sommes 
revenus sur les sondages qui nous semblaient positifs 
(cf. 1 .2 objectif et méthode) .  L'étude du premier s'est 
déroulée de façon normale .  C'est au moment d ' interven i r  
sur le sondage qu i  semblait le p l us  i ntéressant e t  riche de 
renseignements archéolog iques ,  que nous avons été 
victime d 'une très importante crue de la Garonne qu i  a 
tota lement recouvert le site présumé sous plus de 
1 ,50 mètre d 'eau .  La décrue a été extrêmement violente, 
entraînant avec el le une bonne partie du site décapé et 
rendant une intervention u ltérieure impossib le sans 
l ' i ntervention de moyens techniques très lourds .  En 
effet, tous les sondages ouverts du secteur, après la 
décrue,  se sont retrouvés tota lement rempl is d 'eau .  Le 
terrain  détrempé n 'offrant qu 'un  très fa ib le pouvoir 
dra inant, l 'eau,  même au bout de deux semaines, 
affleurait toujours le sommet des sondages. Ainsi ,  l 'étude 
de ce sondage n'est que partie l le (à noter qu'au moment 
de la rédaction du rapport (mars 2003), les tranchées 
archéolog iques étaient toujours pleines d 'eau .  

Dans le  cadre d 'un  inventa i re des cluzeaux du nord 
Lot-et-Garonne, nous avons entrepris l 'étude du réseau 
souterra in de Rougeal .  S itué au sommet d 'une butte 
pentue ,  il est composé de deux aménagements d istincts , 
contigus,  b ien tai l lés dans un calcaire sol ide, ainsi que 
d 'une fosse pyriforme, adjacente à l 'une des entrées. 
Nous les nom merons  respect ivement : structure 
souterraine 1 ,  structure souterraine 2, structure creuse 3 .  
La  campagne ,  effectuée entre les  mois de ju in  et 

Sur  les quatre-vingt-quatre sondages réal isés, seuls 
trois d 'entre eux ont l ivré des i nd ices et atti ré notre 
attention : 

- le premier ind ice s'est avéré n 'être qu'un épandage 
de tui les à rebords gal lo-romaines. Ces vestiges n'ayant 
l ivré que trois tessons de type et chronologie indéterminés 
et ce qu i  pourrait être une monnaie malheureusement 
i ndéch iffrab le ,  la  date de cet épandage n 'est pas 
déterminée ; 

- le second reste une structure en creux à la 
fonction et la chronologie indéterm inées. 

- le dernier et le  p lus prometteur  la isse une 
impression de trava i l  i nachevé. 

En effet, les condit ions météorologiques exécrables 
dont nous avons été les éotagesé n 'ont pas permis de 
l 'éva l ue r  correctement .  I l  semble cependant que 
l 'occupation principale de ce secteu r  ne soit pas très 
a n c i e n n e  et date d es é poq u e s  m o d e r n e  vo i re 
contempora ine .  En  revanche, les vestiges supposés 
méd iévaux rencontrés dans les n iveaux inférieurs de 
l 'extension du sondage n'ontété repérés su r une modeste 
su rface. Cette découverte ne semble pas d 'une grande 
importance ,  mais i l  faut la replacer  dans un  cadre p lus 
large.  L'étude des vestiges des couches supérieures 
ayant à peine débuté lorsque nous avons dû abandonner 
le  s ite aux caprices de la Garonne,  i l  est tout à fait 
possib le que l 'occupation médiévale soit beaucoup plus 
étendue qu' i l  n 'y parait et se trouve sous le  bâtiment 
découvert dans les n iveaux supérieurs .  

Marc Rimé 

novembre 2002, consistait essentiel lement à explorer 
les zones d iffic i lement access ib les de man ière à 
cartographier l 'ensemble des souterra ins ,  à en effectuer  
le relevé p lan imétrique,  les coupes et  les é lévations et  à 
observer tous les éléments pouvant permettre d'esqu isser 
une partie de l 'h istoire des l ieux .  

Ce site connu  de longue date, avait déjà fait l 'objet 
de fou i l les par d ifférents amateurs .  De manière à réun i r  
des  i nformations  comp lémenta i res ,  une e n q u ête 
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préalable sur la nature de ces travaux, les résultats 
obtenus et tout ce q u i  a pu mod ifier  le contexte 
archéolog ique actue l  a été menée. 

L ' un  et l ' autre c luzeau ont été part ie l l ement 
désobstrués en p lus ieurs étapes entre 1 940 et 1 975.  
Dans la structure 1 ,  la pente, l 'orientation et les marches 
de l 'accès i n it ial ont été complètement mod ifiés par le 
propriétaire pour des raisons uti l itaires La désobstruction 
a été menée jusqu'au n iveau le plus profond , sans 
toutefois atteindre l ' i ntérieur de la sal le n i  le  contenu d 'un  
boyau nature l .  L'autre souterra in (structure 2) ,  s 'est vu 
doté d 'un nouveau pu its d 'extraction et une de ses 
galeries se trouve à ciel ouvert mais sa partie la p lus 
profonde n 'a pas été touchée. 

L'opération a commencé par la sécurisation de la 
structure 2 dont la galerie ouverte par l ' i ntervention 
précédente,  présenta it un surp lomb de p ierra i l les 
potentiel lement dangereux pour toute incursion. Ce travai l  
dél icat a permis d'accéder aux prolongements du cluzeau ,  
seulement à demi comblé : deux sal les successives, 
dont les parois sont recreusées de quelques profondes 
entai l les verticales et de deux courtes galeries annexes 
à la fonction i ndéterm inable .  Ensuite, un plan déta i l lé  de 
l 'ensemble a pu être réa l isé,  avec les moyens adaptés à 
notre budget : boussole ,  visées au laser, fi l à p lomb et 
décamètre pour relever les axes des coulo irs ,  les n iveaux 
et l 'emplacement des éléments architecturaux. Chaque 
galerie a été dessinée en p lan et é lévation pour y situer 
les détai ls des aménagements défensifs et uti l itaires. 

Dans le  cadre des sondages préa lab les à la 
construction de la R . N .  21 au sud de Vi l leneuve-sur-Lot, 
le secteur du g i ratoire des "Trois Mu lets" à Pujols a l ivré 
une qu inzaine de déchets de débitage attribuables au 
Paléol ith ique moyen en position secondaire dans des 
dépôts de versant et  une petite occupation Gal lo-romaine. 

Cette dernière se local ise dans le fond d'une va l lée 
affluente du  Lot et se l imite à un bâtiment rectangu la i re 
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Typolog iquement, les deux structures souterra i nes 
sont du  modèle géométrique courant dans le  Sud-Ouest, 
avec des galeries coudées à angle d roit menant à des 
sal les carrées ou rectangu la ires,  rel iées à la su rface par 
des condu its d 'aération tubula ires et protégées par un 
d ispositif défensif : des pièces de bo is  transversales 
encastrées dans les parois des galeries, un trou de visée 
(structure 2 )  et une fosse-piège (comblée au bas de 
l 'escal ier de la stuctrure 1 ) .  I l  faut noter le  comblement 
intentionnel  de la galerie d 'accès de la  structure 2, la 
préservation du système d 'obturation d'une de ses 
entrées, l 'aspect inachevé des feu i l l u res dans la partie la 
p lus profonde ; a ins i  que la rareté des n iches et des 
ind ices d'occupation . 

Un élément chronolog ique pourrait être fourni par du 
mobi l ier céramique provenant du trou de visée et  des 
interstices entre les pierres de comblement I l  est constitué 
de tessons de poteries médiévales, de c inq bords et deux 
bases, sans décor ou légèrement incisés de rayures au 
peigne.  

D 'une façon générale,  cette campagne aura permis 
d 'établ i r  un relevé complet et de rassembler des données 
pour une trava i l  com paratif de type techn ique  et 
architecton ique .  E l l e  a aussi  suscité beaucoup de  
questions qu i  resteront sans réponses tant que des 
sondages n 'auront pu être tentés dans les sols non 
touchés. 

Martine Viénot 

partiel lement dégagé, constru it sur un  rad ier de moel lons 
ca l ca i res .  Parmi  l a  céra m i q u e ,  l e  s e u l  é l é m e nt 
caractéristique est une cruche à deux anses en pâte 
blanc-rosé. D'après l 'absence d ' ind ices contempora ins 
dans les sondages voisins ,  ce bâtiment apparaît comme 
une structure isolée , peut-être un hangar proche d 'une 
exploitation agricole marg ina le .  

Frédéric Prodéo 

Ci-contre : 
Pujols - Giratoire des Trois Mulets. 

Tranchée 2, sondage 1 .  
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Dans le cadre d 'un projet de rétabl issement de la 
R .N .  21  actuel le au l ieu-d i t  "Le Pont de la Nauze" , une 
opération de d iagnostic archéolog ique a été effectuée le  
16 octobre 2002. L'opération portait sur une surface de 
8067 m2 .  Le conducteur  de ce projet est la D .D .E .  du Lot­
et-Garonne. 

A n oter  q u ' a u  m o m e n t  de l ' i n te rven t i o n  
archéologique ,  les travaux sur l a  partie nord d u  projet 
ainsi  que le pont et les terrassements qu ' i ls ind u isaient, 
étaient déjà réal isés. La prospection archéolog ique ne 
concerne donc que la partie sud du projet. 

L ' i ntention de construction d 'un pavi l lon a donné 
l ieu à un rapide d iagnostic sur la parcel le concernée. E l le  
est local isée au sud-ouest du cœur du vi l lage, à sa 
périphérie peu urbanisée. Sa grande partie a été occupée 
par un grand bâtiment (récemment démol i )  et par un 
hangar. Le sondage a été réa l isé sur  la zone de 
construction d 'environ 200 m2. Le n iveau de remblai  
d'environ 50 cm couvre une mince couche du récent 
l imon sableux gris (environ 1 0  cm d'épaisseur) qu i  est, 
el le-même, posée d i rectement sur des séquences de 
graviers et de sables d'ancienne terrasse al luviale du 
Lot. Aucune structure ancienne n'a été révélée.  Seu l  un 

Dans le cadre du réaménagement des berges de la 
va l lée du Lot pour la circu lation fluviale, la mun icipal ité de 
Sainte-Livrade-sur-Lot a souhaité connaître la nature 
des vestiges archéolog iques de la place Saint-Martin ,  
située en rive gauche du fleuve , en rebord de plateau .  Sur 
cette esplanade réa l isée en 1 860? à l 'emp lacement de 
l 'ancienne ég l ise Saint-Martin et  de son cimetière, à 
proximité d 'un  supposé site fortifié dénommé Madai l lan ,  
avaient été reconnus auss i  des vestiges du Premier Age 
du Fer et de l 'Antiqu ité gal lo-romaine .  
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Quatre tranchées ont été réal isées sur  l 'emprise du 
projet, à l 'a ide d 'une pe l le  cheni l le mun ie  d 'un godet l isse 
de curage de 1 ,80 m de large. I ls n'ont révélé aucune 
structure, vestige ou matériel archéolog ique .  

Notons que les couches nature l les observées en 
coupe sont composées d'arg i le  carbonatée et du socle 
calca ire. Ces n iveaux se trouvent à des profondeurs très 
i rrégu l ières et offrent des pu issances p lus ou moins 
importantes sur l 'ensemble des parcel les concernées. 

Marc Rimé 

fossé découvert dans un  sondage, de  1 ,20 m de 
profondeur et de 2 ,50 m de largeur, a son départ depu is 
le n iveau du  l imon gr is ,  voire même,  peut-être , à part ir de 
la terre végéta le moderne. Son comblement est de 
même nature que cette couche (humus noir, fragments 
de briques,  des moellons et des ardoises modernes) .  
Aucun élément de mobi l ier anc ien n 'a été trouvé et la  
seule structure (fossé) s 'est avérée récente. Le d iagnostic 
n'a pas confirmé la présence de l 'occupation gal lo­

romaine repérée auparavant p lus au nord de parcel le .  

Andrzej Boguszewski 

Six sondages ont été entrepris. I ls ont tous l ivré des 
n iveaux sépulcraux datés par le mobi l ier céramique 
associé des X Ie-XIVe siècles (céramique rouge pol ie 
notamment). Plusieurs de ces sépultures ont été fou i l lées. 
I l  s'agit pour l 'essentiel d ' i nhumations d 'adu ltes ou 
d'enfants, établ ies dans des fosses ind ividuel les creusées 
en pleine terre (su bstrat arg i leux) ,  mais aussi dans 
quelq ues coffres bâtis en brique de terre cu ite ,  ce lu i  le 
mieux conservé présentant une logette céphal ique et 
une couverture de briques posées en bâtière. Ce coffre 



a reçu la sépu lture d 'un pèlerin de Saint-Jacques de 
Com poste l l e  : p l u s i e u rs coq u i l l es  Sa i nt-J acques 
perforées y ont été retrouvées, une monnaie ainsi  que la  
pointe en fer du bourdon .  Que lques-unes de ces 
inhumations ont reçu en dépôt funéra i re des petits vases 
de terre cu ite souvent p lacés au n iveau de la tête ou sur 
un côté des hanches du défunt. L'ensemble des sépultures 
recensées (une trentaine orientée à l 'est, sauf deux ou 
trois orientées au sud-est) couvre une vaste étendue sur 
l 'esplanade et correspond à l 'emprise de l 'ancien cimetière 
de l 'égl ise Saint-Martin .  

La  d é couverte d e  p l u s i e u rs t ra n c h é e s  de  
récupération de  murs dont i l  subsistait encore par endroits 
des lambeaux de maçonneries (mortier et petit appare i l  
calcaire )  atteste l 'existence de constructions qu i  se sont 
succédé dans le temps. Les deux murs para l lèles d 'axe 
est-ouest, dont l 'un présentait un semblant de contrefort, 
d égagés  a u  cen tre d e  l ' e s p l a n a d e ,  p o u rra i en t  
correspondre aux fondations de l 'ancienne ég l ise.  Ces 
deux murs sont en effet venus recouper des n iveaux de 
sols et d 'anciennes maçonneries d'époque antique dont 
on  a retrouvé des p ro longements a i l l e u rs dans  
l ' es p l a n a d e .  U n e  o ccupa t i o n  g a l lo - ro m a i n e  es t  
effectivement attestée su r  le site : outre de nombreux 

L'objectif de cette opération était de vérifier des 
traces d'occupation du sol à l 'époque gal lo-romaine ,  
témoignée par  la découverte d 'une borne mi l l ia ire dans 
le  secteur de Roudoulous. Le terra in concerné par  ce 
d iagnostic mesure 8066 m2 I l  est situé à une qu inza ine 
de ki lomètres au nord-est d 'Agen,  dans une zone rura le .  
La parcel le est loca l isée sur le versant est d 'une large 
crête formée par de nombreuses va l lées qui enta i l lent 
profondément le plateau calca i re .  Le terrain est inc l iné 
vers le  nord-est et dé l imité au sud par la voie communale 
et au nord par un profond et abrupt escarpement. 

Hu it tranchées de sondages furent réa l isées, 
couvrant a insi environ 4 ,5  % de la surface de parce l le .  

La réal isation de ce d iagnostic archéologique était 
un préalable à la construction d 'une piscine ind ividue l le ,  
en ra ison de la présence d 'un habitat de l 'Âge de Fer à 
prox imité . 

La tota l ité de la surface du projet, soit une fenêtre de 
40 m2 a fait l 'objet d 'un décapage à l 'a ide d 'une pel le 
mécanique équipée d'un godet de curage. Ce décapage 

remblais de démol ition ,  un sol de béton de tui leau perforé 
par les sépultures méd iévales et un  sol de fragments de 
tu i les recoupé par  les murs supposés de l 'ancienne 
égl ise,  les fou i l les ont l ivré du mobi l ier  céramique des 1er 
et l ie s ièc le après J .-C mais aussi quelq ues éléments de 
plaques de marbre et de tesselles de mosaïques blanches. 

L' i ntervention sur l 'esplanade révèle donc une forte 
densité de vestiges d'époque antique  et médiéva le .  E l le  
répond aux interrogations sur la  natu re et l 'état de 
conservation des vestiges : i l  s'agit pr incipalement de 
structures bâties récupérées ou très arasées et de 
nombreuses sépu ltures en p le ine terre ou p lus rarement 
en coffre de briques. Les sondages n 'ont pas permis de 
retrouver a i l leurs les n iveaux de l 'âge du Fer qui ont été 
s ignalés il y a une trenta ine d'année à l 'une des extrémité 
de l 'esplanade. De même, l 'emprise l imitée des tranchées 
exploratoires n'a pas permis de comprendre le p lan des 
différentes l ignes de murs dégagées. Ce d iagnostic 
s'avère donc riche d' interrogations,  notamment dans les 
relations qu ' i l  y a pu avoi r  entre le l ieu  de cu lte de Saint­
Mart in et celu i  de Sainte-Livrade à l 'époq ue médiéva le .  

Jean-Luc Piat 

E l les n'ont permis de relever que très peu de témoins de 
présence humaine .  Trois sondages ont  l ivré un  nombre 
très l im ité de céramique.  L'ensemble de ce mobi l ier se 
trouvait dans la couche de terre végétale ou juste au 
sommet du n iveau sous-jacent (arg i le  sableuse). Ces 
deux horizons montrent de très nombreuses traces de 
perturbations (pas un iquement récentes) .  Des très rares 
fragments de céramique gal lo-romaine se trouvent en 
position secondaire et sont arrivés avec les col l uvions 
provenant du plateau .  Aucune trace de structure ancienne 
ou même moderne n'a été trouvée. 

Andrzej Boguszewski 

s'est attaché à l 'examen des couches superfic ie l les par 
passes jusqu'à l 'apparition du terra i n  nature l .  

Le  décapage a permis de déceler la présence de 
deux tranchées de 0,60 m de large ,  d 'une profondeur 
conservée de 0 ,35 m, orientées nord-sud .  Ces tranchées, 
aux parois verticales, s'ouvrent à une profondeur de -
0 ,55 m .  Le comblement est constitué de sédiment noir  
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sableux. Quelques fragments de céramiques vernissées, 
contempora ines (XIX-XXe siècles) dont un bord de jatte , 
se trouva ient dans le rempl issage. Ces structu res 
recti l ignes sont attribuables à des tranchées de plantation 
de vigne. 

Quelques fragments de terre cuite, dont un fragment 
d 'anse d'amphore ,  sont présents dans le  n iveau de 
sable arg i leux sous-jacent. Ces éléments restent rares 

Dans le cadre d 'un  projet de construction d 'un  
parking enterré dans l 'îlot Notre-Dame, place Théodore 
Desclaux (parcel les 293 et 294 de la section AM du  
cadastre) ,  une opération de diagnostic archéologique a 
été effectuée le 30 septembre 2002 . L'opération porta it 
sur une surface de 1 045 m2. Le conducteur de ce projet 
est la mairie de Tonneins .  

Quatre sondages ont été réa l isés sur  l 'emprise du 
projet, couvrant une surface de 24 m2. 

L ' opé rat ion  de prospect i on - i nventa i re s ' est  
poursuivie en 2002 selon trois axes de recherche .  

• L'étude archéologique de deux maisons 
élémentaires 

L'analyse archéolog ique de deux maisons d 'un  
type élémentai re a l imentera de manière précise l 'essai 
de typologie des formes de l 'habitat méd iéval qui est 
l 'objectif premier de l 'opération,  en offrant deux exemples 
d 'un ité d'habitation résultant à l'évidence d'un programme 
de lotissement mais dont la surface restreinte de cinq à 
six mètres de large pour douze de profondeur, n 'exclue 
pas l a  p résence d ' a ménag e ments domesti q ues  
gé néra lement cons idé rés comme l ' apanage des  
demeures luxueuses (cheminées, latrines . . .  ) .  

• L'inventaire de l'habitat médiéval 

Un inventa ire exhaustif de l 'habitat du bourg a été 
mené durant trois semaines de prospection .  Environ 
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et ne peuvent être rattachés à des vestiges d 'occupation . 
I l  faut noter que des fragments de terre cu ite de ce type 
(tu i les et fragments d 'amphores) sont observables à la  
su rface des parce l les environnantes, en particu l ier dans 

la partie nord du quartier Cantecarec. 

Pou r  le responsable Frédéric Vida i l let, 
Frédéric Berthau lt, service régional  de l 'archéolog ie .  

Quatre re levés stratig raph iq ues ( logs) ont  été 
effectués dans ces sondages. Ils n'ont révélé aucune 
structure, vestige ou matériel archéolog ique.  

Les pr inc ipaux n iveaux rencontrés dans ces 
sondages sont d ' importants remblais issus de démol it ion 
qu i  obturent d'anciennes caves. Ces remblais sont 
contemporains et les caves ne datent pas d 'avant la 
période moderne. 

Marc Rimé 

cinquante maisons ont pu être visitées ,  l ivrant pour la 
p lupart des vestiges méd iévaux beaucoup plus nombreux 
que le la isse supposer le  seul examen des façades. 
L'analyse descriptive systématique de ces dern ières 
répertorie des traces souvent ténues mais qui complètent 
uti lement l ' i nventa i re des éd ifices dont l ' intér ieur n 'a pas 
encore pu être prospecté . L'ensemble de ces données 
a fait l 'objet d'un travai l  de cartograph ie thématique qu i  
permet de visual iser l 'étendue des  vestiges médiévaux 
en place (fig . )  ainsi que la répartition chrono-tyolog ique 
des baies, des caves et  des matériaux de construction .  

Le  résu ltat provisoire de cet inventa i re q u i  sera 
mené à son terme lors de la prochaine campagne 2003 
révèle d'ores et déjà une emprise du bâti importante dès 
le X I I I e-XIVe siècle et dont le mode de construction est 
principalement en p ierre . La caractéristique évidente de 
l 'habitat de Tournon , au regard de celu i  d 'autres bourgs ,  
réce m m e nt é tu d i é s  d a n s  la p r o c h e  reg 1 o n  
- M o nfl a n q u i n  (47 ) ,  P e n n e- d ' Ag e n a i s  ( 4 7 ) ,  et  



Lauzerte (82)- est l 'absence de grandes arcades ouvrant 
sur la rue en dehors des éd ifices groupés a utou r  de la 
place des couverts et q u i  pou rrait être l ' ind ice d 'une 
spécificité socio-économique des habitants de Tou rnon 
(faiblesse relative des activités d 'échange ?) .  D'autre 
part, s'esq uisse u n e  typologie de l ' habitat très éten

.
d�e ,  

a l lant de vaste demeures relevant du modèle patncren 
(au m o i n s  trois exem p l e s )  à l ' u n i t� d ' h a b i ta

_
t i o n  

élémentaire insérée d a n s  u n  parcel la rre en lameres 
étroites (5-6 m de large) .  Entre ces deux extrêmes, se 
dessine une gamme d 'éd ifices dont les vestiges, bien 
qu 'éparts et fragmentaires, la issent e ntrevoir u �e qual ité 
et une constance des aménagements domestrques q U I ,  
a l l iés à u n e  relative complexité des distributions ,  semblent 
défier les classifications réductrices au profit d'un ta bleau 
très nuancé des formes de l 'habitat médiéval de Tou rnon­
d'Agenais.  

0 1 0  50 m 

c:::::::J maisons visitées 

• Une problématique historique renouvelée 

U n  troisième axe de recherche a été i n itié cette 
année par Hervé Boui l lac avec la col laboration de Pierre 
S imon ( historiens) mettant à contri bution l 'exploitation 
des fonds conservés aux Archives Départem entales du 
Lot-et-Garonne et du Tarn-et-Garonne inve ntoriés cette 
année par H .  Bou i l lac, croisés avec les rés u ltats de 
prospection de terrain sur  l 'ensemble de la com m u n e  de 
Tou rnon . I l  s'agi ra de reprendre l 'étude historique du site 
dans l 'objectif de préciser la chronologie et les modal ités 
de l 'occupation du sol à l 'éche l le  du territoire de la 
commune actuel l e  et de tenter de mieux cerner le 
contexte social et économique de cet habitat dont l 'étude 
archéologique ne saurait seule restituer la réalité h u maine 
q u i  l 'an imait. 

Agnès Marin 

rue de l a  Citadelle 

� maisons ayant fait l'objet d'une étude archéologique 
maçonneries médiévales repérées 

Tournon-d'Agenais - Le Bourg. 
Etat de l' inventaire de l'habitat médiéval. 
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L'étude des é l évat ions de  cette demeure d u  
X I I I e  siècle,  menée e n  :2001 dans l e  cadre d 'une opération 
programmée, a été complétée au printemps 2002 par 
trois sondages archéologiques visant à vérifier les 
hypothèses issues de l 'étude in it iale a ins i  qu'à évaluer le  
potentiel stratigraph ique du site. 

Les deux sondages pratiqués à l ' i ntérieur de la 
maison (fig . )  ont permis ,  d'une part, de f ixer la posit ion du 
n iveau de circulation d 'orig ine ,  à environ 0,50 m sous le  
n iveau du  pavage actuel et ,  d'autre part, d 'obten i r  une 
stratigraphie de l 'occupation ,  avec un so l  prim itif constitué 
par le substrat dépourvu de préparation ,  réaménagé p lus 

N°44 Abescat, façade sur rue. 
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0 2 3 4 S m  
Tournon-d'Agenais - Maison de  la rue de la Citadelle. 

Ci-dessus : facade, état actuel. 
Ci-dessous : facade,  hypothèse de restitution après étude du bâti. 
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tard par un apport de terre arg i leuse complété par une 
épaisse couche cendreuse régu larisant et assainissant 
sa surface. L' ind igence du matériel associé à ces couches, 
fou i l lées sur une surface très l im itée, ne permettra pas 
d'apporter d'é léments de datation fiab les .  L'hypothèse 
de l 'existence d 'un escal ier maçonné le long du mur 
ouest a ,  par  a i l leurs ,  été confirmée par  la présence, à son 
emplacement supposé , d'une semelle de fondation 
constituée de mort ier et de ca i l loux l im itée par un  
al ignement de moe l lons à 1 , 30  m du  mur, donnant l a  
largeur de l 'escal ier a ins i  que son départ, à environ 
2 ,50 m de la porte d 'accès depuis la façade.  P lus ieurs 
é léments témoignent en outre que le premier refend se 
prolongeait bien à l 'orig ine jusqu'à l 'escal ier qu 'une porte 
surmonta it. 

Le troisième sondage a été effectué dans l 'androne 
à l 'arrière de la maison, sur 4 m de long et 1 ,20 m de 
large. Comme pressenti , le nettoyage dont  ava it fa it 
l 'objet cette venelle i l  y a une qu inzaine d 'année avait 
atteint des n iveaux médiévaux, et un s imple décapage a 

Dans le cadre d 'un  projet de construction d 'un  
bâtiment communal  (parce l le 1 33 de la section ZL du 
cadastre) ,  une opération de diagnostic archéolog ique a 
été effectuée le 8 octobre 2002. L'opération portait sur  
une surface de 289 m2. Le conducteur de ce projet est  la 
mairie de Trémons. 

Trois sondages ont été réal isés sur  l 'emprise du 
projet, couvrant une surface de 24 m2 .  Trois relevés 
stratigraph iques ( logs) ont été effectués dans les ces 
sondages. I l s  n 'ont révélé aucune structure, vestige ou 
matériel archéolog ique.  

Cependant, le terra in  objet de l 'étude offre , au point 
de  vue topog raph i que ,  une part icu lar ité q u ' i l  est 
intéressant de soul igner. On observe en effet, un pendage 
ascendant du terra in du nord vers le sud . A l 'extrême sud 
de la parcel le ,  on retrouve un rel ief plus p lat ; à la l im ite 
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mis au jour un lot important de tessons de céramique 
reposant sur  une épa isse couche d 'arg i l e ,  le  tout 
paraissant procéder d 'un  d ispositif de drainage : l 'étude 
en cours de la céramique semble ind iquer que  cet 
aménagement est assez tardif, entre la fin du XIVe et le 
début du XVe siècle. Une tranchée perpendicu la ire de 
0 ,50 m de profondeur a permis  de dégager un n iveau 
sous-jacent l ivrant de nombreux tessons de céramique 
du X I I Ie siècle et  d 'éventue l les canal isations en tu i les 
d isposées en pied de murs des maisons afin de recue i l l i r  
l 'égout des toitures : seu le  une fou i l l e  p lus  extensive 
permettrait de préciser le détai l des aménagements dont 
semble avoi r  bénéficié cette androne dont l 'extrême 
rareté des déchets organ iques dégagés dans les n iveaux 
su perficiels montre en tous cas qu 'e l le ne semble pas 

avoir eu fonction systématique de dépotoir . 

Agnès Marin 

• MARIN A., Une maison du XI I Ie siècle à Tournon-d'Agenais, Bulletin Monumen­

tal, 160-1 1 1 ,  2002, p. 304-306. 

nord de la parcel le ,  on se s itue dans le fond d 'un petit 
va l lon ,  dé l im ité par un fossé, marque sans doute de 
l 'emplacement de l 'ancien lit d 'un ta lweg . Le point é levé 
du nord de la parcel le  est à 1 03 m N . G . F .  Le fond du  
val lon est à une  a ltitude de 85  m N . G . F . La  d istance 
entre ces deux points est de 1 00 m .  Nous sommes donc 
en présence d'une pente dont le pendage généra l  est 
très important. Cependant l 'emplacement du projet se 
trouve légèrement au sud de la mi-pente du  flanc sud de 
ce val lon ,  sur un petit replat, propice à une éventuel le 
implantation humaine, notamment préh istorique .  

Ainsi dans  le  cas de nouveaux travaux,  i l  ne faudra 
pas manquer l 'occasion de compléter nos connaissances 
de ce secteur. 

Marc Rimé 



Un projet de construction de maison particu l ière, au 
l ieu-dit "La Calvétie Est" , parce l le AX 205 ,  2 1 8 , 2 1 9  et 
226 a motivé une intervention archéolog ique qu i  s'est 
déroulée le 4 novembre 2002. Les sondages de 1 ,20 m 
de large et de 2 m de long sont au nombre de trois et ont 
été considérés comme suffisants pour émettre un  
diagnostic archéolog ique .  

La Calvétie Est est  située sur une col l ine molassique 
appartenant au système des serres de l 'Agena is ,  
dominant au sud la val lée du Lot. 

Une ancienne carrière, remblayée avec les matériaux 
issus d'une bâtisse brûlée se développe à l 'emplacement 
du projet. Le front de la carrière est encore vis ib le .  

La séquence stratigraphique se décompose en 
quatre couches : 

Dans le cadre d 'un projet de construction d 'une 
maison i nd ividuel le s ise au Chemin de la Tour, à Eysses, 
(section L, parcel le 1 68) ,  une opération de d iagnostic 
archéolog ique a été effectuée le 1 6  décembre 2002 . Le 
futur bâtiment porte sur une surface de 1 57 m2. 

Le projet se situe à environ 2 km au nord de 
l 'agglomération de Vi l leneuve-sur-Lot, dans l 'ancien vicus 

d'Excisum ( I 'Eysses actuel le ,  mentionné sur la table de 
Peutinger et  par  l ' it inéra i re d 'Anton in ) ,  à environ 60 m au 
sud-est de la "Tour d 'Eysses", vestige ant ique en 
élévation,  témoin de la l im ite ouest du forum gal lo­
romain de cette cité. 

Quatre tranchées ont été réal isées par un tracta­
pel le muni  d 'un godet l isse de 1 ,60 m de large.  

E l les ont donné le même résu ltat. 
Le premier n iveau rencontré est une couche de 

terre végétale composée d 'un  l imon arg i leux noirâtre 
perturbé par des rad icel les et présentant quelques 
fragments de tegulae et de rares ga lets . 

Sous ce n iveau ,  on observe un remblai  ou un 
épandage de 0,50 m d 'épaisseur, l ié à une démol ition de 
bâtiment antique dont ne subsiste aucune trace. I l  se 
compose de très nombreux fragments de tegulae et  de 

- couche 1 : remblai  arg i le- l imoneux renfermant 
de la terre cu ite arch itectura le contempora i ne  et 
présentant une fraction grossière ca lcaire petite à 
moyenne ; 

- co u c h e  2 : re m b l a i  c o n s t i t u é  d e  b l o cs 
décimétriques et de terre cu ite a rch itectura le ; 

- couche 3 : de nature s imi la i re à la couche 2 ; 
- couche 4 : calca i re molass ique décomposé. 
Aucun vestige autre que les débris de la maison, 

précédemment évoqués, n'a été observé. 
La côte de profondeur du projet de construction est 

à 0 ,80 m de profondeur. Les couches de rembla i  ont été 
notées sur une pu issance d'au moins 1 ,20 m .  

Luc Detra in 

mortier de tu i leau,  de petits blocs calcaires non équarris, 
de charbons de bois (petit nodu les) ,  et d 'une grosse 
quantité de céramiques communes, de fragments de 
céramique s ig i l lée et de tessons d 'amphores.  

La troisième couche observée est un n iveau dont la 
l im ite inférieure n'a pas été atteinte .  E l le  consiste en un 
remblai  ou épandage moins riche en i nclusions que la  
couche précédente dans une matrice proche en aspect 
des n iveaux naturels (arg i le  sableuse ocre brun ) .  Le 
matériel  observé dans cette couche se compose 
seulement de fragments de tegulae et de pierres calcaires 
non équarries. 

Bien que les n iveaux archéolog iq ues repérés dans 
ces s o n d a g es offre n t  u n e  g ra n d e  c o h é re n ce 
chronologique (2e moitié du 1 er s iècle après J-C . ) ,  i l s  ne 
renferment et ne recouvrent aucune structure qui pourrait 
confi rmer que ces n iveaux soient dus à une démol it ion 
sur place et donc de bâtiments . I l  s'agit probablement 
d 'un  épandage issu d 'une démol it ion, et donc de n iveaux 
rapportés, sans doute dès l 'époque antique .  

Marc R imé 
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• Réssigué Haut 

Le s ite se situe à la périphérie Est de Vi l leneuve-sur­
Lot, sur une haute terrasse constituée par des séquences 
des dépôts al luviaux ( l imons) et col luviaux (arg i le ) .  A 
quelques centa ines de mètres du site débute le plateau 
calcaire, actuel lement très érodé et marqué dans cette 
partie par de petites col l i nes. Le terra in  concerné par le  
d iagnostic mesurait 33 091 m2 .  43 tranchées de sondage 
de 20 ou 1 5  m de longueur, de 2 ,20 m de largeur et de 
profondeur variable entre plus de deux et un mètre ont 
permis de couvrir environ 4,4 % de surface d iagnostiquée. 

Le résultat principal est la découverte de traces 
d 'une intense occupation gau loise sur la partie Nord-Est 
de la parce l le .  Le secteur  le p lus riche en vestiges 
présente un n iveau archéolog ique ,  très fortement 
anthropisé et préservé sur  40 cm d 'épaisseur. Aucune 
structure n'a pu être observée. Cependant i l  n 'est pas 
exclu que la nature sédimentaire et la densité du mobi l ier  
peuvent être la cause de cette absence. Le n iveau 
d 'occupatio n ,  r iche et épa is  cache peut-être les 
ouvertu res de structures en creux qu i  seront vis ib les 
seulement après la fou i l l e  de ce n iveau .  Ce site continue  
au-delà de la parcel le concernée par  le  d iagnostic, vers 
le Nord et vers l 'Est constituant actuel lement un terra in  
vague non occupé n i  cu ltivé, où p lus ieurs p ièces de 
monnaies antiques ont  été trouvées. 

Le ramassage du mobi l ier fut réa l isé de man ière 
non-exhaustive afin de récolter un  échanti l lon suffisant 
pour la datation du s ite. Les p lus nombreux sont des 
fragments d'amphores, parmi lesquels on remarque  la  
p résence d ' amphores g reco- ita l i q ues tard ives et 
amphores de type Dressel 1 .  Des fragments de Dol ium 
ont été également observés. Un certa in nombre de 
tessons de céramique commune accompagne des débris 
d 'amphores néanmoins nettement dominants . I l s'agit 
de céramique commune grise parmi laquel le on remarque 
la présence de fragments de jattes et  d 'urnes. Certa ins 
de ces fragments sont décorés avec des fines stries 
horizontales très serrées. L'ensemble de ce mobi l ier 
semble être homogène et peut être daté au 1 1/ 1  s iècle av.  
J .-C.  Quelques lèvres sont typiques de la céramique de 
La Tène I l l  D .  Hormis  la céramique ,  de nombreux 
fragments de scories de fer ainsi  qu 'un objet méta l l ique ,  
plat et  triangu la i re ,  ressemblant à une lame de couteau ,  
furent récoltés. 

Outre le site d'époque gau loise tard ive , à une 
cinquanta ine de mètres vers l 'Ouest, un dépôt de deux 
vases protohistoriq ues a été repéré. Ces vases ne sont 
conservés que part ie l lement. I l  s 'agit vraisemblablement 
de récipients de type pot à col court et rentrant, panse 
arrondie non segmentée à fa ib le épaulement. La lèvre 
est arrondie et évasée. La céramique est fine ,  la cuisson 
est bonne et maîtrisée. Le dégraissant est composé de 
gros sable de rivière mélangé avec du calca i re p i lé .  
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Malgré le peu d ' informations, i l  semble justifié de placer 
ces deux pots dans la période du  Premier Âge du  Fer, 

probablement vers le  début de cette période .  

• Réssigué Bas 

Le terra i n  étud ié  est local isé au Nord-Est de  
V i l leneuve-sur-Lot, sur  une haute terrasse a l l uv ia le 
constituée de plusieurs séquences de l imons.  Ce secteu r  
a déjà l ivré de très nombreux vest iges témoignant d 'une 
i ntense occu pation du  so l  au cours de l 'époque ga l lo­
romaine.  

Six tranchées de sondages ont été réal isées afin 
d 'évaluer le potentiel archéolog ique de cette parce l le .  
Les c inq premières se sont révélées négatives. Le 
sixième sondage a mis au jour du  mobi l ier et  des 
structures gal lo-romaines. 

Le mobi l ier est contenu dans un  n iveau d 'occupation 
marqué par la présence d 'un l imon très riche en matériel 
organique et préservé sous forme de lambeaux. Au 
dessous de lui on observe un n iveau de l imon brun 
marqué  par  des traces de  « pseudo-po lygones » ,  
re m a rq u é s  é g a l e m e n t  s u r  l a  p a rce l l e  vo i s i n e  
(Ressigué Haut K M  46) o ù  i ls  représentent l e  n iveau 
d 'occupation gaulo is .  I ls semblent témoigner d 'un sol 
craquelé résu ltant d 'un  changement du taux d 'humid ité. 

Les objets le  plus nombreux sont des fragments de 
tui les. Les formes de leurs rebords sont d ivers ifiées : 
certa ins forment un  angle d roit , les autres sont p lus ou 
moins biseautés. La céramique n 'est pas très nombreuse 
mais présente une d iversité intéressante . Deux petits 
fragments de « terra sigillata» , probablement de Montans 
ont été prélevés. I l s  sont accompagnés d 'une anse en 
ruban,  d 'un fond p lat et  fin ,  d ' un  fragment de bo l  de 
type 29 et  d 'un  fragment d 'une cruche. Tous ces objets 
peuvent être datés du 1er siècle après J .-C.  

Certa ines structures n'ont pas l ivré de mobi l ier ; i l  
est donc dél icat d 'appréhender leur chronologie .  C 'est le  
cas d 'un muret en moel lons de calcaire. L'absence d 'un 
n iveau de démol ition autour  de ce muret, son système 
de construction en p ierres sèches a ins i  que sa forme qu i  
semble dél im iter un espace très vaste, semblent suggérer 
qu' i l  ait servi comme l im ite, de parce l le ou éventue l lement 
d ' u n  g rand enc los .  D'a utres structures sont p l us  
faci lement datables. I l  s 'agit de trois fosses e t  d ' un  trou 
de poteau contenant des fragments de tegulae. 

Seul un sondage a démontré la présence d 'une 
occupation gal lo-romaine datée du  1er  siècle de notre 
ère. Les autres tranchées, cependant loca l isées à 
quelques d izaines de mètres, n 'ont l ivré aucune présence 
anthrop ique .  Il semble alors évident que nous sommes 
en présence d'une extrémité est ou nord-est d ' un  terra in 
témoignant de l 'activité périphérique d 'habitats pendant 
la période du  Haut Empire .  

Andrzej Boguszewski 



Dans le cadre d 'un projet de construction de deux 
maisons ind ividuel les d 'habitation (parcel les 377p et 
300p de la section HS du cadastre) ,  une opération de 
d i a g n ost i c  a rc h é o l og i q u e  a été effe ctu ée  le  
17 septembre 2002 . L'opération portait sur une surface 
de deux fois 1 1 5 m2, correspondant aux emprises des 
deux bâtiments projetés . Le conducteur de ce projet est 
M. Fernand Vincent, propriéta ire .  

Le  terra in objet de l 'étude est situé en contrebas de 
l ' a nc i e n n e  route nat i o n a l e  2 1 . Le so us-so l  est  

extrêmement humide.  Humid ité due à la présence d 'un 
ru isseau plus ou moins b ien canal isé qu i  se situe dans 
la partie sud du  terra in .  

Deux sondages ont  été réa l isés sur l 'emprise du 
projet, couvrant une surface de 22 ,40 m2 . Deux relevés 
stratigraph iques ( logs) ont été effectués dans ces 
sondages. Ils n 'ont révélé aucune structure, vestige ou 
matériel archéolog ique .  

Marc Rimé 

AQUITAINE BILAN 
LOT-ET-GARONNE SCIENTIFIQUE 

O pé rat i o n  i n te rc o m m u n a l e  2 0 0 2 

N" Nat. 

024 1 44 1 BRUCH, MONTESQUIEU, Le Marais 

Dans le cadre d 'un projet d'extension d'exploitation 
d 'une gravière sise sur les communes de Bruch et 
Montesquieu ( l 'extension concerne l 'un ique commune 
de Bruch ; section ZB, parcel les 43, 45, 46, 46a et 46b ) ,  
une opération de diagnostic archéologique a été effectuée 
le 3 décembre 2002 par deux intervenants de I ' I .N . R.A.P.  
(M .  Rimé, responsable d'opération et S .  Painsonneau,  
technicien ) .  

L'opération portait sur une surface de 3 ,8 ha Le 
conducteur de ce projet est l 'entreprise Granu lats de 
Saint Laurent. 

1 Marc RIME I INR 1 DIA 1 1 27 1 1 02 

La gravière se trouve à l 'ouest de la v i l le  d 'Agen , 
dans un contexte de pla ine a l luviale i nondable,  entre la 
Garonne et le canal  latéral de ce fleuve. 

Dix-huit sondages ont été réa l isés sur l 'emprise du 
projet, couvrant une surface de 540 m2 Dix-hu it relevés 
stratigraph iques ( logs) ont été effectués dans ces 
sondages. Ils n'ont révélé aucune structure, vestige ou 
matérie l  archéolog ique.  

Marc Rimé 
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Types d'opérations : 
.a. Sondages 1 Diagnostics 

• Fouil les préventives 

0 Fouilles programmées 

* P . C . R .  

• Prospections 1 Relevés 1 Analyses 

N 

A 
0 1 0 20 Kilomètres 
�------. 

0 0 2 



N° Nat. p N" 

024145 ALCAY-ALCABEHETY-SUNHARETTE, Grotte d'Azalegiko Kabia Nicolas VALDEYRON SUP SD 1 30 1 03 

024146 ARANCOU, Bourrouilla Morgane DACHARY SUP FP 1 31 1 04 

024147 BAYONNE, L'enceinte antique Jean-Pascal FOURDRIN SUP pp 1 32 1 05 

024148 BAYONNE, Hôtel de Hauranne Sandrine CONAN HAD RA 1 34 1 06 

024149 BAYONNE, Tour Saint-Simon Sandrine CONAN HAD RA 1 35 1 07 

024150 BIRON, Terroir des Bois Laurent CALLE GARIN SUP P l  1 36 1 08 

024151  LALONQUETTE, Villa de I'Arribèra deus Gleisiars François RECHIN SUP FP 1 37 1 09 

0241 52 LECUMBERRY, Grotte de Mikelauen-Zilo François RECHIN SUP FP 1 38 1 1 0 

024153 LEMBEYE, Rue des Ecoles Luc WOZNY INR DIA 1 39 1 1 1  

024154 OLORON-SAINTE-MARIE,  I lot des Trams Luc WOZNY INR DIA 1 39 1 1 2 

024155 OLORON-SAINTE-MARIE ,  Ilot Guynemer Luc WOZNY INR DIA 1 40 1 1 3  

024156 SAINT-JEAN-LE-VIEUX, La Chapelle Saint-Blaise d'Aphat-Ospitalia Amaia LEGAZ AUT SD 1 4 1  1 1 4  

024157 SAINT-MARTIN-D'ARBEROUE, Grotte d' lsturitz Christian NORMAND SDA FP 1 42 1 1 5 

024158 SARE, Grotte de Leze Ttiki Christian NORMAND SDA su 1 43 1 1 6  

024159 THEZE, Chemin Nabarrot Frédéric VIDAILLET INR DIA 1 44 1 1 7  
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Travaux et recherches archéologiques de terrai n  2 0 0 2 

Située s u r  la com m u n e  d 'A icay-Aicabéh éty­
Sunharette, la  g rotte d 'Azaleg iko Karbia n 'ava it fait 
jusqu ' ici l 'objet d'aucune i nvestigation archéologique 
officiellement déclarée. E l le  s'ouvre, vers 785 m d'altitude, 
dans la partie moyenne d'un versant très pentu , adossé 
au flanc mérid ional de la forêt des Arbai l les. El le offre un 
d ispositif d 'entrée presque monumenta l ,  avec un porche 
large de près de quarante mètres débouchant sur une 
sa l le  vaste et  b ien écla i rée par  la lumière nature l le .  Son 
développement reconnu atte int ,  selon les données 
fourn ies par l ' i nventa ire du comité départemental de 
spéléolog ie ,  au moins une centa ine de mètres de long ,  
mais ces d imensions sont un peu trompeuses dans la 
mesure où ,  après la première sal le , l 'essentiel du  réseau 
reste inaccessible sans équipement. 

U n  s o n d a g e  d e  2 m2 a été ré a l i s é  e n  
septembre 2002 . I l  a permis d e  reconnaître, sur près de 
2 , 70 m d ' épa isseur ,  une  séq uence séd imenta i re 
ca ractéristiqu e  des faciès de  bergerie ,  avec une  
alternance de n iveaux marqués par des phénomènes de 
combustion lente ou p lus bruta le ,  i ntercalés entre des 
ensembles nettement plus arg i leux dans lesquels la part 
de l itière semble moins importante. M is à part quelques 
ossements et quelques dents déciduales d 'ovicaprinés 
ou de porcs , aucun vestige archéolog ique n 'a été 
découvert, sauf au sommet de la séquence qu i  a l ivré , 
associés à un foyer s imple ,  quelques ind ices (céramique 
vern issée, tessons de verre . . .  ) vraisemblablement très 
récents. U n  second foyer a été repéré, juste à la base de 
la séquence, appuyé sur un gros bloc d 'effondrement de 
la paroi ou de la voûte . Ce foyer en légère cuvette, sans 
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rempl issage de pierres , n 'a pu être observé, pour des 
ra isons de sécu rité , q ue sur une surface rédu ite 
correspondant à une petite fenêtre ouverte à la base du  
sondage : i l n 'a pas été possible d 'en apprécier réel lement 
l 'étendue, n i  d'en explorer la périphérie. Mis à part les 
charbons ,  aucun autre vestige matériel n'a été retrouvé . 

La grande pu issance du  rempl issage, comme le  
caractère très évo lué des différents faciès de bergerie, 
pouvaient la isser raisonnablement espérer  une posit ion 
chronologique relativement haute (Âge du bronze , ou 
p lus ancien encore ?) pour les niveaux de base : i l  n 'en 
est r ien en fait, pu isqu'une datation obtenue sur le  foyer 
donne une position dans le courant du XVe siècle. La 
fréquentation ancienne de la  cavité est cependant 
probable, compte tenu  de la découverte de peintures 
p a rié ta l es  sché mat i q u e s ,  pa rm i l e s q u e l l es u n  
anthropomorphe .  Ce l u i -ci rappe lant fortement  les 
quelques exemplaires connus sur  le versant nord des 
Pyré n é e s  ( d o n t  l a  pos i t i on  c h ro n o l o g i q u e  est  
généralement rapportée à la  fin du  néol ith ique ou à l 'âge 
du bronze) , l ' hypothèse d 'une occupation néol ith ique ou 
protohistorique peut donc être envisagée avec une 
certaine pertinence .  Le relevé des peintures, a insi qu'une 
tentative de sondage profond des dépôts à la sonde ( la  
rareté des pierres dans la partie haute du rempl issage 
apparaît encourageante de ce point de vue), sont 
programmés pour l 'année 2003 . 

N icolas Valdeyron ,  KarimGernigon et 
Fabrice Marembert 



Les occupations  de  l a  g rotte de  Bourro u i l la 
s'échelonnent depuis la fin du Pa léol ith ique supérieur ­
Magda lénien moyen et supérieur à final - jusqu'à la 

Protoh isto i re .  Découvert en 1 986 et fou i l lé  en 1 990-91 
puis à parti r de 1 998, le gisement a l ivré des vestiges 
archéologiques de grande qua l ité : industrie l i th ique et 
osseuse, faune en parfait état de conservation, parure et 
art mobi l ier (sur support en matière dure an imale) .  

Les opérations de terra in  de la campagne 2002, 
première année d'une nouvel le autorisation programmée 
triennale ,  se sont déroulées du 1 er au 29 septembre .  
Tous les secteurs ont été concernés, c'est-à-dire l e  
"secteur  extérieur" (en avant du porche) e t  le  "secteur 
intérieur" ( la sa l le et le  vestibu le) .  

L'année 2001 a été l 'occasion d 'un b i lan approfondi 
de notre conna issance du  g isement mais e l le a aussi 
ouvert de nouvel les perspectives de recherche : 

- le contexte séd imentai re des occupations les 
plus récentes (Protoh isto i re et Néol ith ique) est mieux 
connu ; 

Arancou - Bourrouilla. 
Fragment de pendeloque. 

- l ' e n s e m b l e  a rchéo log i q u e  A co rre s p o n d  
probablement à l 'extrême fin du Magdalén ien .  Etendre 
sa surface de fou i l le  devrait permettre de résoudre les 
q uest i ons  ch rono log i ques ,  co mportementa les  et 
environnementales qu ' i l  sou lève ; 

- à l ' intérieur de la cavité , réa l iser une fou i l le  
systématique permettra d'attribuer chronolog iquement 
les d ifférentes US défi n ies sur les coupes de la fou i l le 
clandestine,  d 'entamer des n iveaux parfaitement bien 
conservés et de réal iser de nouvel les analyses paléo­
envi ronnementales ; 

- à plus long terme, l 'augmentation du corpus 
archéolog ique des ensembles B et C - sous-jacents à 
l 'ensemble A et attribués au Magdalénien supérieur et 
peut-être moyen - est ind ispensable .  Il sera un moyen 
de percevoi r  l 'évolution de l 'environnement- notamment 
de vérifier s' i l  n 'existe pas de traces de séjour à une 
pér iode fro ide - et de rest i tuer les œuvres d 'art 
découvertes au début des années 90 dans le contexte 
des occupations humaines. 
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Les résu ltats de la campagne 2002 peuvent être 
détai l lés ainsi  : 

- à l 'extérieur et dans le vesti bu le ,  le b i lan des 
études incite à poursuivre le  paral lè le étab l i  entre les 
séries de matériel extraites lors de travaux antérieurs 
dans ce secteur  ; 

- dans les carrés J ,  l 'objectif est de confi rmer la 
présence de n iveaux attribués au Mésol i th ique et à 
l 'ensemble A. Bien que  cette phase d 'étude soit en cours 
de réal isation,  l 'absence d 'outi l  en matière dure an imale ,  
ou de pièces portant des traces de façonnage ou 
d 'ut i l isation ,  doit déjà être notée .  

En KL-23-24, en dehors de l 'éboul is local isé sous la 
lucarne,  éboul is  qui a préservé quelques lambeaux 
d ' occupat ions récentes ( p rotoh istori q ues  ? ) ,  l e s  
occupations magdalén iennes sont les seules conservées. 
E l les sou lèvent de nombreuses questions d 'ordre 
sédimentolog ique - existence de variations latérales du 

Les vestiges de l 'enceinte antique de Bayonne se 
trouvent répartis sur un périmètre de plus d 'un k i lomètre 
dans le centre de la v i l le ,  sur le tertre au rel ief peu 
accentué qu i  domine au sud la confluence de la N ive et 
de l 'Adour. La prospection a porté sur p lusieurs tronçons 
de la fortification situés dans la rue des Augustins ,  la rue 
de la Salie, la rue Orbe et le Château-Vieux. 

D a n s  la p a rt i e  m é r i d i o n a l e ,  d e s  d o n n é e s  
complémentaires ont été recuei l l ies sur l a  tour située 
près de la place de la Plachotte (parcel le BX 2 1 9,  rue des 
Augusti ns) .  A la su ite d 'une mutation de propriété , les 
constructions qu i  s'appuya ient du côté intra-muros contre 
son parement ont été démol ies. Des sondages ponctuels 
dans les maçonneries ont permis de préciser certa ines 
d ispositions prim itives. Sur le flanc nord de la tour, le 
montant subsistant du  passage d'accès au chemin de 
ronde a été reconnu sur toute sa hauteur. L 'enlèvement 
des endu its muraux à l ' i ntérieur de la tour, à l 'étage ,  a 
montré que l 'arc vis ib le depuis l 'extérieur  sur la face 
arrière correspond à une fenêtre ébrasée . Sur la même 
paroi sont apparues les traces des murs latéraux de la 
tour  primitive, avec l 'amorce des arcs qui couvraient les 
passages condu isant vers les coursières. Deux trous de 
poutre , percés dans ce même mur, sont des vestiges du  
plancher prim itif de l 'étage .  La  courtine attenante à l a  
tour, du  côté nord ,  s'est trouvée el le aussi entièrement 
dégagée à la su ite des travaux de démol ition (BX 2 1 7) .  
Le  parement de sa face tournée vers l ' i ntérieur de la v i l le 
a d isparu sur la majeure partie de l 'é lévation.  

Rue de la Sal ie ,  le  mur de défense subsiste en 
certains endroits, intégré dans les constructions actuel les, 
notamment près de la rue du Pi lor i ,  où sa face interne ,  
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séd iment - et stratig raph iques - pendage important des 
couches. 

A l ' i ntér ieur de la cavité, l 'en lèvement de p lacages 
de séd iments perturbés par la fou i l le  clandest ine a été 
l 'occasion de découvrir un fragment de pendeloque 
(cf. photographie) .  En 2003, l 'excavation devra être 
approfondie et étendue latéralement puisque l 'attribution 
chronologique des US i ndividual isées doit être poursu ivie 
et qu' i l  faut comprendre pourquoi  les dépôts anciens sont 
tronqués par un rempl issage récent. Enfin ,  l 'effondrement 
d 'une partie de la coupe longitud inale de la fou i l le  
c landesti ne  men ace d i recte ment  un  lam beau de  
l ' US  2002 - probablement mésolith ique -qu i  devra donc 
être partiel lement fou i l l é  au p lus vite . 

Morgane Dachary, 
avec la col laboration scientifique de 

François-Xavier Chauvière ,  Sandrine Costamagno,  
Ann Eastham et Cather ine Ferrier. 

recouverte d 'un ciment et formant la l im ite d 'une cour 
intérieure, garde des retra ites caractéristiques .  

Dans la rue Orbe, la  face i nterne de la courtine 
marquant la l im ite de l 'ancien hôtel du Gouvernement, a 
été dégagée sur une cinquantaine de mètres de longueur 
lors des travaux de démol it ion de cette construction en 
1 97 4 (BX 525) .  Son profil est également à p lus ieurs 
retra ites. Les fondations resta ient apparentes du côté 
nord-ouest, où e l les déborda ient  sur  l ' ap lomb d u  
parement. 

La tour  placée à l 'angle nord de l 'encei nte ant ique 
subsiste partiel lement, intégrée dans les constructions 
du Château-Vieux. A la fin du Xl Xe siècle, le commandant 
Blay de Gaïx avait signalé la présence d'une poterne en 
cet endroit. En 1 9 1 3 , dans le cad re de la préparation du 
quatrième congrès de l 'union h istorique et  archéologique 
du Sud-Ouest, la société des sciences et arts de Bayonne 
avait fait exécuter des sondages à l ' i ntérieur de la 
construct ion. A cette occasion avait été découvert un 
coulo ir  d'accès . Des travaux d 'aménagement de ce 
secteur  ont été condu its dans les années 1 990, lors de la 
rénovation de l 'établ issement mi l ita i re .  

Cette tour circu la ire ,  rechemisée à l 'époque des 
Plantagenêts , offre un d iamètre dans œuvre de 4 ,88 m ; 
son mur est épais de 1 ,88 m à l 'endroit où est percée la 
poterne. L'élévation intérieure subsiste sur une hauteur  
de p lus de 7 m ; à m i-hauteur, un ressaut correspond au 
n iveau du p lancher d'une pièce supérieure ,  laquel le était 
entièrement aveugle .  La poterne ouverte à l 'est est large 
d 'un mètre et couverte de dal les ; un  arc de décharge en 
ple in cintre reste vis ib le du côté intérieur. Le couvrement 
du cou lo i r  d'accès à la tour est assuré par une voûte en 



Bayonne - L'enceinte antique. 
Tour antique de la rue des Augustins, partie supérieure de la face arrière après enlèvement des constructions adventices. 

berceau .  Les deux courtines qu i  convergent en cet 
endroit sont d isposées perpendiculairement l 'une par 
rapport à l 'autre. Celle qui vient depuis l 'est est dégagée 
sur ses deux faces, son profi l est comparable à ceux 
observés sur d'autres tronçons, c'est-à-d i re qu' i l  présente 
un rétrécissement progressif depuis le pied jusqu'au 
couronnement actuel , la face tournée vers la N ive étant 
verticale .  

L 'explo itat ion des sources textue l les offre la  
possib i l ité de restituer des états anciens de la fortification. 
L'évolution du bât i  dans les parcel les méridionales de 
l 'îlot compris entre les rues Gosse et  des Augustins a fait 
l 'objet d 'une recherche à parti r des registres de mutation 
des propriétés et des archives notariales. Le registre 
terrier de Bayonne reproduit l 'acte de cession par la v i l le ,  
en 1 571 , d 'une partie de la murai l le attenante à une tour 
et située dans le quartier du Péré. Sur un extrait de cet 
acte, une note margina le local ise la parcel le dans la 
venel le qu i  traverse de la Boucherie à la Poissonnerie, 
c'est-à-d i re dans l 'actuel le rue des Augustins .  I l  est donc 
possible que cette cession concerne la tour encore 
conservée, dont l 'étage a été reman ié à la fin du 
XVIe siècle. 

La tour qui se trouvait à l 'angle des rues Poissonnerie 
et Salies (elle était appelée tour Detcheverry) fut démol ie 

en 1 726. L'opération fut favorisée par des mutations de 
propriétés et des projets de reconstruction de particul iers ,  
a insi  que par la volonté des habitants et de l 'autorité 
mun icipale de contribuer à l 'é larg issement des rues. 

En 1 575, Jehannes de Sorha indo,  l ieutenant de 
maire ,  reçut de la v i l le l 'autorisation de détru i re une 
mura i l le  et une tour comprise entre deux maisons qu ' i l  
venait d 'acheter, à savoi r  les  maisons de Gabarret et  de 
Br indos .  Les textes des reg istres mun i ci paux  qu i  
concernent cette affai re ne loca l isent pas sa propriété, 
mais on sait que Jehannes de Sorhaindo possédait un 
hôte l dans la rue Orbe, entre les rues Argenterie et de la 
Monnaie,  où sa façade se développait sur une longueur 
importa nte . Dans ce secteu r  des docume nts du 
XI I Ie siècle signa lent deux tours ,  dont une se trouvait à 
droite de la porte urbaine qu i  se s ituait aux C inq-Cantons. 

Une autre tour ,  attenante à la mura i l l e  qui était 
appelée à la fin du XVI I Ie siècle le mur du Gouvernement, 
occupait l 'angle des rues Orbe et des Gouverneurs .  E l le 
est v is ib le sur le plan du Génie de 1 674 , mais n 'est pas 
représentée sur le plan qu i  donne l 'état de Bayonne au 
début de l 'année 1 693. Son emplacement resta i noccupé 
pendant plusieurs décenn ies, jusqu'à ce que l ' impr imeur 
Pau l  Fauvet en obtienne la concession pour y insta l ler 
son ate l ier ( 1 722) .  La continu ité des propriéta i res de 
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cette ma ison peut être su ivie tout au long du XVI I Ie siècle ; 
ce qu i  assure la loca l isation de la tour  dans le parcel la i re 
actue l .  

L'étude conjointe des sources et des vestiges permet 
de cerner la morphologie des fronts septentrional et 
oriental du rempart de la v i l le .  La largeur de 2,45 m à la 
base et de 2 ,20 m au sommet se retrouve en quatre 
endroits, et les d imensions ind iquées dans les sources 
textuel les pour  d'autres parcel les sont du même ordre de 
grandeur (maison de Mart in Galbarret, proxim ité de la 
maison de Cruchette) .  La hauteur des courtines était 
vois ine de six mètres dans la rue des Augustins ,  mais de 
moins de c inq mètres dans la  portion aboutissant à 
l 'angle nord de l 'enceinte .  Seules deux tours subsistent. 
La tour  Detcheverry et celle du mur du Gouvernement, 
bien local isées, étaient très probablement des restes de 
la  fo rt if icat ion  p r i m i t ive .  Comme ce l l es  q u i  sont  
conservées, la première était creuse, du mo ins  sur une 

S itué au n° 1 4  de la  rue Gosse , à l ' i ntér ieur de la v i l le 
haute de Bayonne, l ' hôtel de Hauranne se compose de 
plusieurs corps de bâtiments organ isés autour d 'une 
cour. La partie la p lus ancienne, qu i  figure sur le p lan  de 
la v i l le  de 1 67 4 ,  est s ise sur l 'enceinte antique en fond de 
parce l le .  Au XVI I e  siècle, l 'hôtel appartient à la fami l le  de 
Hauranne,  nom qu i  évoque l 'abbé de Saint-Cyran ,  Jean 
Duvergierde Hauranne, un des fondateurs du jansénisme. 

La portion de l 'enceinte antique,  v is ib le dans la rue 
des Augustins ,  et les é lévations méd iéva les qui ferment 
la partie nord-est de l 'hôtel ont été l 'objet d 'une analyse 
archéologique du bâti . 

• L'enceinte antique 

La première phase de construction correspond à la 
fin de l 'Antiqu ité. La portion de courtine qui constitue la 
l im ite orientale  de la parcel le présente une longueur de 
19 m .  Le décrépissage de la façade de l ' immeuble tournée 
vers la rue des Augustins a rendu apparents les restes de 
son parement de moel lons. L'élévation présente, répartis 
i rrégu l ièrement, quatre cordons composés de deux l its 
de pierres plates .  Le cordon supérieur n 'est conservé 
qu'à l 'extrémité nord . I l  semble qu ' i l  soul ignait le n iveau 
du chemin de ronde et marqua it le  bas du parapet. Sa 
position est à 6 ,50 m au-dessus du sol de la rue. Les 
pierres des l its inférieurs de l 'é lévation actuel le ,  p lus 
i r rég u l i è res q u e  c e l l e s  des ass ises  cou ran tes ,  
correspondent peut-être à une partie déchaussée des 
fondations. La largeur du  mur est de 2 ,45 m dans la 
partie basse contre laquel le s'appuie, du côté interne, la 
cave à demi enterrée de l 'hôtel du XVI I e  siècle .  Au­
dessus de la voûte de ce loca l ,  la courtine,  moins large,  
a été réduite en épaisseur en plusieurs endroits . Dans les 
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certaine hauteur, puisque lors de sa démol ition les vois ins 
portèrent p la inte pour les dangers que présenta it la chute 
des matériaux, en sou l ignant que les entrepreneurs 
avaient la possib i l ité de les jeter à l ' i ntérieur même de la  
construction .  La  répartition des  ouvrages de flanquement 
ne présentait pas la même régu larité que sur le  front 
occidenta l .  Le seul accès conservé est la poterne de la 
tour de l 'angle nord .  I l  est probable que la porte s ituée au 
carrefour des C i nq-Cantons ,  dans l 'axe de la rue 
Argenterie, était l 'une des portes principales de l 'enceinte 
de la fin de l 'antiqu ité. Comme cel les de Lachepai l let, à 
l 'ouest, et d 'Espagne, au sud ,  e l le  se situait vers le m i l ieu 
du  front correspondant de la  fortificat ion. L'existence 
d 'un  port antique est supposée dans ce secteur, à 
l 'endroit d 'un moui l lage abrité proche du l ittora l .  

Jean-Pascal Fourd ri n ,  
avec la col laboration de  Raymond Montu ret 



baies, l e  b locage de la maçonnerie apparaît en coupe, 
avec des l ignes horizontales correspondant aux arrêts 
de coulée du mortier. En  façade, trois rangs de trous de 
bou l i n  ont  été dégagés ; l 'a l ignement méd ian ,  presq ue 
complet, comporte encore neuf cavités. Les profondeurs 
des fourreaux sont comprises entre 1 2  cm et 27 cm ; 
dans deux trous restent vis ibles les emprei ntes des 
pièces de bois rondes qui y furent engagées pour la pose 
de l 'échafaudage. 

• Les vestiges d'une maison médiévale 

I l  ne subsiste aujourd 'hu i  de cet éd ifice qu 'un  mur 
p ignon et une partie d 'un mur gouttereau . Parfaitement 
d ist i ncte , la construct ion  méd i éva le est presq ue 
exclusivement réal isée en grès de Mousserol les de 
couleur jaune. Ce matériau ,  tendre et poreux, parfois 
composé d'un amas de m inuscules coqu i l lages, est très 
usité au moyen âge pour la construction de nombreux 
éd ifices bayonnais au cours des X I I Ie et XIVe siècles et 
provient de carrières toutes proches situées dans le 
quartier de Mousserol les à la périphérie est de la vi l le .  Un 
calca i re dit de Bidache, dur, gris c la i r  avec des veines de 
s i lex est ut i l i sé ponctuel lement sur  les parements 
intérieurs et notamment à chaque n iveau de p lancher. 

Malgré quelques incertitudes, i l  semble que le second 
mur gouttereau venait s'appuyer contre l 'enceinte antique 
et non pas sur son épaisseur. Cette proposition indiquerait 
que le chemin de ronde de l 'enceinte pourvu d 'un parapet 
était toujours uti l isé. On pouvait alors y accéder par la 
porte en brique partiel lement conservée dans le mur 
pignon. 

L'analyse archéolog ique des deux murs permet de 
restituer un éd ifice à trois n iveaux (un rez-de-chaussée 
surmonté de deux étages) séparés par un plancher. 

Les nouveaux quartiers de Bayonne qui se sont 
développés au Moyen Age au bord de la N ive, en 
contrebas de l 'enceinte antique,  étaient fermés par une 
enceinte. Part iel lement conservée à l 'extrémité sud-est 
de la rue des Basques, e l le  se compose d 'une court ine 
percée d'une poterne et d'une porte flanquée d'une tour  
carrée, la tour Saint-Simon ou Saint-Lazare. Appartenant 
à la mun icipal ité de Bayonne, l 'ensemble de ces élévations 
a été l 'objet d 'une étude archéolog ique qui permet de 
préciser quelques points . 

Epaisse d 'un mètre, la courtine est conservée d 'un 
côté de la rue des Basques sur près de trente mètres de 
long et hu it mètres de haut ; de l 'autre (vers la N ive), e l le 
est vis ib le sur cinq mètres de long et six mètres de haut. 
Parfaitement contemporaines, les élévations du mur et 

A u c u n e  o u v e rt u re n i  a m é n a g e m e n t  i n tér i e u r  
contemporain des élévations n'a été repéré aux deux 
premiers n iveaux. Le dern ier n iveau était quant à l u i  
couvert par  une charpente e t  éclairé par  au moins deux 
fenêtres.  Ces baies aux embrasures étroites et hautes 
correspondent à de petits jours .  

La conservation d 'une part ie du  faîte d u  mur 
goutte reau montre que les longs pans de la toiture éta ient 
encaissés et que l 'évacuation de l 'eau pluviale s'effectuait 
par des trous maçonnés de 0,35 m de côté d isposés tous 
les 0 ,20 m. 

La confrontation des données archéolog iques et 
des anciens plans de Bayonne ind ique que ces murs 
appartenaient à une maison qu i  se développait au nord 
de l 'hôtel de Hauranne avec sa façade principale sur  la 
rue de la Poissonnerie .  E l le éta it encore, à la fin du 
XVI Ie  siècle ,  séparée de l 'hôtel de Hauranne par une 
petite cour et de la maison vois ine située à l 'ouest par un 
étroit passage. 

En recalant les vestiges sur l e  p lan cadastral de 
1 975, on peut estimer que cet éd ifice, qu i  pouvait se 
composer de deux corps de bâtiment, mesurait près de 
35 m de long sur 9 m de large. 

Cette maison connue sous l 'appel lation de "Temple 
de Mars" ,  qua l ifiée de maison noble ou de forteresse, 
existait déjà en 1 383 et appartenait aux seigneurs 
d 'Arribeire ,  fami l le  qu i  donna à la v i l le  de Bayonne un 
évêque et  p lusieurs maires .  

Les vestiges conservés sont ceux d 'une maison 
exceptionnel le à Bayonne pu isque entièrement constru ite 
en pierres de ta i l le  et pourvue de deux étages. Il est 
aujourd 'hu i  d iffici le  de préciser la date de son éd ification 
et seu le  la mise en œuvre permet pour l ' i nstant de la 
situer aux X I I I e  ou XIVe siècles. 

Sandrine Conan, Jean-Pascal Fourdr in et 
Raymond Monturet 

de la tour  sont construites à l 'a ide de blocs, de moel lons 
équarris rectangula ires et cubiques et de p laquettes de 
calcaire (calca ire d it "de Bidache") .  Aux extrémités, sont 
conservés les vestiges d'une poterne et d 'une porte qu i  
ouvre s u r  l a  rue des  Bas q u e s .  Ces  o uvrage s ,  
contempora ins de l 'enceinte, présentent u n e  mise e n  
œuvre analogue. Les tableaux e t  les p iédroits des baies 
et de leur embrasure sont bâtis à l 'aide de p ierre de tai l l e  
de calcaire tand is  qu 'un  grès (grès de Mousserol les) a 
été préféré pour les arcs et les voûtes.  

La datation de l 'enceinte reste incerta ine .  Selon Blay 
de Gaïx dans son ouvrage sur  l ' Histoire militaire de 
Bayonne (Bayonne,  Imprimerie  Lamaignère ,  1 899) ,  sa 
construction serait intervenue entre 1 1 20 et 1 1 25 .  Ces 
années- là ,  l 'évêque Raymond de Martres obtient du duc  
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d'Aquita ine,  G u i l laume X, une charte de sauveté qu i  
entraîne un essor important de la  population .  Cel le-ci 
s'établ it alors en partie au pied de l 'enceinte ant ique de 
la Vi l le-Haute en bordure de la Nive. Avant 1 1 25 ,  année 
de sa mort, Raymond de Martres aurait réussi à décider 
Gu i l laume X de fortifier  ces nouveaux quartiers .  

Toujours selon Blay de Gaïx, auraient été ajoutées 
dans un second temps,  la poterne et la porte encadrée 
par deux tours carrées, la première mention de la rue des 

L' in itiative de cette opération revient à l 'association 
Groupe de Recherche et Détection qu i  la première a mis  
en évidence la présence d 'un site antique à B i ron .  Alerté 
par la découverte, F. Réch in  (G .R .A. ,  U . P .P .A . )  a d i rigé,  
dans le courant de l 'année 2001 , la première campagne 
prospective, é larg issant à la fois  le cad re géograph ique 
(zone du Piémont pyrénéen étendue sur trois communes : 
B iron ,  Sarpourenx et Castetner) et le cadre chronologique 
(étude d iachron ique : de la Préh isto i re à l 'époque 
moderne) de la recherche. 

La campagne de l 'année 2002 a repris et ampl ifié la 
zone prospectée en 2001 . Les prospections ont de 
nouveau porté sur le territoire de la commune de B i ron ,  
située à environ quatre ki lomètres au sud-est de la v i l le  
d'Orthez. Les efforts de l 'équ ipe se sont concentrés sur  
le secteur de col l i nes de flysch secondaires (section B 1 
du cadastre) qu i  surplombe au sud la val lée du  Gave de 
Pau, et  p lus particu l ièrement sur la parcel le où a été mis 
en évidence le s ite antique .  

Nous avons développé deux actions prospectives 
paral lèles avec des méthodolog ies d istinctes : 

- une prospection fi ne ,  sous la forme d ' u n  
quadri l lage où a été réa l isé un  dessin a u  réel ,  s u r  le  l ieu 
supposé de l ' habitat antique ; 

- une prospect ion pédestre class i que  avec 
ra massage systémat i q u e  s u r  l ' e n s e m b l e  de la 
parcel le 756 avec l ' uti l isation ponctuel le de détecteurs 
de métaux. Ce type de prospection a également été 
uti l isé sur les autres secteurs labourés . 

La première opération ,  menée à part i r  d ' une  
méth o d o l o g i e  m ise  a u  po in t  pa r  Rosa P l a n a  
(G. R.A. , U . P . P .A . ) ,  a permis d e  confirmer l a  présence 
d 'un établ issement antique de tai l le  moyenne et d'en 
établ i r  à la fois l 'emprise au sol  et le faciès d 'occupation . 
Cet établ issement est constitué d'au moins deux un ités : 
la principale, qu i  couvre une superficie d'environ 1 400 m2 
et qu i  possède un caractère à la fois résidentiel et 
artisanal ,  est placée sur  un rep lat, à une a ltitude de 
1 1 9  m ; la seconde, s ise au p ied d 'une assez forte pente, 
avoisine les 300 m2 et présente un faciès moins prononcé. 
Sur la base de mobi l iers caractéristiques (monnaies 
romaines, fragment de pavement de mosaïque bichrome, 
tu bu li, sigi l lées ita l ique,  gau loise et hispanique, amphores 
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Basques ne remontant qu 'à 1 220 .  L'ana lyse archéo­
log ique ne permet pas de reven i r  sur la datation de 
l 'enceinte mais précise en revanche que la construction 
de l 'ensemble des ouvrages (tour, courtine et baies) s'est 
effectuée en une seule phase . E l le  remet également en 
cause l 'existence d 'une seconde tour carrée (aucune 
trace d 'arrachement vis ib le) .  

Sandr ine Conan 
avec la col laboration de Christian Normand 

du Haut Empire ,  céramiques communes de cuisine et de 
conserve) ,  on peut conclu re à un  habitat permanent 
fréquenté durant toute l 'époque impériale romaine par 
des occupants d'un n iveau socia l  assez é levé . La 
campagne 2002 a apporté des précisions qu i  soul ignent 
la s ingu larité de notre établ issement : 

- d'une part, son instal lation est précoce (époque 
augusto-tibérienne ) .  Un constat s imi la ire a été récemment 
fait lors de la reprise des fou i l les sur la vil/a de Lalonquette 
(Pyrénées-Atlantiques). La mise en valeur des campagnes 
d 'Aquitaine serait contemporaine de la naissance des 
noyaux urbains tel que Beneharnum-Lescar ; 

- d'autre part, son caractère interméd ia i re entre la 
petite ferme et la villa aristocrat ique montre que, très tôt, 
la campagne aquita ine a connu une complexification et 
une h iérarch isation des un ités d 'exploitation rurale .  

Par a i l leurs ,  sa local isation sur le replat d 'un versant 
de col l i ne amène à nous interroger sur l 'existence ou non 
d 'un schéma d' insta l lation-type des structures agraires. 
Cet exemple d'une implantation, dans un secteurval lonné, 
à l 'écart de toute agg lomération ou vi/la connues, constitue 
un élément de réflexion inédit et ouvre des perspectives 
nouvel les quant à l 'occupation du sol dans le Piémont 
occidental des Pyrénées (zone de l 'Entre-deux-Gaves) .  

Après une longue période de vide, i l  semblerait que 
cette même parcel le a abrité une nouvel le instal lation ,  
située à l 'emplacement du  sous-bois actue l ,  dans un  
secteur relativement incl iné.  Cet établ issement, modeste , 
a pu voir le jour, si l 'on s 'appuie en partie sur  les données 
numismatiques ,  dans le  courant du  XIVe siècle, s inon 
avant ,  et demeurer  en activité j usqu 'à  l 'orée d u  
XVI I Ie siècle. Le site a l ivré u n  lot appréciable d e  monnaies 
royales et féodales d 'époques méd iéva le et moderne, 
quelques fragments de céramiques domestiques, a ins i  
que des restes imposants de maçonnerie .  On ne peut 
manquer alors de s' interroger sur la nature de cette 
insta l lation de tai l le rédu ite , placée à proxim ité imméd iate 
du château de Brassalay (200 m à l 'ouest) et non lo in du  
domaine de Maupouey, dépendant de la châte l len ie qu i ,  
dans ce  même laps de temps , connaissait son  acmé. 

Laurent Cal legarin avec la col laboration de 
Rosa P lana Mal lart et  François Réch i n  



Cet établ issement, fou i l lé  entre 1 959 et 1 972 sous la 
d irection de J .  Lauffray ( I .R.A.A.-C .N .R .S . ) ,  a fait l 'objet 
d 'évaluations archéologiques en 1 994 et 1 995. Ensu ite , à 
partir de 1 995 il a constitué le point de départ d 'une série 
de prospections systématiques qu i  se poursu ivent 
actuel lement sous la forme d'un P.C.R.  coordonné par 
R. Plana (Un iversité de Pau ,  GRA-JE 2245) .  

La campagne 2002 , première année d 'une  nouvel le 
fou i l le  programmée de la villa, avait deux principaux 
objectifs. Le premier consistait à entamer la remise en 
ordre arch i tectu ra l e  et stratig raph ique  de ce site 
complexe. Le second visait à mieux appréhender la 
base productive de ce centre d 'exploitation agricole .  

En fonction de cela ,  nous avons chois i  de trava i l ler 
sur un bâtiment p lacé à la périphérie occidentale de la 
pars urbana (sal les XLV I ,  XLVI I ,  XLVI I I ,  L selon la  
numérotation de Lauffray, 1 973, fig .  4) .  I l  s'ag issait de 
défin i r  ses caractéristiques et ses fonctions, tout en 
rel iant sa stratigraphie à cel le du corps principal de la 
villa. 

Les résultats de cette campagne peuvent se résumer 
de la façon suivante . Dans un premier temps, dès le 
début de la période tibérienne, le bâtiment se présente 
sous la forme d 'un ensemble très s imple composé de 
deux pièces ( les sal les XL VI et XLV I I  de J .  Lauffray). 
Des arguments fonctionnels et palynologiques permettent 
de proposer une fonction de stockage de céréales pour 
la plus grande (XLVI I ) ,  a lors que la plus petite (XLVI ) 
semble avoir plutôt répondu à un usage domestique,  ou 
du moins de service. Dans un second temps, vers le 
mi l ieu du l ie s iècle ,  le bâtiment est considérablement 
remanié .  I l  est étendu par l 'adjonction de la sal le XLV I I I  
au nord e t  de la sal le L au sud afin d 'accuei l l i r  des 
i nstal lations techniques composées d 'une a ire de presse 
et d 'un bass in ,  tout en accroissant les capacités de 
stockage de cet ensemble. 

La construction de la villa est donc bien p lus précoce 
que ce que l 'on admettait jusqu' ici J. Lauffray proposait 
l 'époque flavienne. Ainsi ,  au moment même où na issait 
l 'agglomération urbaine de Lescar-Beneharnum, ses 
notables n 'ont visiblement pas attendu pour aménager 
les villae à partir desquel les se développaient leurs 
domaines agropastoraux. Au-delà du sort particul ier de 
cet établ issement, c'est sans doute à un  réajustement 
chronolog ique de la mise en valeur des campagnes 
aquitaines que nous invitent ces premiers résultats. Le 
déca lage que l 'on supposait entre l 'urbanisation effective 
de la rég ion et la mise en place de modes d 'exploitation 
"à la romaine" des campagnes doit sans doute être 
fortement nuancé. De p lus ,  les fonctions que l 'on peut 
proposer d 'attribuer au bâtiment, probablement un grenier 
à gra ins durant la première période et sans doute un chai 

viticole dans la seconde, sont autant de pièces versées 
au dossier, jusqu ' ic i  peu fourn i ,  de l 'exploitation du 
fundus de la villa, en attendant les résu ltats des études 
de pol lens, de charbons et de la faune qu i  sont en cours. 

Ainsi ,  ces résu ltats démontrent qu ' i l  est encore 
possible de mener à Lalonquette une étude fonctionnel le 
de l 'espace bâti et une redéfi n it ion  du phasage 
chronolog ique ,  malgré les incertitudes entraînées par 
les lourds décapages des années soixante. En  effet, la 
q u a l i té  d e s  r e l e vés a rch i tec tu raux  effe ctués  
jusqu 'en  1 972 ,  a i ns i  que  l es dégagements de  l a  
végétation effectués durant les derniers mois,  ont permis 
à l 'équ ipe responsable de la  campagne 2002 de 
progresser rapidement tant dans le  nettoyage fin que 
dans le relevé et  l 'étude arch itectura le  des structures. 

F. Réch in ,  L. Cal legari n ,  Ch .  Darles 
Avec la col laboration de Bu i-Thi-Ma i ,  P. Courtaud ,  

O .  Clanet, B .  Davasse, J .  G i rodet, 
M. Legu i l loux, Th . Martin .  

• Lauffray, 1 973 : Lauffray (J.) ,  Schreyeck (J.) ,  Dupré (N ) - Les établisse­
ments et les villas gallo-romains de Lalonquette (Pyrénées-Atlantiques), 
Gallia, 3 1 ,  1 973, p .  1 23- 1 55. 

Vue générale du bâtiment XLVI ,  XVLI I ,  XLV I I I ,  L vu du Sud (premier 
plan sal le L ,  second plan sal le XLV I I ,  à droite sal le X LVI ,  troisième 

plan salle XLV I I I ) .  
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L'ouverture d 'une première campagne programmée 
fait su ite au sondage d iagnostic réal isé par F .  Marembert 
en 2000, dans le cad re du P .C .R .  "Pa léoenvironnement 
et dynamique d'anthropisation de la montagne basque" 
d i rigé par D .  Galop.  La stratigraphie publ iée montre une 
succession d 'occupations du Paléol ith ique supérieur, 
du Mésol ith ique ou Néol ithique ancien, du Néol i th ique 
moyen et  fina l ,  du Bronze, de l 'Antiqu ité et  du Moyen Âge 
(B i lan scientifique rég ional Aqu itaine ,  2000,  p .  1 37) .  

La grotte de Mikelauen-zi lo, est situé dans un va l lon 
à 450 m d'altitude, non loin du picd ' l raukotuturru ( 1 1 45 m),  
lequel domine au sud les pâturages et la tourbière 
d'Arxi londo. Les fortes pentes des versants compl iquent 
l 'accès au g isement qui surplombe de plus de 1 1 0 m la 
rive orientale du ruisseau Esterengu ibel . Deux cent 
cinquante mètres plus haut culmine la l igne de crête, voie 
naturel le -et ancienne piste de transhumance- rejoignant 
le col de Burd incurutcheta qu i  contrôle le passage aux 
hauts pâturages et forêts d ' l raty. 

Objectifs des travaux 2002 

Les travaux entrepris avaient pour  objectif de 
caractériser les statuts d 'occupation de la cavité a ins i  
que la répartition spatiale des activités en fonction des 
différents secteurs de la g rotte. 

Pour cette année nous avons concentré nos 
recherches vers le fond de la cavité, dans un secteu r  
susceptible d 'avoir conservé de s  structures dé l imitant l a  
zone de parcage du béta i l ,  en relation avec l e s  l it ières 
observées dans le  sondage 2 de F .  Marembert, du  
secteur d 'occupation domestique .  Nous avons ouvert 
1 7  m2 avec conservation d 'une coupe stratigraphique de 
six mètres. 

• Premières observations stratigraphiques 

U S  1 000  : c o m m e  p o u r  l e  s o n d a g e  2 d e  
F .  Marembert ce n iveau n 'a l ivré aucun mobi l ier ou 
restes osseux. Une l it ière occupe le t iers ouest du 
secteur ouvert cette année. 

US 2002 : le niveau 2002, constitué d 'un sol arg i leux 
à structure polyédrique est marqué par la présence de 
nombreuses plaquettes provenant du décol lement de la 
partie superfic ie l le de la paro i .  

L'anthropisation est faible et  attestée par  de rares 
restes osseux et tessons non d iagnostiqués. Dans le  
sondage 2 ,  les restes d 'une cruche avaient permis 
d 'attribuer ce n iveau aux XI I Ie-XIVe siècles. 

US 3000/3003 : occupation domestique antique du  
IVe-Ve siècle. Plus ieurs éléments (sig i l lée ,  céramique 
commune) évoquent des productions h ispaniques (étude 
en cours par F .  Réch in ) .  
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Des structures légères sont attestées par la présence 
de trous de p iquets et d 'un  trou de poteau,  sans plan 
cohérent, du moins dans les l im ites des surfaces ouvertes. 

Quelques restes humains fragmentés proviennent 
d 'une sépulture d ispersée.  I ls se trouvent à proxim ité 
d 'une d iaclase où le sol est recouvert de pierres qu i  ne 
proviennent pas de l 'effondrement de la paroi  située 
juste au-dessus. 

US 3004/3007 : une occu pation du deuxième âge 
du  fer est attestée sur une fa ib le surface, en bordure de 
paro i .  Le mob i l ier céramique et p lus particu l ièrement 
métal l ique (fibu le circu la ire en «oméga» ,  bouton)  montre 
des affin ités avec les productions de la rég ion d 'Aiava. 

US 400 1 : des éléments de l i t ière sont présents à 
l 'ouest de la zone étud iée. Des trous de poteaux et de 
p iquets sont répartis sur toute la  surface. Le mobi l ier 
céramique et osseux est présent en faib le densité. La 
céramique évoque le Bronze fi na l .  

US 4002 : deux foyers à plat, non aménagés, se 
trouvent à l 'ouest de la zone étud iée alors que le mobi l ier 
est concentré prés de la paroi  est. Deux fosses s'ouvrent 
à la base de cette US, ce qui expl ique probablement le  
fait que nous ayons un mobi l ier hétérogène Bronze fina l  
et Bronze moyen .  

US 500 1 : la campagne 2002 s'est arrêtée sur  un  
sol marqué par une grande l it ière présente su r  toute la  
surface ouverte . 

Bilan 

Le potentiel reconnu lors du  sondage d iagnostic est 
confi rmé. Les é léments d u  deux ième âge d u  fer 
constituent un  apport nouveau et important dans un  
secteur géograph ique où  l es  éléments de la cultu re 
matériel le sont fa iblement représentés. L'ana lyse en 
cours des restes faun iques ,  réa l isée par  J . -D Vigne, 
devrait apporter, complémenta i rement à la présence ou 
non de l itières, des données sur  le  statut de chaque 
occupation . 

L'étude de la répartition spatia le des vestiges permet 
de d istinguer, pour les n iveaux étud iés, les zones d 'activité 
domestique et les zones de parcage .  Alors que l 'US 5000 
montre une grande l it ière occupant toute la su rface 
ouverte, on observe pour les niveaux supérieurs une 
occupation domestique située vers la paroi  est a lors que 
les restes de l i t ière se trouvent p lus à l 'ouest, vers la  
partie la p lus large de la grotte. 

Ces données ne sont que  partiel les du fa it de la 
surface (et des n iveaux) restant à étudier. El les constituent 
néanmoins une première approche s ign ificative du  
potentiel de M ike lauen-Zi lo .  

Patrice Dumontier 



Lembeye et ses environs sont archéo logiquement 
méconnus.  Le projet de construction d'une trésorerie 
générale en plein cœur du  bourg méd iéva l ,  à proxim ité 
de l 'égl ise, offrait l 'opportun ité d 'ouvri r une première 
fenêtre explorative, destinée à reconnaître la présence 
dans ce secteur de témoignages d 'occupation médiévale ,  
voire antique ou protoh istorique .  

Trois tranchées ont été réa l isées dans cette parce l le  
de 60 m de long et  12 m de large .  

Le  sous-sol très arg i leux est composé en sa partie 
supérieure et sous 0,30 à 0,50 m de remblais anthropiques 
d 'un horizon gris-beige à jaune d'arg i les sableuses 
a ltérées (bioturbations) .  Ces couches surmontent des 
arg i les jau nes et g ris-b leuté mo ins sab leuses et 
moyennement plastiques (arg i les de tu i l iers ) .  

Les structures archéolog iques se présentent sous 
la forme de rares sols et de tranchées de fondation . La 
partie supérieure de la stratigraphie a été quelque peu 
endommagée lors de la démol it ion du bâtiment pour 
ra ison san ita i re (termites) préa lab lement à notre 
intervention .  L'arrachement de certains murs avec une 
partie de leur fondation et le rou lement de l 'eng in  de 
terrassement en sont les principaux facteu rs .  

Les sondages archéolog iques effectués ont été 
motivés par la création d 'un parc de stationnement, sur 
les parce l les BC 30 et 292, s ises à quelques pas de la 
Cathédrale Sainte-Marie .  L'opération s'est dérou lée en 
trois jours du mercredi 28 au vendredi 30 août 2002 . Cinq 
tranchées ont été ouvertes à l 'a ide d 'un tracta-pe l le .  

I l  a été constaté que les premiers travaux de mise en 
attente des assa in issements et autres réseaux d'un 
ensemble immobi l ier col lectif identique à celu i  de la 
parce l le 327, aura ient occasionné un remaniement 

Les structures archéolog iques reconnues se situent 
essentie l lement à l 'avant de la parcel le  côté rue de la 
Tour. E l les correspondent en majeure partie aux vestiges 
de la maison d 'habitation qu i  s'ouvrait sur cette rue au 
moyen d 'un g rand porche débouchant sur une cour  
fermée au so l  de galets. 

Cette d isposition du bâti est conforme à cel le  qu i  
apparaît sur le cadastre de 1 8 1 1 .  Des  restes de sols sont 
moyennement bien l isibles dans le haut de la stratigraphie .  
Ce sont les fondations qui  marquent mieux le  sous-sol ,  
de par leur profondeur d ' implantation et la nature de leurs 
composants (ga lets + morti er ) . Q u e l q ues  fosses 
d'époque moderne se trouvent parfois recoupées ou 
surmontées par des remaniements p lus récents de la  
maison . 

Le mobi l ier archéolog ique recuei l l i  essentiel lement 
dans des re mbla is  est d 'époque moderne , p l u tôt 
XVIe siècle .  Un lot conséq uent issu d 'une petite fosse 
dépoto i r  contient des éléments de céramique de Garos. 

Luc Wozny 

général des terra ins sur les trois quarts de l 'emprise et 
j usqu'à une profondeur de 1 , 1 0  m .  

Dans le quart restant ont été reconnus que lques 
lambeaux de sols associés à du  mobi l ier céramique 
antique et un puits ou pu isard probablement d'époque 
moderne à la couverture de pierre . 

Une tranchée insta l lée en bord ure de l ' impasse des 
Barats n'a l ivré aucun ind ice structuré ou stratifié en 
rapport avec les fortifications méd iévales.  

Luc Wozny 
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L'expertise archéolog ique d 'août 2002 répond à un  
projet municipal de réa l isation d 'une importante zone 
d 'aménagement (Z.A .C . )  sur l 'emprise de l 'ancien lycée 
Guynemer pour une surface totale dépassant 30 000 m2. 

La p l u part des parce l l es i n té ressées éta ien t  
occupées par un séminaire érigé au XVI I I e  siècle et 
aujourd 'hu i  réaménagé en complexe admin istratif. Deux 
lycées ont pr is place également sur une grande partie de 
ces terra ins jusque vers 1 970.  Les parties ouest du  
projet sont traversées en souterra in par une l igne de 
chemin de fer aujourd 'hu i  désaffectée .  

I n it ialement prévue sur c inq jours ,  l 'opération a pris 
de l 'envergure à la su ite de la découverte de nombreux 
vestiges antiques témoignant d'une u rbanisation intense 
et insoupçonnée de ce secteur  quartier Sainte-Marie. 

Les sondages de d iagnostic ont duré d ix jours à 
deux personnes, Domin ique Le Bars et Luc Wozny 
épaulés efficacement par les chercheurs locaux Jacq ues 
Dumontei l  et Daniel Ortega, puis en dern ière semaine 
par Anne Guédon et Geraud Pujol ,  étudiants à l 'un iversité 
de Pau. 

Ce sont au total vingt-six sondages qui ont pu être 
menés à terme dans de bonnes conditions d 'exécution 
techn ique .  Leurs orientations et d i mensions varient en 
fonction des parcel les concernées et du sens de la pente 
nature l le .  

Les princi pales découvertes constituent en par une 
voirie orientée selon un  axe est-ouest et  de part et 
d'autre de laquel le se déploie la trame d 'un  tissu urba i n  
antique. 

Au nord de cet axe, dont l 'ancienneté et la pérenn ité 
sont à établ i r  avec précis ion, les vestiges sont affleurants 
et les élévations des murs sont conservées, de même 
que certa ins sols de tui leau et un réseau de canal isations. 
Les couches de démol it ion l ivrent une grande q uantité 
de matériaux de construction en particu l ier  des p i lettes 
d 'hypocauste et des tui les marquées de signes paral lèles 
rect i l ignes ou curvi l ignes. Aux abords de la rue Révo l ,  
actuel axe principal de circu lation dans ce secteur, les 
vestiges sont sous-jacents au bâti moderne du  front de 
rue et  à ses annexes. Le mobi l ier archéologique est peu 
abondant. 

Au sud de cet axe, les vestiges sont un peu plus 
profondément enfouis.  I ls sont majoritairement composés 
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de restes de fondations en galets de murs dont i l  reste 
néanmoins par endroits une certa ine part d 'é lévation en 
p ierre calcaire jaune .  Les sols sont faits de galets et le 
mobi l ier archéolog ique est très abondant, détonant 
fortement avec l 'apparente pénurie constatée au nord 
de la voie .  

Le site n 'est pas plat et  présente d 'est en ouest une 
pente relativement importante en d i rection du gave . Les 
parce l les hautes situées à l 'ouest ont l ivré également 
une quantité importante de vestiges de qua l ité et en bon 
état de conservation, surtout dans la parcel le la plus 
haute, p lane, insta l lée sur le rebord du plateau .  

En contrebas de cette parcel le la pente actue l le  est 
soit douce,  soit abrupte en forme de terrasse artific ie l le 
insta l lée avant l 'extension du  lycée Guynemer, peut-être 
après la mise en place de la voie ferrée. Les n iveaux 
d'apparition varient a ins i  de 0 ,30 m à 1 ,50 m selon les 
endroits. Certa i nes découvertes appartiennent sans 
réserves à des instal lations que l 'on trouve habituel lement 
à l 'arrière des parcel les bâties Uard ins ,  fosses) .  D'autres 
sont de toute évidence des parcel les urbaines à forte 
d e n s i té de  bât i  parfo i s  d e  g ra n d e  ta i l l e  ( m u rs 
profondément imp lantés (> 1 m) ,  matériaux de grandes 
d imensions, bâti monumental privé ou pub l ic) .  

L'occu pation est donc  cont inue e t  p l us  ou moins 
complexe, avec des destinations particul ières de chaque 
espace parcel la i re antique,  depuis le  rebord du  plateau ,  
l e  long du  versant à pe nte douce p robab lement 
ponctuel lement aménagé pour les secteurs de bâti , et 
jusqu'au bas de pente . E l le  se structure de part et d 'autre 
d 'un axe est-ouest dont le tracé fossi l isé dans la trame 
parcel la i re est bien visible en vue aérienne et se d i rige en 
l igne d irecte vers le Gave en vis-à-vis de la rue Labarraque 
qui monte vers Sainte-Croix, l ieu j usqu'à présent supposé 
d ' imp lantation du castrum du Bas-Empire .  

Les  co n c l u s i o n s  p ré l i m i n a i res  d e  l ' é tu d e  
céramologique menée par Anne Guédon montrent que 
le  matériel mis au jour en contexte stratigraph ique la isse 
supposer une cont inu ité de l 'habitat entre le  Haut Emp i re 
et les I l le- IVe s iècles. 

Luc Wozny 



La chapel le d 'Aphat-Ospita l ia appartient à une 
commanderie de l 'ordre de St-Jean-de-Jérusalem, sur le 
chemin de St-Jacq ues, près de St-Jean-Pied-de-Port .  
Cette troisième et dernière campagne de sondages 
archéolog iques avait pour objectif de compléter les 
observations sur le  bâti et les i nformations apportées par 
les sondages précédents. La problématique principale 
était de comparer les types de fondations et de déterminer 
éventuel lement différentes phases de constructions. 

Des anomal ies d 'a l ignement apparaissent en plan 
entre l 'arase des murs de l 'abside et ceux de la nef : 
abside p lus étroite et axe déca lé par rapport à celu i  de la 
nef. De plus, la jonction entre chœur et nef semble 
assurée au sud-ouest par un mur de très mauvaise 
facture . Pour tente de comprendre ces d ifférences, deux 
sondages ont été réal isés d 'une part au pied du mur nord­
est de la nef et d 'autre part au pied du mur de l 'abside, à 
l 'est. 

Les sondages ont permis de d resser des coupes sur 
les fondations et les murs subsistants . E l les mettent en 
évidence des d ifférences sensibles en termes de côtes 
de base des fondat ions, de largeur des murs de 
soubassement et  de morpholog ie .  

Le sondage dans la nef a révélé deux n iveaux de 
redent dont  le  second est probablement le n iveau 
supérieur de l 'assise de fondation .  La base de la fondation 
n'a pas pu être atteinte en raison de l ' i nondation par 
i nfiltration de ce n iveau qu i  se trouve, en effet, sous celu i  
du cours d'eau tout proche. Les fondations de la nef  ont 
été réal isées à une profondeur nettement supérieure à 
cel les de l 'abside, et su ivant un mode de construction 
très d ifférent. 

Le sondage de l'abside, à l ' intérieur, a mis en évidence 
trois n iveaux : un premier n iveau en galets constituant 
probablement un hérisson : un deuxième n iveau de 
rempl issage constitué d 'éclats de formes et d imensions 
d iverses, de mortier et de l imon sablonneux : un dernier 
n iveau constituant la fondation et réal isé à l 'a ide de gros 
galets . 

Le mur est formé de deux parements de pierres 
ta i l lées su ivant la courbe de l 'abside et ceintu rant un 
blocage d 'éclats de tai l les d iverses rel iés par un mortier 
de chaux, à l 'opposé des murs de la nef probablement 
sans rempl issage et de construction beaucoup plus 
soignée. 

En  conclus ion , on constate dans l 'abside une 
épaisseur du  mur ( 1  ,25 m) nettement supérieure à cel le 
de la nef (0 ,85 m) ,  une constitution des murs très 
différente, et une assise de fondation beaucou p moins 
profonde que cel le  de la nef. Ce constat, a ins i  que 
l 'aspect et la tai l le  des pierres, i ncitent à attribuer une 
période de construction d istincte entre la nef et l 'abside, 
qu i  pourrait être chronolog iquement antérieur. 

Au nord-ouest, à l ' i ntérieur, le dégagement du  seui l  
de la porte principale a été poursu iv i .  I l  a révélé le  même 
type de construction et de fondation que pour le mur 
nord-est de la nef, a ins i  qu 'un vestige d 'une marche ,  
arrachée, à l ' i ntérieur de l 'égl ise. 

Chacun des sondages a mis au jour p lus ieurs 
sépultures et p lus ieurs n iveaux de sols successifs .  I l  n 'y 
a pas de vestige d ' inhumation à l 'extérieur de l 'égl ise,  n i  
même contre le  mur de l 'abside. On sait cependant qu 'un 
cimetière existait autour  de la chape l le .  

Les sépu ltures les mieux conservées se trouvent 
dans la nef. E l les sont en p le ine terre et les corps sont 
orientés dans l 'axe de l 'égl ise, la tête au nord-ouest. On 
constate une étonnante proportion d 'enfants , parfois  très 
jeunes. Le p lus jeune d'entre eux est aussi ce lu i  qu i  a 
bénéfi c ié d ' un  traitement funéra i re part icu l ier : ce 
nouveau-né a été déposé dans une grande tu i le canal et 
protégé par un  amas de galets. Son orientation est à 
l ' i nverse des autres. 

Très peu de matériel est associé à ces sépultures : 
des éping les ,  des monnaies,  que lq ues tessons de 
céramiques, des fragments de verre . Ce matériel est  en 
cours d ' identification et de datation .  

Amaia Legaz 
avec la col laboration de Benoît Duvivier 
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En 2002 s'est déroulée, dans le cadre d 'une fou i l l e  
programmée triannue l le ,  la trois ième campagne de  
recherches à l ' i ntér ieur de la sal le de Saint-Mart in de l a  
grotte d ' l sturitz. En p lus de la zone déjà concernée les 
an nées précédentes (secte u r  "fo u i l l e  pr i nc i pa le " ,  
bandes 28  à 32 ) ,  les travaux ont porté su r  la coupe qu i  
prolonge cette zone en d i rection de l 'entrée de la  cavité 
(secteur "coupe", bandes 33 à 39) ,  pour une superficie 
actuel le voisine de 9 m2. Nous rappel lerons que ce 
secteur marque la l im ite attei nte par les fou i l les de R. et 
S .  de Saint-Périer vers 1 950 et que les objectifs généraux 
défin is en début d'opération ,  visaient en particu l ier à une 
m e i l l e u re c o n n a i s s a n ce de l a  r i che  s é q u e n ce 
aurignacienne décrite partiel lement par ces chercheurs ,  
associée à la compréhension des processus de mise en 
place des dépôts. Même si les couches correspondantes 
n'ont été fou i l lées que partie l lement, en particu l ier dans 
la partie basse de la stratigraph ie ,  cette première phase 
des recherches apporte des i nformations qui répondent 
en partie à nos interrogations.  

Stratigraphie et mise en p lace des 

dépôts 

Au sein des trois un ités géologiques défin ies ,  
p lusieurs couches archéolog iques ont  été reconnues : 
treize dans le secteur "fou i l le  principale" et six dans celu i  
de la "coupe", mais l a  présence d 'un énorme bloc 
d'effondrement entre les deux secteurs fou i l lés n'a pas 
permis pour l ' i nstant d'en assurer la corrélation .  

Les études archéogéologiques ont m i s  en évidence 
deux processus pr inc ipaux de mise en p lace des 
séd iments : les ruissel lements et l 'éboul isation , avec un 
rôle  respectif variable selon les zones. En effet, s i  les 
premiers ont été souvent très actifs au sommet de la  
séquence et  dans les bandes 28 et  29 ,  c'est le second 
qui domine nettement a i l leurs .  L ' impact des phénomènes 
post-dépositionnels sur les assemblages archéologiques 
a été parfois fort, y provoquant un mélange entre pièces 
chronolog iquement d istinctes (ensembles C 1 ,  C 2 et 
C 3a), ou suffisamment s ign ificatif pour laisser planer un  
doute su r  la fiab i l ité d'autres ( C  4b ,  C 4c). Toutefois 
dans la grande majorité des cas (C 3b ,  C 4b1 , C 4b2, 
C 4d et la total ité des ensembles repérés dans le secteur  
"coupe"), cet impact est nég l igeable et  l ' i ntérêt scientifique 
de ces ensembles n'en est nu l lement affecté. 

Matériel recuei l l i  

• Paléontologie e t  archéozoologie 

Les trois grands herbivores, Cheva l ,  Renne et 
Boviné,  a ins i  qu 'un  carnivore, le  Renard ,  dominent 
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largement l 'éventai l  taxonomique et apparaissent comme 
le reflet probable de l 'environnement loca l .  Le Cheval est 
l 'espèce la mieux représentée, su ivi du Renne sauf en 
C 4 1 1  où celu i-ci est devancé par le Renard qui occupe 
généralement la  tro is ième p lace au détri ment des 
Bovinés. Les traces signant des pratiques bouchères 
sont fréquentes, en particu l ier les stries de décarnisation 
et les stigmates de percussion ,  et i l  semble que  certai ns 
ossements éta ient plutôt décharnés alors que  d'autres 
éta ient fracturés pour leur moel le .  Les os brûlés sont très 
nombreux et peuvent résu lter de l 'uti l i sation des os 
comme combustib le.  

• Matériel lithique 

Le matériel l i th ique est très abondant et la p lupart 
des séries ont l ivré un effectif d'out i ls dépassant les cent 
un ités, mais sa densité augmente nettement à part ir de 
C 4b1 jusqu'à la base de la séquence aurignacienne .  
L ' ind ustrie a un caractère laminai re et  lamel la i re très fort 
à la base et d im i nuant ensu ite (de 84 à 70 %) ,  fait dû en 
grande partie aux lamel les retouchées (de 5 1  à 16 % ) .  
C e l l es -c i  s o n t  p rod u i tes  à p a rt i r  de c h a î n es 
opératoi res l iées à des nucléus carénés donnant des 
supports courts et courbes, à des nucléus prismatiques 
ou pyramidaux et à des "burins-nucléus" sur éclat, avec 
des lamel les p lus longues et recti l ignes.  Ces tro is 
schémas sont présents tout au long de la séquence et la 
pr incipale évolution réside dans l 'augmentation régu l ière 
du rôle des carénés qu i  deviennent prédominants au 
sommet de la séq uence. En para l lè le ,  le caractère 
aurignacien s'affi rme avec un développement de la 
retouche "aurignacienne" et de la robustesse des 
supports . Les matières premières employées sont 
presque un iquement des s i lex, pr incipalement d 'orig ine 
p ro c h e  (25 à 3 0  k m  d u  s i t e )  m ê m e  s i  d es 
approvis ionnements p lus lo i nta ins ont été m is  en 
évidence, en particu l ier  venus du versant sud des 
Pyrénées et ,  en proportion i nfime, du  nord de l 'Aqu ita ine .  

• Industrie osseuse 

La d isproportion dans la répartition verticale est 
encore p l us flagrante pu isque ,  sur  1 30 é léments 
i nventoriés, un seul provient des ensembles supérieurs .  
Les 97 " retouchoirs" dominent largement l ' éventa i l  
typologique, su ivis par les pointes, souventfragmentai res, 
mais des exemplaires complets, du type à base fendue ,  
sont présents dans C 4b 1 et 2 .  Le façonnage sur  p lace 
d 'au moins une partie de l 'out i l lage osseux est attesté 
par la découverte de pièces appartenant à des chaînes 
opératoires de confection de ce type d 'objets. 

• Eléments de parure 

Parmi les 7 1  éléments récoltés,  les dents perforées, 
majorita i rement  de Bovi nés ,  sont nettement  p l us  



nombreuses que les perles, de formes variées. Quelques 
gastéropodes et des fragments d 'ambre trava i l lés ont 
également été recue i l l i s .  A noter que les racines de 
certaines dents ont pu être uti l isées comme support de 
production de perles. 

• Matériel anthropologique 

Seules deux dents humaines dont une perforée 
témoignent d i rectement des occupants de la cavité . 
Leur appartenance à l 'Homme anatomiquement moderne 
est probable. 

• Oxydes métalliques 

Plus de sept kg d 'oxydes de fer, principalement 
sous forme de blocs d 'hématite récoltés dans un rayon 
maximal de 30 km,  proviennent des d ivers ensembles 
archéologiques .  Leur uti l isation n'a pas encore été 
déterminée. 

Cadre environ nemental et cl imatique 

Les données fourn ies par les études palynolog iq ues 
et paléontolog iques signent un paysage de type ouvert 
avec un pourcentage d 'arbres g lobalement faib le et 
d iminuant vers le haut de la séquence (de 5 à 3,2 %) ,  
correspondant à des conditions cl imatiques plutôt sèches 
où le froid prend progressivement de l 'ampleur. 

• Rôle de la cavité 

Les différentes observations et études entreprises 
montrent que dans la fourchette chronologique cor-

La grotte de Leze Ttik i  fait partie d 'une série de 
cavités qu i  s'ouvrent l e  long d 'un affleurement calca i re 
a lbo-aptien s'étendant de Sare à Aïhnoa sur une diza ine 
de ki lomètres. Jusqu'à la fin des années 90, l 'accès à 
cel le-ci se fa isait par un porche-abri , d 'une d iza ine de 
mètres de long, puis une étroiture condu isait à une sal le 
dont la su rface dépassait 300 m2 Au-delà ,  la cavité se 
prolongeait sur plus de 250 m sous forme d'autres sal les 
rel iées par des galeries parfois étroites. Un ruisseau 
parcourait la tota l ité du réseau mais entre un et deux 
mètres p lus bas que la partie fossi le .  

Les premières découvertes archéologiques, des 
tessons de céramiques dites "préhistoriques" dans la 
première sal le ,  sont l 'œuvre de J . -M .  de Barand iaran 
qui ,  réfugié en France après la guerre civi le espagnole, 
découvrit et explora plusieurs sites de Sare et de ses 
environs. Plus tard , dans les années 70, les recherches 
furent poursu ivies par J .-L .  Tobie qui recue i l l i t  quelques 
fragments de vases à cordons d igités et past i l lages dans 

respondant aux ensembles 4 ,  la fréquentation humaine 
est très majoritaire alors que cel le  des an imaux est 
sporadique et l im itée à quelques incursions ponctue l les .  
La sal le de Saint-Martin paraît alors avoir  été un habitat 
intensément occupé par les groupes aurignaciens. Par 
la su ite, cette fréquentation d im inue nettement et les 
ensembles 3 correspondent pl utôt à une a lternance 
occupations humaines/occupations de carnivores (Ours, 
Hyène . . .  ) où l ' impact anthropique perd fortement de son 
importance. 

• Attributions chronologiques 

Les observat ions fa ites en part icu l ier dans  le 
domaine de la typo-technologie l ith ique et de la parure 
montrent que la majeure partie des ensembles étud iés 
ne corre s p o n d e n t  pas  à l 'A u r i g n a c i e n  a n c i e n  
(Aurignacien 1 )  tel qu ' i l  a été défi n i  e n  Aq uita ine .  Par 
contre , i l est poss ib le de les rapprocher de séries 
attribuées à une phase antérieure que nous nommerons 
"pré-ancienne". Sans pour autant exclure la poss ib i l ité 
de variations d'ordre géograph ique,  l 'hypothèse la p lus 
vraisemblable actuel lement est que les séries de la 
part ie inférieure et méd iane de la  séquence sont 
antérieures à l 'Aurignacien 1 et qu 'el les pourra ient 
correspondre à d ifférentes étapes d 'une évolut ion de 
l 'Aurignacien pré-ancien vers l 'Aurignacien ancien,  peut­
être présent au sommet. 

Christian Normand ,  avec la col laboration scientifique 
de S .  Costamagno, M . -F .  D iot, D .  Gambier, 

N .  Goutas, V. Laroulandie ,  A. Lenoble, 
A. Tarrir'io et R .  White. 

cette même sal le ,  puis des spé léologues signalèrent la 
présence d 'ossements d 'Ours des cavernes dans les 
parties médianes et profondes de Leze Ttik i .  

Devant l ' i ntérêt archéolog ique évident de la cavité , 
p lus ieurs fou i l les ont été projetées mais aucune n 'a pu 
être menée à bien à cause des dangers (vapeurs toxiques, 
f issu rati ons  spectacu l a i res des  pa ro i s  . . .  ) d u s  à 
l 'exploitation d 'une carrière située à proximité imméd iate. 
Au tout début de l 'an née 2002 , le  service rég ional  de 
l 'archéolog ie a été prévenu que la grotte avait été 
détruite quasi complètement puisqu ' i l  n'en subs istait 
que le  porche et une partie de la première sal le .  C'est 
dans ce dernier endro it et plus particu l ièrement là où 
apparaissa it une couche brune très riche en charbons 
de bois, qu'a eu l ieu une intervention archéologique 
avec l 'a ide de la mun icipal ité de Sare.  Au total 4 ,5  m2 ont 
pu être fou i l l és, le  reste étant soit  détru it soit  s itué trop 
près de l 'ancienne paroi  est de la sal le devenue le front 
de ta i l le ,  très instable,  de la carrière. 
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Deux couches archéolog iques (US 1 05 et 1 07) ,  
correspondant à un sédiment sableux gris brun de 1 à 
5 cm d'épaisseur, ont été ind ividual isées localement. Le 
matériel associé provient très principalement de l 'US 1 05 
mais, malgré un tamisage à l 'eau systématique et en 
dehors de très nombreux charbons de bois et de quelques 
fragments de graines brûlées, i l  est assez rare et consiste 
en quelques tessons très semblables à ceux recuei l l is  
précédemment, a ins i  qu 'en des restes d 'Ovicaprinés et 
de Su idés immatures. En l 'absence pour l ' i nstant de 
datations précises par rad iocarbone, une attri bution à la 
phase moyenne de l 'Âge du Bronze est vraisemblable .  

Le présent diagnostic était motivé par la construction 
d 'une maison ind ividuel le à l ' i ntérieur du "Castéra de 
Thèze", vaste plateau décl ive vers l 'ouest enclos par  un  
rempart de terre e t  galets qu i  est, avec ses p l us  de 20  ha  
de superficie, l ' u n  des p l us  importants ouvrages de ce 
type en Béarn . 

Des prospections pédestres y ont l ivré du mobi l ier 
ant ique, tandis que la présence de deux mottes à 
l 'extrémité est témoigne d 'une occupation méd iévale.  

La parcel le en question se s itue le long du  flanc 
occidental de l 'enceinte , à peu de d istance du tracé du 
rempart de terre qui fut arasé i l  y a quelques années pour 
la création d'un lotissement. 
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D'autre part ,  en surface de  l ' U S  1 1 0 , couche 
composée de galets enrobés dans un sédiment très 
sableux rougeâtre et déposés antérieurement par le  
ruisseau,  a été repérée une a i re de combustion .  D 'une 
su rface l im itée (mo ins de 1 /4 de m2) ,  e l le  se présentait 
sous forme d 'une concentration de charbons de bois 
accompagnée d 'une rubéfaction part ie l le des galets 
proches. Aux alentours ,  il n 'a été observé aucun matérie l  
archéolog ique à l 'exception de quelques charbons de 
bois d ispersés, ce qui exclut actuel lement toute tentative 
de datation . 

Christian Normand 

Trois tranchées représentant une surface ouverte 
cumu lée de 230 m2, soit environ 1 5  % de la superficie de 
la parce l le ,  ont été condu ites selon l 'axe de la pente (est/ 
ouest) à une profondeur al lant de 1 , 1 0  à 1 ,50 m, entamant 
chaque  fo i s  l e  su bstrat géo log i q u e  (format i o n s  
graveleuses à matrice arg i leuse) .  

Quelques rares tessons céramiques attribuab les 
pour la p lupart aux époques méd iévale et moderne 
constituent les seuls vestiges recue i l l i s ,  et aucune 
structure n'a été mise au jour. 

Pour le  responsable d 'opération Frédéric Vidai l let, 
Ol iv ier Feru l lo ,  service régional  de l 'archéolog ie .  
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AQUITAINE BILAN 
PVRENEES-AT LANT I Q UES SCIENTIFIQUE 

Opérations com m u n ales et i nterco m m u n ales 2 0 0 2 

La prospection programmée engagée en 1 998 sur  
le thème de l 'habitat aristocratique dans les va l lées 
béarnaises a été reprise en 2002 après avoir été un 
temps interrompue.  Rappelons qu 'e l le  concerne un 
ensemble de 37 communes réparties en quatre cantons 
(Aramits, Accous, Arudy et Laruns) correspondant aux 
val lées de Barétous, d 'Aspe et d 'Ossau .  

La  première a n née avait été consacrée à la  
consu ltation des docu ments cadastraux du  XIXe siècle .  
A l ' issue de cette phase de trava i l ,  certains des ind ices 
toponymiques et parcel la i res relevés ava ient conduit à 
l ' identification de mottes sur le terra in .  Par a i l leurs ,  une 
étude monographique avait permis de vérifier la va l id ité 
du choix méthodolog ique retenu  : une prospection a l l iée 
à un dépoui l lement d 'archives contemporaines, modernes 
et méd iévales afin de procéder de façon régressive. 

Les recherches se sont poursuivies dans la continu ité 
de cette étape in itia le .  L'étude systématique des aveux et 
dénombrements a a ins i  été l 'occasion de relever la 
nature de chaque bien noble, les droits et devoirs attachés 
à ceux-c i ,  la local isation et, parfois,  le descriptif succinct 
de la demeure seigneuria le .  Les inventaires des pièces 
jointes à ces dénombrements à titre de justificatifs sont 
souvent précieux pour documenter l 'h istoire de ces biens 
nobles à la fin du Moyen Age ( l 'obl igation de présenter 
aveu et dénombrement ne fut instaurée en Béarn qu 'en 
1 538). 

Dans la majorité des cas, la résidence aristocrat ique 
dont i l  est question dans ce type de documents a pu être 
local isée grâce à l 'énoncé des confronts et à l 'étude de 
l 'habitat v i l lageois menée en paral lè le .  Les demeures 
des petits nobles qu 'étaient les abbés laïq ues et les 
domengers sont cel les qui ont le mieux résisté au temps 
et aux hommes. Nombre de ces maisons fortes sont 
parvenues jusqu'à nous,  au p ire ru inées (Sainte-Colome 
par exemple) ,  souvent remaniées (Assouste, lseste , 
Borce, Lescun . . .  ), mais généralement dans un  état de 
conservation relativement exceptionnel (Etsaut, Eygun ,  
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Osse) .  Dans tous les cas étud iés à ce jour,  les châteaux 
des seigneurs occupant un  rang plus é levé dans la 
h iérarchie nobi l ia ire béarnaise (détenteurs des basse et 
moyenne justices d 'une part, et vicomte - le seul à 
posséder la haute justice - d'autre part) ont quant à eux 



d isparu . Seule subsiste parfois une motte et encore ce 
type de structure a-t- i l  également pu être lu i  même 
totalement rayé du paysage. Tel est le cas à Buzy où des 
micro-rel iefs et un toponyme " Lamothe" perpétuent le 
souvenir du "casteg" médiéva l .  

En l 'état actuel des recherches, les données ch iffrées 
sont éloquentes même si une minorité de cadastres et 
d'aveux et dénombrements reste à consu lter. 

Ossau 

En 1 385, sur quelque 1 500 maisons recensées 
dans les trois val lées par les enquêteurs du vicomte de 
Béarn , onze seulement apparaissent comme nobles. Si 
l 'on savait que ce document comportait parfois des 
lacunes, le  fait est une nouvelle fois  p le inement mis  en 
évidence : à  l 'a ide de sources autres, ce sont 92 abbayes 
laïques, seigneuries ou autres maisons nobles qu i  été à 
ce jour dénombrées en Ossau , Aspe et Barétous.  

Anne Berdoy 

Aspe Barétous Total (1 8 com m u nes) (1 3 com m u nes) (6 com m u nes) (37 com m u nes) 
Abbayes laïques 1 9  
Seiqneu ries 1 5  
Autres maisons nobles 25 
Total 59 
Dénombrement 1 385 8 

Les travaux d'archéolog ie pastorale entrepris sur le 
secteur d'Artxi londo dans le cadre du projet collectif de 
recherche "Paléoenviron nement et  dynamiq ues de 
l 'anthropisation dans la montagne basque" visent à 
aborder les transformations des systèmes d'estivage 
grâce à une corrélation étroite des prospections et des 
fou i l les avec les données paléoenvironnementales. Les 
fou i l les de 200 1 s'étaient concentrées sur le secteur 
d 'Occabé qui présentait une assez grande densité de 
sites. Trois datations ont été obtenues sur deux des trois 
structures fou i l lées. Les deux premières mesures ont 
l ivré des dates très proches pour la cabane et l 'enclos de 
la struct u re 1 1  ( Ly- 1 1 25 5  : 745 ± 40  BP ; Ly-
1 1 254 : 790 ± 45 BP) qui daterait ainsi des X I Ie-XI I Ie 
siècles. La troisième mesu re a révélé une p lus grande 
ancienneté pour la structure 1 0 , pu isqu'e l le est datée 
des I l l - IVe siècles de notre ère (Ly- 1 1 253 : 1 695 ± 35 
BP) .  En raison de la faib le quantité de charbons, la 
structure 1 0  C fou i l lée partiel lement, n 'avait pas été 
datée. 

Ces résu ltats nous ont condu its à orienter la 
campagne 2002 dans deux d irections : d 'une part, la 
poursu ite des fou i l les sur le secteur d'Occabé ; d 'autre 
part, la d iversification des zones d'approche par des 
sondages dans le val lon d 'Egurguy, à l 'autre extrémité 
du bassin  d'Artxi londo et à une altitude de 900 m. Mené 
dans des cond i t ions  c l imat iques d i ff i c i l es (août­
septembre 2003) ,  le chantier a néanmoins permis 
d 'aborder par des sondages et par une fou i l le  exhaustive 
six structu res, réparties entre ces deux secteurs .  Comme 
en 2001 , ces sondages et fou i l les ont fait l 'objet, outre les 

1 2  4 35 
5 1 2 1  6 5 36 

23 1 0  92 
1 2 1 1  

prélèvements anth raco log iques ,  de  pré lèvements 
sédimentaires pour des analyses micro-morpholog iques 
( Dom i n i q u e  Sord o i l l et) . S 'y  est ajouté l e  trava i l  
topographique d e  G i l les Parent. 

• Occabé 

Les recherches ont porté ici sur l 'achèvement de  la 
fou i l le  de 1 0 C, sur deux sondages sur le site 1 2  et un 
sondage sur l 'abri sous roche 2 (ASR 2) du bois de 
Nequecharre . 

Dégagée dans son entier, la structure 1 0  C se 
présente comme un grand rectangle très régu l ier  (8 m x  
4 m) formé de quatre al ignements de pierres sur une 
seu le  assise. La stratigraphie est très comprimée,  la 
co u c h e  a n t h ro p i q ue ( 6 - 7  cm) a p pa r a i s s a n t  
imméd iatement sous le tapis racina i  re sans changement 
jusqu'au substrat sous-jacent. Au décapage, on y l it 
comme u n e  success i o n  de pet i tes cuvettes de  
combust ion ,  comblées de  cendres i ndu rées avec 
quelques traces de rubéfactions. Nous avons fou i l lé  
attentivement la p lus évidente de ces cuvettes, au 
d iamètre de près d 'un mètre, s ituée à la surface de la  
couche, en pensant qu ' i l  s'agissait d 'un foyer. La datation 
des charbons (peu abondants) a donné comme résu ltat 
1 00 ± 40 BP soit un âge cal ibré compris entre 1 670 et 
1 940 (Beta 1 721 84) . Deux solutions se présentent pour 
l ' i n te rp rétat i o n ,  en t re l e sq u e l l es  d e s  a n a l yses  
supplémenta i res permettront peut-être de trancher : soit 
i l  s'agit d 'un brûlage pastoral récent et la structure bâtie 
est plus ancienne (quelques éléments plaident en faveur  
de cette ancienneté) , soit l 'on  a affai re à une structure 
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L'habitat pastoral des vallées de Cize et de Soule. 

bâtie effectivement très récente, mais dont l 'extrême 
effacement s'expl ique alors assez mal. Deux sondages 
ont été effectués sur le site 1 2  dont l 'élément le p lus 
expl icite est constitué par un enclos rectangula ire assez 
large, rappelant mais sans y correspondre exactement, 
l es  enc los  de tra i te de s  bre b i s .  U n e  t ranchée  
perpendicula ire à cet enclos a permis de recuei l l i r  à l a  
base des pierres quelq ues charbons dont la mesure 
rad iocarbone a donné 1 420 ± 30 BP, soit une datation 
s'étendant sur les V Ie-VI le  s iècles de notre ère. On ne 
saurait affi rmer néanmoins, devant le caractère très ténu  
des traces e t  l ' imposs ib i l ité d 'affi rmer l 'ex istence à 
proximité d 'une structure d 'habitat, que ces charbons 
datent l 'enclos. I l faudra pour cela des compléments de 
recherche. 

L'abri sous roche 2 ,  orienté au sud dans la pente 
sommitale du bois de Nequecharre , borde au nord un 
replat ceint d 'un mur. Le sondage de 1 m2 opéré à la base 
de la paroi ayant l ivré deux petits tessons de céramique 
non tournée et 1 grattoir en si lex (n iveau 3) ,  nous avons 
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proposé à Fabrice Marembert de poursuivre l 'exploration. 
Le sondage qu ' i l  a réal isé à l 'opposé du replat a mis au 
jour une murette dans laque l le  les charbons pré levés ont 
donné comme mesure 14C 3065 ± 40 BP, soit une  
datat ion  com p rise entre 1 430 et  1 2 1 0  av .  J . -C .  
(Vera 2585) .  

• Egurguy 

Les deux s ites 34 et 35 ,  local isés de part et d'autre 
du val lon d 'Egurguy (fig .  1 ) ,  sont composés tous deux 
d'une cabane et d 'un enclos de traite des brebis .  En 
ra ison de leur caractère assez effacé, nous pensions 
pouvoir  y saisir un jalon chronolog ique ancien dans 
l 'h istoi re de ces structures. Un  sondage de 4 m2 ouvert 
dans l 'angle nord-ouest de la cabane 34 a mis au jour, 
sous une couche d'éboul is de 25 cm de pu issance (C1 ) ,  
un  sol  constitué d 'un très bel empierrement de fines 
dal les calcaires (C2a) bordé par un  mur en double 
parement de pierre sèche, large de 80 cm et conservé 
sur quatre à c inq assises. Le mobi l ier ,  rare , ind ique une 



attribution large au XIXe siècle. Sous le da l lage, trois 
concentrations de charbons montrent une occupation 
antérieure renvoyant probablement au chantier de 
construction de la cabane,  mais dont i l convenait 
néanmoins de préciser la fourchette chronolog ique .  La 
datation rad iocarbone a donné un résu ltat de 1 30 ± 35 
BP (Vera 2587), en cohérence avec cette interprétation 
et que l 'on peut étendre aux structures avois inantes. 
Dans l 'enclos de traite 34A une tranchée a permis la 
mise en évidence du n iveau de circulation et une mei l leure 
approche de l 'arch itecture (coulo ir  surcreusé à l 'amont ; 
regard d'évacuation des fumiers dans le mur  ava l ) .  

Au terme de deux années de fou i l le ,  le référentiel 
archéolog ique est ainsi amorcé : les résultats jalonnent 
une chronologie qui s'étend de la protohistoire à l 'époque 
actue l le ,  en documentant la transit ion Bronze Moyen/ 

Située au débouché de la vallée des Aldudes, la 
montagne de Larla (ait .  700 m)  domine le bassin d 'Ossès 
et le v i l lage de Sai nt-Mart in-d 'Arrossa. Le d istrict 
sidérurgique antique qu i  occupe les flancs de cette 
éminence comprend trente-six atel iers méta l lurg iques 
et p lus ieurs ensembles de travaux m in iers répartis sur 
les d ifférents champs fi loniens du massif (minéral isations 
de sidérite) .  Les investigations archéologiques de l 'année 
20 02 s e  son t  co n ce n trées s u r  t ro i s  ate l i e rs 
méta l l u rg i ques : les sites de Larla 2 ,  Oheta 1 et 
Harotzainekoborda. 

Les ateliers Larla 2 et Oheta 1 

Deux sondages d 'éva luation ont été entrepris sur 
les sites méta l lurgiques Oheta 1 et Larla 2. L'objectif 
princi pal de ces i nterventions archéolog iques modestes 
visait à observer les séquences stratigraphiques des 
ferriers (épaisseur et composition des dépôts) ,  a insi qu'à 
défin i r  la chronologie de l 'activité des deux atel iers .  

L'antiqu ité de  ces deux sites est dorénavant attestée, 
tandis que La rfa 2 a l ivré les vestiges d 'un  bas fourneau 
de réduction . Conservée sur0,6 m de hauteur, la structure 
de réduction ( Larla . F .2 )  présente de nom breuses 
s im i l itudes avec le four Larla . F . 1  découvert sur l 'atel ier 
Harotzainekoborda. 

Bronze fi na l ,  l 'Antiqu ité tard ive , le Moyen Âge central et 
la fin de l 'époque moderne. On ne peut que constater 
l 'orig i na l ité de ces structures et de leur datation par 
rapport aux Pyrénées orientales. Il convient désormais 
de s'engager dans la recherche de nouveaux modèles 
architecturaux (élévations en matériaux périssables, 
terre et gazon) mais aussi dans la d i rection d'une mei l leure 
compréhension de l 'organisation spatiale des estives. 
Avant de reprendre les prospections à une éche l le  p lus 
fine (pour répondre auss i  à la question de l ' importance 
des structures en matériaux périssables), i l  nous paraît 
nécessai re d 'arrêter l 'enquête archéologique pendant 
une année au moins,  de façon à permettre une mise en 
perspective de ce terrai n  par une enquête ethnolog ique .  

Christine Rendu ,  Pierre Campmajo 

L'atelier Harotzainekoborda 

Les sondages menés sur ce site au cours des 
années 2000 et 2001 s'étant soldés par la mise au jour 
d 'un bas fourneau de réduction ant ique, i l  convenait 
d 'étud ie r  l ' ate l i e r  dans son i n tégral ité (décapage 
mécanique de 1 400 m2) .  L'emprise totale du  site ,  c'est­
à-di re l 'ate l ier proprement d it et sa zone dépotoir ,  est 
estimée à 450 m2.  

• Du minerai à la forge, la chaîne opéra­

toire de l'atelier 

La présence d 'outi ls l ith iques, de b locs de goeth ite 
et d 'hématite sur l 'ensemble du s ite témoignent de 
pratiques minéralurgiques au sein de l 'ate l ier. Les broyons 
en quartz et la table  à broyer en gran it découverts 
serv i ren t  v ra i s e m b l a b l e m e n t  à l ' e n r i c h i ss e m e n t  
mécanique du  produ it des m ines voisines (cassage et 
é l im ination de la gangue) .  

Le s ite a l ivré les vestiges d'une seule structure de 
réduct ion, un  bas fourneau un ique occupant la part ie 
haute de l 'atel ier et dominant la zone dépotoir .  I l  s'agit 
d'un four à demi-enterré et à cuve carrée (haut .  1 m ; 
larg .  0,4 m) ,  constru it en dal les de grès et en arg i le  
réfracta ire .  Une fosse creusée à l 'avant de la structure 

1 49 



faci l itait l 'écoulement de la scorie et l 'extraction de la 
loupe de fer, et offra it la poss ib i l ité d'accéder aux parties 
basses du fourneau pour en assurer l 'entretien .  Le 
système de ventilation (nature l le ou forcée) que requérait 
la structure n 'est pas restituable,  les vestiges découverts 
ne présentant aucun orifice d'aérat ion, tand is qu 'aucun 
débris de tuyère n'a été mis au jour sur le site. 

Six enclumes en grès ( long .  0 ,4 à 0 ,6 m ;  larg .  
0 ,3  m) découvertes aux abords im médiats d u  bas 
fourneau ,  de part et d 'autre de la fosse de trava i l ,  
témoignent d 'un ci nglage à chaud des massiots. Les 
traces d ' impact qui marquent la surface des galets, de 
même que les petits nodu les ferreux qu i  jonchent le  sol 
de travai l  de l 'atel ier ,  confortent cette hypothèse. 

B ien  qu ' aucun e  stru ctu re de fo rge n 'a i t  été 
découverte in situ, la mise au jour d 'un petit culot de forge 
de forme piano-convexe est tout à fait remarquable .  Sa 
présence parmi les rebuts méta l lurgiques de l 'ate l ier 
ind iquerait que les éponges de fer produ ites par le bas 
fourneau d' Harotzainekoborda qu itta ient le  s ite de 
production sous la forme de l i ngots . 

• L'évaluation du ferrier et la production 
de l'atelier 

Si le rendement du four  d '  Harotzainekoborda -c'est­
à-d i re le rapport entre la quantité de fer fabriquée et la 
quantité de minerai et de combustib le uti l isés- n 'est pas 
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encore étab l i ,  i l  est poss ib le d 'estimer le tonnage de 
scories produit par  l 'atel ier .  Basée sur une approche 
archéométrique (prélèvements, tri , crib lage et pesées), 
cette étude a permis d 'éva luer à 1 8 ,4 tonnes la masse 
de scories lourdes contenue dans le crassier .  Ces 
don nées pe rmette nt e n core d ' est imer  à env i ro n  
six tonnes l a  production de fer méta l l ique du  site . 

L ' ét u d e  d e  l ' a te l i e r  Haro tzain ekoborda a 
sensiblement enrich i notre perception des un ités de 
production méta l l iques antiques, résolument modestes, 
établ ies sur les flancs de Larla. La composition et 
l 'organisation de l 'espace de trava i l ,  a ins i  que la chaîne 
opératoire de transformation du minerai en métal ont été 
mises en lumière ,  tandis que l 'arch itecture des fours de 
réduction du d istrict sidéru rg ique des premiers siècles 
de notre ère a été reconnue .  

Le rendement de ce type de bas fourneau et 
l 'approche ch imique du processus de réduction fa isant 
encore défa ut ,  c'est sans doute vers une phase 
d 'expérimentation archéologique que devront s'orienter 
les futures recherches. Le bon état de conservation des 
bas foyers mis au jour, la conna issance du minerai et du 
combustible ut i l isés (goeth ite, hématite et charbon de 
bois de chêne) encouragent fortement ces perspectives. 

1 , ,  / ' ' •  
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Les recherches menées depuis quelques années 
en Vallée de Baïgorry, à Banca puis sur le massif de La ria 
à Baïgorry/Arrossa , ava ient révélé l 'existence d 'activités 
min ières et métal lurg iques importantes durant l 'antiqu ité. 
Ces études confi rmaient la grande ancien neté de 
l ' i ndustrie min ière dans l 'ensemble de ce territo ire ,  après 
la découverte de mobi l ier antique survenue en 1 992 sur 
un  site min ier d 'Urepel dans la haute va l lée, puis les 
sondages réal isés en 2001 sur des sites antiques de 
réduction du fer dans la même commune.  Enfi n ,  des 
analyses effectuées en 200 1 dans une tourbière du Pays 
Quint (extrême amont de la va l lée) ,  dans le cadre du  
P . C . R .  " Pa l é o e nv i ro n n eme n t  et  d y n a m i q u e  d e  
l 'anthropisation d e  l a  montagne basque",  avaient mis e n  
évidence des pics de pol lution résu ltant du travai l  des 
minéralisations non ferreuses dès l 'Âge du Bronze Moyen .  

Une prospection p lus approfondie semblait a lors 
nécessaire dans un tel contexte. I l  convenait de vis iter à 
nouveau l 'ensemble des sites décrits par les prospecteurs 
min iers et géologues qu i  se sont succédé depuis 270 ans, 
ainsi que de découvri r, ou redécouvrir, d 'éventuels 
secteurs mal décrits, oub l iés ,  ou tout s implement 
i nconnus. 

Au terme de cette première année d ' investigations, 
seize sites ont pu être vis ités et décrits . I l  s 'agit de travaux 
réa l isés sur des minéra l isations associant généralement 
des oxydes et carbonates de fer (hématite, goeth ite, 
sidérite ) à des su lfures tels des cu ivres gris argentifères 
et plus fréquemment des chalcopyrites. On rencontre 
aussi des gîtes d 'un autre type, recelant chalcopyrite , 
galène et blende (cu ivre , plomb/argent, zinc) .  Bien que 
les minerais ferreux dominent généralement mais compte 
tenu du caractère polymétal l ique des fi lons, il est souvent 

d iffici le en l 'absence de sources écrites, de détermi ner 
quels métaux furent exploités. Les sites de Banca, où les 
su lfures de cuivre dominent, et de Larla ,  où hématite, 
goethite et surtout s idérite forment le  fi lon pr incipal ,  
constituent d 'a i l leurs deux exceptions notoires en va l lée 
de Baïgorry. En conséquence, si les sources modernes 
relatives à un site témoignent d 'une extraction pour 
production d'un métal défin i ,  les reprises d 'anciens travaux 
étant nombreuses, il n 'est pas exclu qu 'un autre métal y 
fut antérieurement recherché. Enfi n ,  la datation des s ites 
absents des arch ives, a insi  que cel le de secteurs anciens 
de travaux préexistants repris à l 'époque moderne , 
demeure dans la majorité des cas prat iq uement 
impossible dans le cadre d 'une s imple prospection .  En 
effet, une datation basée sur la typologie des travaux 
souterrains est hasardeuse, tant certa ines techn iques 
min ières ont perduré .  

Parmi les seize sites recensés en 2002 (en excl uant 
celui près du bourg de Banca), quatre n'étaient mentionnés 
dans aucune source, onze posant un problème de 
datation ,  dont quatre pour l 'ensemble du site, et sept pour 
les parties les plus anciennes seulement. La prospection 
devra se prolonger en 2003, afin de visiter les parties de 
la va l lée qu i  n 'ont pu l 'être en 2002 et de compléter les 
observations sur certa ins sites .  I l  est aussi envisagé 
d 'étendre la prospection au Va lcarlos, dont la partie 
française est pour l'essentiel représentée par la commune 
d 'Arnéguy. Certains sites m in iers de la l im ite orientale de 
la va l lée de Baïgorry ont pu a l imenter des forges du 
Valcarlos dont l 'existence est attestée par  des sources 
écrites médiévales. 

G i l les Parent, E ric Kammenthaler, Argitxu Beyrie 
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BILAN 
AQ U I TAINE SCIENTIFIQUE 

P roj ets c ollectifs d e  

Une demande de projet col lectif de recherche a été 
déposée pour les an nées 2002 et 2003 pour étudier la 
question de l 'a lun pendant l 'Antiqu ité en Aquita ine .  

Depu is les travaux de Ph i l i ppe Borgard , on est, à 
peu près certain  maintenant, que les amphores de type 
Richborough 527 , identifiées pour la première fois dans 
cette v i l le de Grande-Bretagne,  ont servi au transport de 
l 'a lun  natif produit dans les îles Lipari , au nord de la Sic i le .  
La découverte d 'un atel ier d'amphores, appelées depuis 
amphores de Lipari, ajoutée au fait que les îles L ipari 
étaient, à l 'époque antique,  célèbres pour leur production 
d 'a lun ,  ont autorisé le  rapprochement. 

L 'a lun servait, dans l 'Ant iquité, pour de nombreuses 
activités (artisanat du cuir, artisanat de la la ine,  uti l i sation 
à des fins médicales, etc . )  qu i  nous ont été rapportées 
par les auteurs anciens. C'était un produit rare et, de fait, 
on retrouve des amphores de Lipari dans tout l 'Occident 
méd iterranéen jusque, comme on l 'a vu ,  en Angleterre. 
Les auteurs anciens précisent, d'ai l leurs, que les Li pa rotes 
profitent de l ' importance de la demande pour prat iquer 
des prix prohibitifs et a insi  faire fortune.  

Un  col loque sur ce produit et son usage dans 
l 'Antiqu ité est prévu à Naples au mois de ju in  2003 et 
c'est dans ce cadre que les organ isateurs du col loque 
nous ont demandé de faire une recherche sur ce produit 
et ses uti l isations en Aquita ine .  

L'équ ipe se compose de : 
- Dan y Barraud ,  étude des chantiers de Bordeaux­

Al lées de Tourny, Bordeaux-Saint- Christoly, Bordeaux­
rue des Frères-Bonie ; 

- Frédéric Berthault, étude des amphores de Lipari ; 
- P h i l i ppe  Borgard ,  conse i l l e r  sc ie nt i fi q u e ,  

spécia l iste d e  l 'a lun antique ; 
- Christophe Chabrier, Jean-François Garn ier, 

étude des chantiers de Vi l leneuve sur Lot ; 
- Marie-Agnès Gaidon , étude du chantier de 

Bordeaux-rue Huguerie ,  rue du Palais-Ga l l ien ; 

rec h e rc h e  2 0 0 2 

- Claudine G i rardy-Ca i l lat, étude des chantiers de 
Périgueux ; 

- Phi l ippe Jacques, étude des chantiers d 'Agen ; 
- Christophe S i re ix ,  études des chantiers de 

Bordea ux-Les  G ra n d s - H o m m e s ,  Bord e a u x-C i té 
jud iciaire ; 

- Anne Ziéglé ,  col lections du  Musée d'Aqu ita ine .  
I l  est vra i qu 'en Aquitaine ces amphores sont 

identifiées sur les d ifférents chantiers de fou i l le  depuis 
1 983,  et que ,  par conséquent, l ' i nventa i re des amphores 
l i p a rotres ne deva i t  pas  p o s e r  de p ro b l è m e s 
insurmontables (reprise des col l ections,  accès à cel les­
ci ,  etc. ) .  

I l  convenait, tout d 'abord ,  d 'établ i r  le corpus le p lus 
complet possible des amphores de L ipari en reprenant le 
matériel des chantiers dans lesquels ces amphores 
avaient été identifiées depuis 20 ans,  en ind ividua l isant 
les amphores, en prenant en compte leur nombre comparé 
au reste du matériel amphorique et en les replaçant dans 
leurs un ités stratigraph iques, et donc, de nous permettre 
u ltérieurement de les situer dans l 'espace et dans le 
temps. 

Ce premier travai l  était nécessaire pour, ensu ite, 
avoi r  la possib i l ité d 'étudier attentivement les vestiges 
(structures, restes osseux et autres artéfacts) qu i  peuvent 
être l iés à la présence de ces amphores et d'en déterminer, 
ou d'en réexaminer, la nature pour les rattacher, dans la 
mesure du possib le ,  à un artisanat particul ier .  

La recherche de cette première année d 'étude a 
porté sur les seules amphores de L ipari . La mise en 
relation de ces amphores avec de possibles structures 
artisanales constituera le programme de l 'année 2003. 

Nous avons commencé par mettre en p lace un 
certain  nombre d'outi ls méthodologiques pour nous 
permettre de répondre aux problématiques posées, et 
notre premier travai l  d ' i nventa ire s'est accompagné de la 
réal isation de d ifférents tableaux qui permettent d 'avoir 
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une vue synthétique des résultats obtenus ,  a insi  que de 
l 'exécution de cartes de répartition ;  non seulement par  
chantier pour  détermi ner les zones intéressées par les 
amphores l iparotes , mais auss i  par  v i l le  pour  tenter de 
déceler la présence de quartiers spécia l isés, voire de la 
rég ion dans son entier pour éventuel lement mettre en 
évidence les circu its commerciaux possibles que ces 
amphores auraient su iv is .  

Enfi n ,  tous les bords et pieds d 'amphores de L ipari 
qu i  permettent de détermi ner le sous-type de l 'amphore 
et, par conséquent, sa datation ,  ont été dessinés. 

Les inventa ires et les comptages nous montrent que 
tous les chantiers ne présentent pas d 'amphores de 
Lipari . On ne trouve pas ces amphores dans les Vil/ae, 

mais seulement dans les vi l les .  Dans les vi l les,  certa ins 
secteurs n'en présentent pas non plus et  ces amphores 
sont toujours en nombre l im ité dans les quart iers 
résidentiels ou monumentaux et bien représentées dans 
les secteurs artisanaux. 

En A q u i ta i n e ,  s e u l s  d i x -sept  c h a n t i e rs 
archéolog iques, effectués depu is 1 97 4 ,  sont concernés 
par ces amphores. On a retrouvé cinquante amphores 
de Lipari sur ces d ix-sept chantiers pour un total de 
2024 amphores,  tous chantiers confondus ,  soit un 
pourcentage de 2 ,5  % du total des amphores; ce qu i  

Le  canton de Thèze bénéficie d ' un  programme de 
recherche portant sur l 'h istoire de l 'occupation du so l  et  
l 'étude du peuplement rural qu i  a pris la forme d 'un projet 
col lectif de recherche de 1 999 à 2002. Les résu ltats 
obtenus ont permis d'é larg i r  considérablement la carte 
archéolog ique et de cerner les spécificités du peuplement 
et des systèmes d'occupation et d 'exploitation du territoi re 
dans la longue durée ,  depuis la protohistoire et jusqu'à 
l 'époque médiévale1 . Cette opération ,  en association 
étroite à la reprise de la fou i l le  de la  vi l la de Lalonquette, 
sous la d i rection de François Réch in ,  s' i ntègre dans l 'un  
des axes de recherche d u  groupe de  reche rche 
archéologique (J E-2245) de l 'un iversité de Pau. 

Les travaux ont concerné en 2002 les communes 
d 'Argelos, Astis, Auriac et Lasclaveries, 330 hectares 
de terra in ayant été prospectés. 
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montre que le commerce de l 'a lun avait une importance 
qu ' i l  faut relativiser, comparée , part exemple à cel le  du 
commerce du v in  dont les amphores représentent environ 
le  tiers du matériel amphorique retrouvé. 

Les résu ltats obtenus permettent également de 
préciser que les types d 'amphores de L ipari représentés 
en Aqu itaine se l im itent aux types 1 b et 2a qu i  se situent 
entre 30 de notre ère et la fin du l i e  s iècle. Les amphores 
li pa rotes 1 a d 'époque augustéenne n 'arrivent pas encore 
dans le sud-ouest de la Gaule et les types 2b du I l le siècle  
ne nous parviennent p lus ;  ce qu i  n 'est d 'a i l leurs pas sans 
poser le problème de savoir  si l 'a lun n 'était p lus uti l isé au 
I l le  siècle ou s i  les aqu itains se fourn issaient auprès 
d 'une autre source d'approvis ionnement ? 

Le programme de ce PCR pour 2003 portera sur  
l ' étude des relations que l 'on pourra mettre en évidence 
entre les amphores de Lipari ,  parfaitement situées, après 
cette première étude,  dans les d ifférents secteurs et 
n iveaux des chantiers archéolog iques dans lesquels 
el les ont été retrouvées, et d iverses structures et artéfacts 
qu i  appartiennent aux mêmes secteurs et aux mêmes 
n iveaux.  Ce qu i  devra it ,  dès lors ,  nous permettre 
d ' identifier les artisanats qu i  uti l isaient, en Aquita ine ,  
l 'a lun à l 'époque antique .  

Frédéric Berthau lt 

L'étude du peuplement ancien 

Les prospections systématiques condu ites au cours 
de ces dern ières années ont profondément renouvelé 
n otre co n n a i ssance du p e u p l e m e nt pendan t  l a  
Protoh isto i re e t  l 'Antiqu ité. L ' un  des apports pr incipaux 
des prospections a été la mise en évidence d'un réseau 
d 'éta bl issements, protoh istor iques et roma ins ,  q u i  
matérial ise u n e  organ isation spatia le assez cohérente . 
La densité de l 'occupation rurale n 'était certes pas très 
élevée, cela en raison des particularités h istoriques et 
é co n o m i q ues  d u  ter r i to i re d ' ét u d e ,  m a i s  l e s  
caractéristiques des formes d ' implantation reconnues 
nous permettent de mieux cerner la société rurale et le  
systè me écon o m i q ue et d ' e ntrevo i r  l es  cr i tè res  
géograph iques ayant présidé à l ' insta l lation de l 'habitat . 



1 

Jj· 

0 5m l O m  
* NORD 

Lalonquette : Espace rural, peuplement et productions dans le piémont occidental des Pyrénées. 
Motte d'Astis - Relevé topographique. 
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Pour la Protohistoire (Âge du Bronze et Âge du Fer) , 
les données conn ues concernaient un iquement les 
nécropoles tumula ires (2 1 3  tumu l i  recensés à ce jour) 
qui jalonnent les voies du type "poudge", qui traversent 
les plateaux du territoire objet de notre étude.  Les 
résu ltats obtenus ces dernières années ont permis de  
reconnaître des ind ices d 'une implantation qu i  privi légie 
les éperons surplombant les val lées. Toute une série de 
sites, répartis à des interval les assez régu l iers, ont  été 
découverts en bordure des p lateaux de Claracq , Carrère, 
Sévignacq et de Thèze. Des nouveaux vestiges ont été 
repérés en 2002 sur la commune de Lasclaveries, sur un  
éperon qu i  surplombe la val lée du Gabas e t  a ux  abords 
de la partie orientale du p lateau ,  sur la vallée du Luy de  
France. Ces  ind ices témoignent d 'une  occu pation 
probablement stable du territoire. 

Si les vil/ae représentaient jusqu'à ces dern iers 
temps les seuls ind ices connus de l 'habitat rural d 'époque 
romaine, force est de constater que l ' un  des apports 
majeurs des recherches récentes est la mise en évidence 
d 'un peuplement rural plus d iversifié qu i ,  loin du caractère 
somptuaire des quelq ues vil/ae connues, fourn it une 
image plus contrastée, et  certainement p lus réa l iste, de  
l a  société rura le .  Les travaux de prospection ont permis 
en effet de multip l ier les découvertes et de repérer les 
traces d'un habitat p lus modeste qu i  occupe le territoire 
d'après un schéma d ' implantation très homogène.  Toute 
une série de sites, sous forme d 'établ issements isolés 
de petite ta i l le  ou d ' implantations assez rapprochées 
constituant probablement une sorte de hameau ,  occupe 
les terrains en bordure des plateaux et les val lées. 

L'opération réal isée en 2002 , centrée en partie sur 
la val lée du Luy de France, a montré l ' importance de 
l 'occupation de la val lée.  Trois sites isolés, dont les 
tai l les osci l lent de 400 à 600 m2, ont fourni en surface un 
mobi l ier assez abondant qui permet de les identifier  
comme des fermes. La chronolog ie  de l 'occupation va 
de l 'époque augustéenne jusqu'à la fin du 1er ou le début 
du l ie siècle. Cette période correspond , dans notre 
territoire d 'étude mais aussi a i l leurs ,  au moment de p lus 
forte dens i té de l ' hab itat rura l .  D 'autres i nd i ces 
d'occupation et  de fréquentation ont  été découverts en 
bordure du  plateau de Lasclaveries, ce qu i  confirme à 
nouveau que les terra ins placés aux abords des plateaux 
ont été privi légiés pendant l 'antiqu ité. 

L 'appl ication de techn iques fines de prospection 
nous a permis de mieux appréhender l ' image en surface 
des s ites et de faire ressortir les caractères propres aux 
d ifférentes modal ités d'occupation ,  ce qui contribue à 
d 'affiner la typolog ie de l 'habitat rura l .  La d istribution 
spatia le révèle une occupation assez régu l ière d u  
territoire, q u i  serait l iée à une exploitation agro-pastora le .  
I l  est possib le auss i  de cerner le po ids exercé par les 
chemins placés en bordure des plateaux dans le choix 
d ' implantation de l 'habitat d ispersé. Le rythme de la mise 
en place de cet habitat peut être assez précisément 
défin i  grâce à l 'étude des céramiques ramassées en 
surface . Un nombre important des sites apparaît à 
l 'époque augustéenne,  l 'occu pation se prolongeant 
jusqu'à la fin du  1er siècle ou la première moit ié du 
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l i e siècle .  B ien que certains de ces sites pourra ient 
prolonger une occupation antérieure ,  ce phénomène 
semble m i norita i re par rapport au  mouvement de 
nouvel les créations .  I l  reste à préciser l ' importance de 
l 'occupation à parti r du l ie siècle. 

• L'étude du peuplement médiéval 

Pour le Moyen Âge,  les pr incipaux résu ltats ont été 
développés dans deux mémoires de maîtrise (Clément 
Gay et Marjola ine de Muylder) .  L'essentiel des données 
concernent la val lée du Luy de France et la commune de 
Lasclaveries. Cette dernière est sans doute la plus 
intéressante. En effet, e l le  était caractérisée par une 
absence totale de données archéologiques pour le moyen 
âge. L'enquête documenta i re poussée a permis de faire 
apparaître l 'absence de toute mention médiévale de la 
commune.  Pourtant, la prospection de terra in ,  l 'étude 
très fine des cadastres et  les arch ives ont  permis de 
proposer un  processus de formation et  de mise en place 
du peuplement assez i ntéressant. Le point de départ 
semble être un ensemble de deux ou trois g rands 
cazaux sans doute autonomes les uns des autres .  Les 
travaux de B. Cursente permettent de fai re remonter la 
première étape de ce processus au moins au X I I -X I I Ième 
siècle .  Des maisons secondaires se sont rajoutées 
progressivement surtout à l 'extrême fin du Moyen Âge et 
au début de l 'époque moderne. Ce n 'est qu 'à cette 
période (XVIe siècle) que ces grands cazaux (dont un au 
moins est associé à une abbaye laïque) se sont fondus 
dans une jurid iction qu i  porte d'abord le nom de Saint  Seu 
(nom d 'un  des anciens cazaux),  puis qui fin it au XVI I Ième 
siècle  seulement par se fai re appeler Lasclaveries. 
Aucune  agg lomé rat ion  n ' a  j a m a i s  ex i sté et l es 
prospections pédestres laissent entrevoi r  un  peup lement 
toujours peu dense. 

Ce modèle de Lasclaveries n 'est sans doute pas 
isolé. I l  d iffère cons idérablement de ce qui avait pu être 
vu sur la commune de Sévignacq au cours des années 
p récédentes .  I l  permet d 'env i sager  des  fo rmes 
d'anthropisation et  de structuration des campagnes sans 
doute p lus  variées que ne le  suggère la  relative 
homogénéité du peuplement moderne .  

La motte d 'Astis est local isée en fond de val lée,  au 
confluent des rivières du Lu y de France et de I 'Adoue. La 
réa l isation en 2002 d 'un relevé topograph ique (cf. figure) 
a permis de mettre en évidence et de cartographier les 
éléments de la motte encore existants. 

Rosa Plana-Mal lart 
avec la col laboration de Clément Gay, 

Florent Hautefeu i l le ,  Sophie Larqué ,  
Marjola ine de Muylder, François Réch in  

1 S Larqué, J .  -M. Escudé-Ouillet (avec l a  collaboration d e  M. -L. Cam bayou e t  Cl. 
Gay). L'occupation du sol dans le Nord du Vic-Bilh durant la protohistoire 
(Pyrénées-Atlantiques). Archéologie des Pyrénées Occidentales et des Landes, 
21 ' 2002, p. 29-37. 

R. Plana-Mallart (avec la collaboration de F. Didierjean, P. Pailhé, J . -Y. Puyo et 
F. Réchin). Le territoire environnant la villa de Lalonquette (canton de Thèze, 

Pyrénées-Atlantiques) : premiers résultats des campagnes de prospection, dans 
'Nouveaux regards sur les villae d'Aquitaine : bâtiments de vie et d'exploitation, 
postérités médiévales'. Table-Ronde de Pau, 2000, à paraître. 



Durant l 'année 2002 , les efforts de l 'équ ipe de 
recherche ont porté sur le  travai l  de terra in ,  afin d'etoffer 
les d i fférents corpus de  données se lon les axes 
méthodolog iques défin is  les années précédentes, et ont 
commencé à préparer la  phase de synthèse q u i  
caractérisera l 'année 2003, dernière année d e  notre 
programme. 

Au n iveau des recherches paléoénvironnementales, 
de nouveaux résu l tats proviennent des recherches 
palynologiques réa l isées dans le lac du Mouriscot à 
Biarritz (D .  Galop). Une séquence remontant aux derniers 
stades d u  g lacia i re permet de cerner -avec des 
incertitudes chronolog iques- les grandes étapes de 
l 'h istoire de l 'environnement de ce secteur .  B ien que les 
phénomènes anthropiques soient encore diffici lement 
interprétables, i l  en est autrement au sujet des dynamiques 
cl imatiques du Tard ig laciaire .  Ces données viennent 
compléter un  tableau esqu issé q uelques années plus tôt 
par la séquence d 'Occabe et s'avèrent d 'un intérêt majeur 
sur ie p lan des recherches paléoclimatiques européennes. 
L'acqu isit ion de tels  référentiels (Mouriscot, Occabe) 
permet d 'envisager des reconstitutions quantitatives 
(0 .  Peyron )  q u i  pou rront,  avec les données den­
drocl imatiques acq u ises sur l raty, servir de support à 
l 'étude des relations entre le c l imat et les processus 
d 'anthropisation .  

Dans le même registre, les travaux sur la qual ification 
des données pol l i n iques et la constitution de référentiels 
fonctionnels se sont poursu ivis sur le terra in  d ' l raty, par 
la mise en place d'un protocole spécifique (F .  Mazier) . 
Ces reche rches i n n ovantes offrent de nouve l l es 
perspectives pour l 'analyse palynolog ique des processus 
d 'anthropisation .  E l les ont déjà permis de d iscrim iner les 
«espèces-cibles» pouvant être considérées comme de 
véritab les marqueurs des act ivités pastora les .  Le 
tra itement statistique des données, qui repose sur près 
d ' une  centa i ne  d 'échanti l lons  po l l i n i ques et phy­
tosociologiques, sera achevé durant le premier semestre 
2003 . 

Les travaux de V. Mougin et de C .  Bourqu in-Mignot, 
sur le  charbonnage de la forêt d ' l raty sont tout aussi 
fondamentaux. L'a l l iance de la dendrochronologie et de 
l 'anthraco-analyse apporte un nouvel éclai rage sur l 'étude 
des charbonn ières tout en fourn issant des données 
précieuses sur l 'h istoi re récente de l 'exploitation proto­
industrie l le de cette forêt. Des travaux s imi la ires sont 
engagés dans la vallée des Aldudes en relation avec les 
recherches sur la méta l l u rg ie  ant ique p i lotées par 
A.  Beyrie. 

En paral lèle de ces travaux,  c'est sur le terra in  
d 'Artxi londo que se sont amorcées cette année des 
recherches pédoanth racolog iques sous la condu ite de 
M . -C .  Bal .  Ces i nvestigations q u i  ont pour but de 
reconstituer les paléopeuplements forestiers a ins i  que 
les différentes phases d ' incendies, se  sont l im itées cette 
année aux prélèvements d 'échanti l lons dans deux fosses 
pédolog iq ues s i tuées à prox im ité de la tou rb ière 
d 'Artxi londo. Les résu ltats de ces travaux, croisés avec 
les données acqu ises dans cette tou rb ière, permettront 
d ' e n v i s a g e r  u n e  s p a t i a l i s a t i o n  d e s  d o n n é es 
paléoécolog iques. 

D'énormes avancées ont été réal isées par D .  Brocas 
et A. Legaz dans les domaines de l 'H istoi re et de 
l 'exploitation des sources arch ivist iques. Les auteurs de 
ces recherches, qu i  s'appu ient désormais sur un corpus 
de sources considérables proposent, outre l ' inventai re 
de nouveaux fonds documentaires qu i  restent à dépoui l ler, 
un premier b i lan sur l ' h istoire d u  massif d ' l raty pour les 
périodes méd iévale et moderne. I l est désormais possible 
de su ivre les pri ncipa le  étapes condu isant de  la 
constitution d'un vaste c!omaine pastoral au XIe siècle ,  à 
son exploitation "quasi- industrie l le"  à parti r d u  XVI I Ie 
siècle .  De nombreux l iens restent à faire avec les données 
paléoécolog iques, mais ceux-ci s'avèrent d'ores et déjà 
très cohérents. 

L'exploitation des fonds des Synd icats de C ize et de 
Soule a insi que de l 'Archiva de Na varra devrait  l ivrer lors 
de la prochaine année des informations précieuses sur 
l es p rat i q u es pastora l e s .  G râ c e  a u x  fo u i l l e s  
archéologiques menées par C .  Rendu e t  P.  Campmajo, 
ces dern ières bénéfic ient d 'a i l l eu rs d ' un  éc la i rage 
nouveau.  

Les opérations réal isées cette année sous des 
conditions c l imatiques déplorables ont permis la fou i l le  
de nombreuses structures pastorales sur  le  massif 
d 'Occabe et à Egurguy. Les résu ltats acqu is  étoffent un 
référentiel qui bénéficie dorénavant de plusieurs datations 
rad iocarbone .  Ces travaux ne pourront toutefois se 
poursu ivre sans envisager une recherche ethnologique 
passant par des enquêtes orales auprès des bergers. 

Concernant l 'archéologie pré- et protoh istorique ,  
deux sondages ont  été réal isés cette année sur  le  massif 
d ' l raty dans la grotte d 'Azalegiko-Karbia (N. Va ldeyron et 
K .  Gernigon) et dans un abri s itué sur le flanc du p ic 
d 'Occabe (F .  Marembert, A.  Burens et L .  Carozza) .  S i ,  
comme le sou l igne N .  Valdeyron ,  le  site d 'Aza leg i ko­
Karbia est resté décevant d 'un point de vue strictement 
archéolog ique, ce dernier s'avère être d'un intérêt capital 
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pour l 'étude des pratiques d 'élevage. Le rempl issage 
exceptionnel de cette grotte bergerie mérite que nous y 
fassions des analyses spécifiques. 

Les résu ltats fournis par le sondage de l 'abri d'Occabe 
réa l isé par F. Marembert ,  dans le prolongement des 
premières évaluations faites par P.  Campmajo,  montrent 
qu ' i l  s'agit d 'une structure probablement très ancienne ,  
ce que les ind ices l ith iq ues analysés par H .  Ba i l l s  ne 
démentent pas .  L'apport de datations (en cours) sera 
fondamenta l .  

Dans la foulée, et g râce aux données accumulées 
en deux années, F .  Marembert l ivre les premiers ja lons 
d'une synthèse bien que cel le-ci soit entravée par de 
nombreuses incertitudes qu ' i l  conviendra de lever l 'année 
prochaine, notamment par l 'acquisition de données fiables 
sur le site de M ikelauen-zi loa. Malgré ces réserves, les 
convergences entre don nées de l 'environnement et 
systèmes sociaux sont nombreuses et des modél isations 
spatiales sont désormais envisageables. 

Enfi n ,  ce bi lan ne serait pas complet si nous 
n 'évoqu ions pas le trava i l  de prospection et la synthèse 
l ivrée par A. Beyrie ,  E. Kammenthaler et G. Parent sur la 
métal lurg ie antique dans la val lée de Baïgorri , synthèse 
renfo rcée pa r  l ' a p p o rt de n o u v e l l e s  da tes  
d e n d rochrono log i q u e s  ( C . E . D . R . E . )  et  pa r  d e s  
compléments d'ana lyses i sotopiques ( F .  Monna) .  

B ien q u e  l ' i n terd i s c i p l i n a r ité re p rése nte u n e  
préoccupation majeure dans notre démarche, nous 
n'avons pas cherché a étouffer l ' inévitable partition des 
recherches qu i  caractérise cette période d 'acqu isit ion 
des données. Cependant, i l  est désormais nécessaire de 

Le projet col lectif de recherche sur Périgueux antique 
a été élaboré depuis 200 1 , par le groupe plurid iscip l ina ire 
constitué en comité de pi lotage pour la construction du 
futur musée gal lo-romain de Périgueux et  dans le cadre 
d 'une convention passée entre le musée gal lo-romain ,  
(vi l le de Périgueux) ,  Ausonius,  un iversité M ichel de 
Monta igne et  le service rég iona l  de  l ' a rchéolog i e  
(D . R.A.C . ,  Aqu itaine) .  

Plusieurs points ont traité durant l 'année 2002. 
Le dépoui l lement des sources documentaires s'est 

poursu ivi et achevé. Un soin  particu l ier a été donné aux 
manuscrits de Pierre de Beaumesn i l  consu ltés aux 
arch ives de l ' I nstitut de France. Deux recuei ls de dessins 
ont été réal isés par le comédien sur les antiqu ités de 
Périgueux, à l 'occasion de p lusieurs tournées qu ' i l  f i t  en 
1 763, 1 772 et 1 784 . 

La rédaction des notices des grands monuments 
est en cou rs et cel le  des chantiers de fou i l les récents est 
achevée. Le problème de la datation est résolu  grâce 
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dépasser ce stade en affichant comme objectif la synthèse 
des données. Cel le-ci sera réa l isée au cours de l 'année 
2003 par l 'organisation de p lusieurs séminaires réun issant 
l 'ensemble des partici pants au projet. Toutefo is ,  pour 
autant qu' i l  nous soit permis  d'en juger, on peut d 'ores et 
déjà remarquer que cette année 2002 a vu s ' instau rer 
cette démarche ,  avec des col laborations p lus étroites, 
concrétisées par des pub l ications col lectives mais aussi 
par certa ines contributions qui préfigurent des synthèses. 
Une c inqu ième année de fonctionnement est donc 
ind ispensable pour atteindre cet objectif -mais ce n 'est 
pas la seule raison-car certaines discip l ines "avancent" 
p lus lentement ou p lus rapidement que d 'autres en 
raison des sources qu 'e l les uti l isent. A ce sujet, on ne 
saurait comparer la rapid ité d 'acqu isit ion des données 
pol l i n iques,  avec la  lourdeur et l ' i nertie d 'une opération 
archéologique ou d'un dépou i l lement d 'archives. 

Outre les publ ications scientifiques et la présentation 
des résu l tats dans d ifférents col loques ,  p l us ieurs 
opérations de d iffusion à destination du  grand pub l ic  ont 
été in it iées cette année, en partenariat avec l ' I nstitut 
Cu lturel Basque.  Trois conférences pub l iques ont a ins i  
été données à Saint-Jean-Pied-de-Port (mai  2002) ,  aux 
Aldudes (octobre 2002) et à Bayonne (novembre 2002) .  
Ces man ifestations, très largement relayées par la presse 
locale et rég ionale, furent l 'occasion de mesurer  l ' intérêt 
porté par les popu lations locales à ce type de projet. 

Did ier Galop 
et les membres du projet 

aux révisions de la chronologie affinée par l 'étude de la 
céramique dans le cadre d 'une thèse1 . Une grande 
majorité de la  documentat ion iconog raph i que  est 
numérisée (plans, relevés, etc . ) .  La carte archéolog ique 
et l 'étude des grands monuments de la v i l le  antique a 
grandement bénéficié de la publ ication des inscriptions 
latines fort nombreuses sur Périgueux2 . 

Dans le dossier concernant ces grands monuments, 
c'est la Tour  de Vésone qu i  a fait l 'objet de tous les 
efforts . En effet le dossier archéologique présente la 
construction d'un grand sanctuaire dont la tour  n 'est que 
la cella du temple. El le est édifiée sur  les structures 
arasées d 'une domus du 1er siècle. Les rares é léments 
de décor retrouvés lors des fou i l les anciennes (et étud iés 
par Domin ique Tardy) ,  proposent un décor p laqué à 
l ' i ntérieur de la cella. La construction du péribole est daté 
par des sondages récents du début du l i e  siècle ,  c'est à 
d i re en même temps ou tout de suite après la construction 
du temple .  La lecture archéolog ique de la cella encore 



Périgueux - Tour de Vésone. 
Proposition de restitution du sanctuaire de Vésone. 

en élévation montre bien que ce monument fut l 'objet 
d 'un chantier permanent pendant au moins un siècle . 

Un autre point a été abordé,  celu i  du  temple de la 
Tutel le, connu par les nombreux ex-voto et des dédicaces. 
On ne d ispose que de peu de repères pou r  préciser 
depuis quand ce nom de "tour  de Vésone" est en usage. 
En revanche une série de convergences nous parait 
assez forte pour justifier cette attribution . Tout d 'abord , 
i l  y a l 'emplacement au cœur de la cité, à côté du  forum 
pour former à l 'évidence, avec l u i ,  le centre pol itique de 
la v i l le .  Ensu ite i l  y a la démesure, puisqu'à la fin des 
travaux, le complexe monumental (temple ,  annexes et 
péribole) atte int a lors 1 4 1  m d 'Est en Ouest et 1 22 m du  
Nord au  Sud . E t  une  fois admis que  la tour  est bien l e  
temple de la Tutel le locale ,  le dossier épigraph ique 
donne d ' intéressantes informations sur les travaux de 
grande ampleur vis ibles encore sur le monument et 
permet de confi rmer l 'existence de plusieurs grandes 
phases de travaux. Ce vaste programme de construction 
qu i  débute dès la fin du 1er siècle ap. J . -C . ,  se poursu it 
par plusieurs phases d 'embell issement et de restauration 
dès la deuxième moitié du l ie siècle. 

L'étude de restitution de la Tour de Vésone a été 
entièrement reprise sur la base des relevés d ispon ibles 
et d'études qui ont abouti à des propositions (de Jean­
Claude Golvin ) ,  concrétisées sous la forme de données 
en p lan ,  coupes et é lévations. Des images numériques 
ont été entreprises par Etienne Sal iège dans le cad re du  
programme de recherche en réal ité virtue l le d 'Ausonius 
(coord o n n é  par Robert Verg n i e u x  et  J e a n -

Claude Golvin ) .  El les permettent d 'étab l i r  le  l ien entre 
les vestiges épars et l 'éd ifice et d'accéder à la log ique 
d'ensemble du  monument, de son arch itecture et des 
éléments qu i  la constituent. La restitution de l 'éd ifice en 
trois dimensions (quadri portique du  péribole et temple 
rond) ,  a largement contribué à l 'avancement du dossier 
scientifique notamment à travers le  réexamen de la 
couverture du sanctuaire et du pér ibole .  

Le dossier de l 'amph ithéâtre éta it beaucoup p lus 
documenté et présente encore d ' importants vestiges. 
En partant des remarques faites par J . -CI .  Golvin ,  dans 
sa thèse et dans son étude de restitution ,  les informations 
apportées par le réexamen du dossier archéolog ique et 
par le dossier épigraph ique sont uti l isées pour donner du 
monument, l ' idée la p lus complète possible et mettre en 
évidence les problèmes, comme l 'existence ou non 
d'une galerie périphérique.  La compara ison avec d'autres 
monuments contempora ins ,  comme l 'amph ithéâtre de 
Saintes permet de pousser l 'analyse au-delà de ce que 
nous offre la documentation . Le dossier est complété par 
une restitution graph ique puis i nformatique qui sert de 
base à une maquette présentée dans le nouveau musée. 

Un  autre important dossier fut cel u i  de la dom us des 
Bouquets , aujourd 'hu i  dénommée domus de Vésone 
dans le musée. Outre que le site est à l 'orig ine de la 
construction d 'un  important musée par l 'a rchitecte 
Jean Nouve l ,  on doit sou l igner la qua l ité et l 'ampleur des 
vestiges existants. 

Le musée propose entre autres, une visite des 
vestiges, aujourd 'hu i  en partie s itués à l ' i ntér ieur d 'un  
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vaste bâtiment. La circu lation se fait sur un p latelage de 
bois contournant les têtes de murs et  les espaces 
remarquables. 

A cette occasion ,  tout l e  dossier archéolog ique a été 
repris, complété par des observations (sal le après sal le) 
après enlèvement des protect ions. Les vestiges ont fa it 
l 'objet d 'un  nettoyage soigné pour leur crista l l i sation et 
leur mise en valeur. Toutes ces données, qu i  viennent 
compléter les d ifférentes campagnes de fo u i l les ,  
permettent de mieux appréhender l 'évolution de plusieurs 
demeures successives, leur  chronologie et de fa i re de 
nouvel les proposit ions. 

Une première dom us est constru ite vers le mi l ieu du 
le' siècle de notre ère, l 'entrée s 'ouvre au nord sur un 
decumanus, longé par  un portique .  E l le  comprend deux 
corps de bâtiments qui se développent autour d 'un 
portique en U de 37 m de côtés encadrant un jard in  ou 
une cour de 970 m2 Celu i  ou i  est s i tué à l 'est est le mieux 
connu ,  en partie figé par l 'apport de remblai  dû à 
l 'exhaussement postérieur .  I l  présente la particularité 
d 'offrir des pièces de superfic ie importante dont les murs 
avaient conservé leurs peintures sur un mètre d'élévation .  

Vers la fin du 1er s ièc le ap .  J . -C. ,  cette demeure 
évolue .  Le mur de clôture sud est arasé et reconstru it. Le 
péristyle est rédu it du  fait de la création d 'une a i le 
occidenta le .  Le jard in  d im inue mais garde une superficie 
importante de 760 m2 

Vers le m i l ieu du l i e  siècle, la demeure subit de 
profondes transformations E l le  est remblayée pour être 
surélevée d'environ un mètre . La dom us est enrichie par 
la construction de deux péristyles au nord ,  dont l ' un  
d'eux est orné d 'un bass in ,  l 'aménagement d 'un espace 
de bains dans l 'a i le occidentale  et de structures de 
chauffage par le sol dans l 'a i le orienta le .  Le grand 
péristyle est rédu i t  par la création de l 'a i le sud dans 
laquel le une p ièce axia le entourée de deux petites 
p ièces apparaît comme une grande sal le d'apparat. 

Le jard in  se retrouve en contre-bas de 1 ,40 m .  
D'une superficie de 460 m2, on y accède par un perron 
à deux escal iers . La grande sal le d 'apparat traverse le 
portique  et commande son accès .  U n e  structu re 
rectangula i re ,  dont le parement externe étai t  recouvert 
d 'une peinture décorée de poissons et de coqu i l lages 
sur fond rouge,  a été i nterprétée comme un bass in .  
Celu i-ci aurait été détru it par  la construction d 'un  autre 
bassin  rond p lus tardif. La richesse du décor associé à 
une peinture de jard in  retrouvée sur le mur du péristyle3 
et ornée de cratères ,  les observations récentes sur ces 
"deux bassins" ,  (fondations peu profondes en particu l ier 
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pour le mur ouest, absence de témoins de fond de 
bass in ,  etc . )  permet de proposer une nouvel le hypothèse. 
La structure rectangula ire enserre un terre-p le in central 
dans lequel et au mi l ieu duquel est aménagé un bassin 
circu la ire .  Le massif dans l 'angle sud-est apparaît alors 
comme les vestiges d 'un escal ier qu i  permettait d 'accéder 
au podium. 

Cette nouve l le  demeure propose ainsi  une savante 
scénographie,  des pièces de réception organisées autour 
de p l u s i e u rs pé r i s ty l e s . Ce c h a n g e m e n t  p e u t  
correspondre à une modification d e  l a  fonction d e  l 'édifice, 
devenu peut-être le siège d 'un  col lège professionnel  ou 
corporatif (schola). 

Puis la structure rectangula i re va être arasée, ses 
peintures sont détruites et la issées sur le  sol . Le jard in  
est remblayé en  deux phases. Les marches des  escal iers 
d'accès d isparaissent sous les rembla is ; le bassin rond 
est restauré et  reste seul  au centre d 'un jard in  de p la in  
p ied.  Le balnéaire disparaît a insi  que les sal les chauffées . 
Le site est démonté et les matériaux évacués, au moment 
de la construction du rempart proche ,  à la fin du I l le 
siècle .  

Les sondages et  les fou i l les récentes se sont 
également intéressés à la  partie sud au-delà du mur de 
clôture de la domus. Dans un secteur  un peu moins 
perturbé par les fou i l les p lus anciennes ont été retrouvés 
des vestiges d 'activités méta l lurg iques. Une  structure 
composée de sal ins de pierres sèches su pportant une 
élévation de terre et pans de bois ,  apparaît comme un  
ate l ier de réduction fonctionnant à l ' i ntérieur  d ' une  forge.  
Cet espace semble avoir  été occupé épisod iquement et 
alternativement pour la réduction du minerai puis pour le  
trava i l  du fer pendant tout l e  1er  siècle. Pu is  à la fin du  1er 
s ièc le lorsque le  mur mitoyen est refait, les forgerons 
d ispara issent et une domus s' insta l le .  

L 'année 2003 verra l 'ouverture du  musée. Notre 
programme prévoit l 'achèvement des notices de la carte 
archéolog ique,  la publ ication de la Tour de Vésone,  de 
la domus des Bouquets et la réal isation de  la maquette 
de la v i l le au 1 /1 oooe et cel le  de la dom us au 1 /50"-

Ciaud ine G i rardy-Cai l lat 
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Le Camp de César . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 1  LAUSSOU (47), 
COURS-DE-PILE (24) ,  Les Reclaussoux . . . . . . . . . . . . . . .  52 Le réseau souterra in  de Rou geai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  
COUTRAS (33) ,  L'Essert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  71  LECUMBERRY (64 ) ,  Grotte de M ikelauen-Zilo . . . . .  1 38 
Croix-du-Canard (La) ,  NEUVIC-sur-L' I SLE (24) . . . . . .  38 LEMBEYE (64 ), Rue des Ecoles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 39 
CUB (Tramway de la) ,  BORDEAUX (33) . . . . . . . . . . . . . . . .  90 L'ence inte antique,  BAYONNE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 32 
DAIGNAC (33) ,  Carrière du Génie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  72 Lestang, SAINTE-BAZEI LLE (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  
DAIGNAC (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  93 Leze Ttik i  (Grotte de) ,  SARE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 43 
DAMAZAN (47) ,  Mon ican . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  LUSSAGN ET (40) ,  Tracé Gazoduc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 
Dames de la Foi (Maison d ite des) ,  LUSSAS-ET-NONTRONNEAU (24) ,  
PERIGUEUX (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 Champ de Nontronneau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 
DAX (40) ,  I nstitut du thermal isme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 00 Marais (Le) ,  BRUCH/MONTESQ U I E U  (47) . . . . . . . . . .  1 27 
Descayrat (Rue) ,  AGEN (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 2  Mart inet 1 et 2 (Le) ,  SALLES (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  87 
Desserte Ouest (Voie de) ,  MERIGNAC (33) . . . . . . . . . . .  76 Mary, TREMONS (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 24 
Du lamon ( 1 8  et 20 rue Armand) ,  Maubec (28 et  30 rue) ,  
MONT-DE-MARSAN (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 MONT-DE-MARSAN (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 
Ecoles (Rue des), LEMBEYE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 39 MERIGNAC (33) ,  Voie de desserte Ouest . . . . . . . . . . . . . .  76 
Egl ise (Place de 1 ' ) ,  PAYZAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 Mikelauen-Zi lo (Grotte de) ,  
Egl ise monol ithe, SAINT-EMI L ION (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  83 LECUMBERRY (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 38 
Egl ise Saint-Martin ,  ARX (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 Monican ,  DAMAZAN (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  
Egl ise Saint-Martin (Place de 1 ' ) ,  HURE (33) . . . . . . . . . . .  73 Mont de Neyrat, BERGERAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 6  
Essert (L' ) ,  COUTRAS (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 1  Montagne basque,  (Paléoenvironnement et 
EYS INES (33) ,  Vignes de Bussac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94 dynamiques de l 'anthropisation de la) (64) . . . . . . . . . . . .  1 57 
EYZERAC (24 ) , Créneau de Négrondes . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 MONTCARET (24 ) ,  
EYZI ES-DE-TAYAC-S IREU IL  (LES) (24) ,  - Le Bourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 
Castrum de Commarque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 1  - L a  petite Borie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 
Farges (4-6 Rue des) ,  PERIGUEUX (24) . . . . . . . . . . . . . . . .  27 MONTESQUIEU (47) ,  Le Marais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 27 
Gabriel (Place), BORDEAUX (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  66 MONT-DE-MARSAN (40) ,  
Gazoduc (Tracé) ,  LUSSAGNET (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 - 1 8  et 20 rue Armand Du lamon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 
Génie (carrière du) ,  DAIGNAC (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  72 - 28 et 30 rue Maubec . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 03 
Graulet (La) ,  CONNE-DE-LABARDE (LA) (24) . . . . . . .  50 MONTPON-MEN ESTEROL (24 ) ,  
Grelot (Rue) ,  V ILLENEUVE-SUR-LOT (47) . . . . . . . . . .  1 27 Le Pendu ouest . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 
GREZILLAC (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  93 MONTREM (24) ,  Section 2 .3  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 
Guynemer ( I lot), Moul ine (La), SAINT-ASTIER (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 
OLORON-SAINTE-MARIE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 40 Moul iot, LAGLORI EUSE ( 40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 01 
HAI LLAN (LE) (33) ,  Vignes de Bussac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94 Nabarrot (Chemin de) ,  THEZE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 44 
Halage (47 Chemin de) ,  PERIGUEUX (24) . . . . . . . . . . . . .  29 Nauze (Pont de la) ,  
Halas (Bois de) ,  TOUR-BLANCHE (LA) (24) . . . . . . . . . .  31  SAINT-ANTOI N E-DE-FICALBA (47)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  
Hauranne (Hôtel de) ,  BAYONNE  (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 34 NEGRONDES (24 ) ,  Créneau de Négrondes . . . . . . . . . . .  55 
Haut-Pécharmant/La Briasse, BERGERAC (24) . . . . .  1 8  Négrondes (Créneau de) ,  
HU RE (33) ,  - NEGRONDES (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 
- Place de l 'égl ise Saint-Martin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  73 - VAUNAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 
- Prospection sur le territoire communal  . . . . . . . . . . . . . . .  75 - EYZERAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 
Institut du thermal isme, DAX (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 00 N EUVIC-sur-L' ISLE (24) ,  
l sturitz (Grotte d ' ) ,  - Petit Bost . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 
SAI NT-MARTI N-D'ARBEROUE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 42 - Bas-Théo rat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  38 
It inéraire à grand gabarit, - La Croix-du-Canard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  38 
- Langon (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94 N iord ,  SAINT-ETI EN NE-DE-LISSE (33) . . . . . . . . . . . . . . . . .  84 
- Captieux (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94 

1 74 



Nontronneau (Champ de), SAINT-ASTIER (24), 
LUSSAS-ET-NONTRONNEAU (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  23 - La Mouline . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42 
Nord Médoc (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  95 - Jevah haut . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  44 
Notre-Dame (Îlot), TONNEINS (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 20 SAINTE-BAZEILLE (47), Lestang . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  
Notre-Dame (Maison d u  6 rue), SAINTE-LIVRADE-SUR-LOT (47), 
PERIGUEUX (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 Place Saint-Martin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  
OLORON-SAINTE-MARIE (64), SAINT-EM ILION (33), Eglise monolithe . . . . . . . . . . . . . . . . . .  83 
- Ilot des Trams . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 39 SAINT-ETIENN E-DE-BAIGORRY (64) . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 49 
- I lot Guynemer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 40 SAINT-ETIENNE-DE-LISSE (33), Niord . . . . . . . . . . . . . . . . .  84 
ORDONNAC (33), Abbaye Saint-Pierre de l'Isle . . . . .  77 SAINT-JEAN-D'ATAUX, R.D.  709 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 
Palanques (Les), LAMOTHE-MONTRAVEL (24) . . . .  22 SAI NT-JEAN-LE-VIEUX (64), 
Paléoenvironnement et dynamiques de La Chapelle Saint-Blaise d'Aphat-Ospitalia . . . . . . . . . . .  1 4 1  
l'anthropisation de la Montagne basque (64) . . . . . . . . .  1 57 SAINT-LEON-SUR-L'ISLE (24 ),  
Pas de Pajot, SALLES (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  87 - Le Cluzeau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  39 
PAYZAC (24), Place de l'Eglise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 - La Raysse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 
Pécharmant, BERGERAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 8  - Puypinsou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40, 4 1  
Pech-de-l'Aze IV, CARSAC-AILLAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9  Saint-Martin (Place), 
PELLEGRUE (33), Laforêt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  80 SAINTE-LIVRADE-SUR-LOT (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  
Pendu ouest (Le), SAINT-MARTIN-D'ARBEROUE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 49 
MONTPON-MENESTEROL (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25 - Grotte d' lsturitz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  142 
PERIGUEUX (24) Saint-Pierre de l'lsle(Abbaye), ORDONNAC (33) . . . .  77 
- Maison du 6 rue Notre-Dame . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26 SAINT-QUENTIN-DE-BARON (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  93 
- Maison dite "des Dames de la Foi" . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 - Château de Bisqueytan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  85 
- 4-6 rue des Farges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  27 Saint-Seurin (Basilique), BORDEAUX (33) . . . . . . . . . . . . .  70 
- 47 chemin de Halage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  29 SAINT-SEVER (40), Déviation - R.D. 933 . . . . . . . . . . . . .  1 04 
- Périgueux antique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 58 Saint-Simon (Tour), BAYONNE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 35 
Périgueux antique, PERIGUEUX (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 58 SAINT-SULPICE-ET-CAMEYRAC (33), 
Petit Bost, NEUVIC-sur-L' ISLE (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 Route de la Badine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  86 
Petite Borie (La), MONTCARET (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24 SALLEBOEUF (33), Le Bourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  86 
Pey Berland (Place), BORDEAUX (33) . . . . . . . . . . . . .  68, 69 SALLES (33), 
Peyroudal, BERGERAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9  - Pas de Pajot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  87 
PINEU ILH (33), - Le Martinet 1 et 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  87 
- Déviation de la R.D.  936 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  80 SANGUINET (40), Put Blanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 04 
- L'Arbalestrier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  83 SARE (64), Grotte de Leze Ttiki . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  143 
Pou bille, SARLAT-LA-CANEDA (24), La Caminade . . . . . . . . . . . . . .  30 
BLANQ U EFORT-SUR-BRIOLANCE (47) . . . . . . . . . . . . .  1 1 4  Sauternais et Bazadais, BAZAS (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  93 
Pouy, BRASSEMPOUY (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98 SAUVAGNAS (47), Roudoulous sud . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 9  
PUJOLS (47), Giratoire des Trois Mulets . . . . . . . . . . . . . .  1 1 6  Secteurs paléolithiques, 
Put Blanc, SANGUINET (40) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 04 CONNE-DE-LABARDE (LA) (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
Puypinsou, SAINT-LEON-SUR-L'ISLE (24) . . . . . .  40, 4 1  Section 2 . 3 ,  
R . D .  709, - Sourzac(24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 
- BEAURONNE (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 - Montrem (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 
- SAINT-JEAN-D'ATAUX (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 SOS (47), Cantecarec . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 9  
R.D. 933 (Déviation), SAINT-SEVER (40) . . . . . . . . . . . . .  1 04 Sourzac(24), Section 2.3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 
R.D. 936 (Déviation de la),  P I N EU I L H  (33) . . . . . . . . . . . . .  80 Tartas (Bois du), 
R.N. 2 1 ,  BERGERAC (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  53 AYGUEMORTE-LES-GRAVES (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60 
Raysse (La), SAI NT-LEON-SUR-L'ISLE (24) . . . . . . . . . .  40 Territoire communal (Prospection sur le), 
Reclaussoux (Les), COURS-DE-PILE (24) . . . . . . . . . . . . .  52 HURE (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  75 
Réssigué Haut et Bas, Terroir des Bois, BIRON (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 36 
VILLENEUVE-SUR-LOT (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 26 THEZE (64), Chemin Nabarrot . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  144 
Roland Goumy (Rue), AGEN (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 4  TONNEINS (47), Îlot Notre-Dame . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 20 
Roudoulous sud, SAUVAGNAS (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 9  Tour (Chemin de la), 
Rougeal (Le réseau souterrain de), VILLENEUVE-SUR-LOT (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 25 
LAUSSOU (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  TOUR-BLANCHE (LA) (24), 
Saint-André (Cloître), BORDEAUX (33) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  69 - Bois de Halas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  31 
SAI NT-ANTO I NE-DE-BREU I L H  (24), La Truche . . . .  30 - Carrière de Bourgogne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . .  

SAI NT-ANTOINE-DE-FICALBA (47), TOURNON-D'AGENAIS (47), 
Pont de la Na uze . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 8  - Le Bourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 0  

- Maison d e  l a  rue de la Citadelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 22 

1 75 



Trams (Ilot des), Vallées béarnaises 
OLORON-SAINTE-MARIE (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 39 (Habitat aristocratique des), (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  146 
TREMONS (47), Mary . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 24 Vallées de Baïgorry (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 51 
Trois Gonelles (Quartier des), AGEN (47) . . . . . . . . . . . . .  1 1 3  VAUNAC (24),Créneau de Négrondes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 
Trois M ulets (Giratoire des), PUJOLS (47) . . . . . . . . . . . .  1 1 6  Victor Hugo (Cours), AGEN (47) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 2  
Truche (La),  SAINT-ANTOINE-DE-BREUILH (24) . .  30 VILLEN EUVE-SU R-LOT (47), 
Vallée de Cize (Habitat pastoral des) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  147 - La Calvétie Est . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 5  
Vallée d e  la Dordogne (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  57 - Chemin de la Tour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 5  
Vallée de la Dronne (24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 7  - Réssigué Haut et Bas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 26 
Vallée de Soule (64) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  147 - Rue Grelot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 27 

® 
La Nef- Chast:russe 

1 76 

Ach�n; dï111pri111�r 

sur l�s presse., d� 1 'i111pri111�ri� Lu N�rCiwstmsse 
Sï. qt{(li de Bm�:u BP 28 

33015 BORDEAUX CEDEX 

Dépôt légal : aHil 200-L n' 3-923-+ 



LISTE DES BILANS 

• 1 ALSACE • 1 1  LANGUEDOC-ROUSSILLON • 21 PROVENCE-ALPES-CÔTE-D'AZUR 
• 2 AQUITAINE • 1 2  UMOUSIN • 22 RHÔNE-ALPES 
• 3 AUVERGNE • 1 3  LORRAINE • 23 GUADELOUPE 
• 4 BOURGOGNE • 1 4  MIDI-PYRÉNÉES • 24 MARTINIQUE 
• 5 BRETAGNE • 1 5  NORD-PAS-DE-CALAIS • 25 GUYANE 
• 6 CENTRE • 1 6  BASSE-NORMANDIE • 26 DÉPARTEMENTDESRECHERCHES 
• 7 CHAMPAGNE-ARDENNES • 1 7  HAUTE-NORMANDIE ARCHÉOLOGIQUES SUBAQUATIQUES 
• 8 CORSE • 18 PAYS-DE-LA-LOIRE ET SOUS-MARINES 
• 9 FRANCHE-COMTÉ • 1 9  PICARDIE • 27 RAPPORTANNUELSUR LARECHERCHE 
• 1 0 ÎLE-DE-FRANCE • 20 POITOU-CHARENTES ARCHÉOLOGIQUE EN FRANCE 
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